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TROISIÈME DIM ANCHE D 'A O U T

IIIe D IM A N C H E  D ’A O U T

S E M I-D O U B L E

A  M atin es, Invitatoire Dôminum qui fecit et H ym ne 
Nocte surgéntes com m e au P sa u tie r , p. 3 pour to u s le s  
D im an ch es ju sq u ’au  27 Septem bre in clu sivem ent. L es 
H om élies des D im an ch es ap rès la  P entecôte, p o u r le 
IIIe N octu rn e, le s  R ép ons V II et V III , les A ntienn es à 
B énédictus et à M agn ificat se trou vent ap rès le C o m m u n  
des S a in ts , pp. [685-783].
A  L au d es, p o u r ce D im an ch e et le s  au tres D im an ch es, 
ju sq u ’ au 27 Septem bre in clu sivem en t, ont d it l ’H ym ne 
Ecce jam noctis com m e au  P sa u tie r , p. 32.

A U  Ier N O C TU R N E  

L E Ç O N  I

Incipit liber 
Sapiéntiæ

Chapitre

T \ i l i g i t e  justitiam, qui 
judicatis terram, sen­

tite de Domino in boni- 
tâte et in simplidtâte cor­
dis quærite illum ; quo­
niam invenitur ab his qui 
non tentant illum, appa­
ret autem eis qui fidem 
habent in illum. Pervér- 
sæ enim cogitationes sé­
parant a Deo, probata au­
tem virtus corripit insi- 
piéntes ; quôniam in ma­
levolam animam non in­
troibit sapiéntia, nec ha­
bitabit in corpore sub­
dito peccatis.

Commencement du livre 
de la Sagesse

1, 1-11

À imez la justice, vous qui 
jugez la terre; ayez le 

sentiment de la bonté du 
Seigneur et cherchez-le en 
simplicité de cœur ; car il 
est trouvé par ceux qui ne le 
tentent pas, et il se manifeste 
à ceux qui ont confiance en 
lui. Car les pensées perverses 
séparent de Dieu, et la puis­
sance (divine) mise à Té- 
preuve perd les insensés. 
Aussi la sagesse n’entrera 
pas dans une âme de mau­
vaise volonté et n’habitera 
pas dans un corps soumis 
au péché.
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TROISIÈME DIM ANCH E D 'A O U T

iç. In prindpio Deus 
antequam terram fâceret, 
priusquam abyssos cons- 
titüeret, priüsquam pro­
duceret fontes aquarum, * 
Antequam montes collo- 
caréntur, ante omnes col­
les generavit me Domi­
nus. f .  Quando præp ara­
bat cælos, aderam, cum 
eo cuncta componens. An­
tequam.

17. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu’il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jaillir 
les sources d’eau, * Avant 
qu’il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m’a 
engendrée, ÿ. Quand il 
préparait les deux, j’étais 
là, disposant toutes choses 
avec lui. Avant.

L E Ç O N  n
O piritus enim sanctus 
^  disciplinas effugiet fic­
tum et âuferet se a cogi­
tationibus quæ sunt sine 
intelléctu et corripiétur a 
superveniénte iniquitate. 
Benignus est enim spi­
ritus sapiéntiæ et non li­
berabit malédicum a la­
biis suis ; quoniam re­
num illius testis est Deus 
et cordis illius scrutator 
est verus et linguæ ejus 
auditor : quoniam spiri­
tus Domini replévil or­
bem terrârum, et hoc 
q u o d  c o n tin e t om nia 
sciéntiam  habet vocis. 
Propter hoc qui loquitur 
iniqua non potest latére, 
nec prætériet illum corri­
piens judidum.

1Ç. Gyrum caeli drcui- 
vi sola, et in ûûctibus

f'A R  le saint Esprit de dis- 
^  cipline fuira le dégui­
sement, et il se retirera des 
pensées qui sont sans intel­
ligence, et il disparaîtra sous 
l’iniquité qui surviendra. 
Car l’Esprit de sagesse est 
plein de bonté; cependant 
il ne libérera pas le médisant 
du mal de ses lèvres, parce 
que Dieu est témoin de son 
intérieur, et scrutateur de 
la vérité de son coeur, et il 
entend sa langue. C’est que 
l ’esprit du Seigneur a rempli 
le globe de la terre, et lui, 
qui contient tout, a la con­
naissance de ce qui se dit. 
C ’est pourquoi celui qui dit 
des choses iniques ne peut 
se cacher, et le jugement 
de la correction ne l’ou­
bliera pas.

r?. Du cercle du del, 
seule j’ai fait le tour, et sur
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TROISIÈME DIM ANCHE D’A O U T

maris ambulavi* in omni 
gente et in omni populo 
primâtum ténui : * Su­
perborum et sublimium 
colla prôpria virtute cal- 
câvi. >\ Ego in altissimis 
hâbito* et thronus meus 
in columna nubis. Super­
borum.

les flots de la mer j’ai mar­
ché ; sur toutes les races et 
tous les peuples* j’ai tenu 
la primauté. * J’ai foulé 
aux pieds* par ma puissance* 
le cou des superbes et des 
grands. >\ Moi j’habite au 
plus haut des deux, et mon 
trône est sur une colonne 
de nuée. J’ai.

L E Ç O N  n i

T N  cogitationibus enim 
impii interrogatio erit, 

sermonum autem illius 
auditio ad Deum véniet 
ad correptionem iniqui­
tatum illius ; quoniam au­
ris zeli audit omnia, et 
tum ultus m urm uratio­
num non abscondétur. 
Custodite ergo vos a mur­
muratione, quæ nihil pro­
dest* et a detractione par­
cite linguas* quoniam ser­
mo obscurus in vâcuum 
non ibit* os autem quod 
mentitur occidit animam.

iç. Emitte* Domine, sa- 
piéntiam de sede magnitu­
dinis tuse* ut mecum sit et 
mecum laboret : * U t sciam 
quid accéptum sit coram 
te omni témpore. f .  Da 
mihi* Domine* sédium 
tuarum  assistricem sa- 
piéntiam. Ut. Gloria Pa­
tri. Ut.

(^AR l’impie sera interrogé 
^  sur ses pensées ; et 
l’audition de ses discours 
s’étendra jusqu’à Dieu* pour 
la correction de ses iniquités. 
Parce que l ’oreille jalouse 
entend tout, et le tumulte 
des murmures ne lui sera 
pas caché. Gardez-vous donc 
du murmure qui ne sert à 
rien* et épargnez à votre 
langue la détraction, parce 
que la parole la plus secrète 
ne tombera pas dans le vide ; 
çt la bouche qui ment tue 
l’âme.

r?. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur* pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec moi : 
* Pour que je sache en tout 
temps ce qui vous agrée. 
f .  Donnez-moi* Seigneur* 
la sagesse assistante de votre 
trône. Pour que. Gloire au 
Père. Pour que.
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TROISIÈME DIM ANCHE D 'A O U T

A U  //« N O C TU R N E  

L E Ç O N  IV

Ex libro Ofïiciôrum D u livre des Offices
sancti Ambrôsii de saint Ambroise

Episcopi Évêque

Livre i, chap. 28 et 29
A/T agnus justitiæ splen- 

dor, quæ âliis po­
tius nata quam sibi, com­
munitatem et societatem 
nostram âdjuvat, excel- 
sitâtem tenet, ut suo 
judicio ômnia subjecta 
habeat, opem âliis ferat, 
pecuniam cônferat, offi­
cia non âbnuat, pericula 
suscipiat aliéna. Quis non 
cüperet hanc virtutis ar­
cem tenére, nisi prima 
avaritia infirmaret atque 
infïécteret tantae virtutis 
vigorem ? Etenim dum 
augére opes, aggregâre 
pecunias, occupâre terras 
possessionibus cûpimus, 
præstare divitiis ; justitiae 
formam exüimus, bene- 
ficén tia m  com m unem  
amittimus.

1?. D a mihi, Domine, 
sédium tuarum assistri-

/ ^ rande est la splendeur 
de la justice qui, par 

nature, est une vertu plus 
utile aux autres qu’à soi- 
même ; elle favorise notre 
vie commune en société ; 
elle tient le premier rang 
pour soumettre toutes cho­
ses à son jugement, porter 
secours au prochain, bien 
disposer de l’argent, ne 
pas se refuser aux services 
qui lui incombent, et faire 
siens les périls des autres. 
Qui ne désirerait arriver 
à ce sommet de vertu, si 
l’avarice ne commençait tout 
d'abord à affaiblir et éner­
ver la force d’une si haute 
vertu? Car en nous livrant 
à la passion d’augmenter 
nos biens, d'amasser de 
l’argent, d’étendre notre do­
maine terrestre, de l’empor­
ter par nos richesses, nous 
dépouillons la beauté de la 
justice et nous perdons la 
bienfaisance envers tous.

iÿ. Donnez-m oi, S ei­
gneur, la sagesse assistante
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TROISIÈME DIM ANCHE D 'A O U T

cem sapiéntiam, et noli 
me reprobâre a püeris 
tuis : * Quôniam servus 
tuus sum ego, et filius an­
cillae tuae. >\ Mitte illam 
de sede magnitudinis tuae, 
ut mecum sit et mecum 
laboret. Quoniam.

de vos jugements, et ne 
me rejetez pas d’entre vos 
familiers : * Car je suis votre 
serviteur et le fils de votre 
servante, f .  Envoyez-la 
du siège de votre grandeur, 
pour qu’elle soit avec moi 
et travaille avec moi. Car.

L E Ç O N  V

Quan ta  autem justitia 
sit, ex hoc intélligi 

potest, quod nec locis, 
nec personis, nec tempo­
ribus excipitur, quæ étiam 
hôstibus reservâtur : ut, si 
constitutus sit cum hoste 
aut locus aut dies pradio, 
advérsus justitiam puté- 
tur aut loco praevenire aut 
témpore. Interest enim 
utrum âliquis pugna âli- 
qua et conflictu gravi ca­
piatur, an superiore grâtia, 
vel aliquo evéntu. Si ergo 
in bello justitia valet, 
quanto magis in pace ser- 
vânda est?

rt. Initium sapiéntiæ ti­
mor Domini ; * Intelléctus 
bonus omnibus facienti­
bus eum : laudatio ejus 
manet in saeculum saeculi.

/^ ombien est grande la 
^  vertu de justice, on 
peut s’en faire une idée, du 
fait qu’elle ne souffre excep­
tion ni de lieux, ni de temps, 
ni de personnes, et qu’on 
l’observe même à l’égard 
des ennemis. C’est ainsi 
qu’ayant fixé avec un adver­
saire un lieu et un jour pour 
livrer combat, on penserait 
manquer à la justice en 
devançant le lieu ou le 
temps. On traite de diffé­
rente façon les prisonniers, 
selon qu’on les a pris dans 
un combat et un engage­
ment difficiles, ou qu’ils 
nous ont été livrés par une 
faveur d’en haut ou par un 
heureux hasard. Si donc 
la justice prévaut jusque 
dans la guerre, combien 
plus doit-on l’observer dans 
la paix.

iÿ. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont 
tous ceux qui la pratiquent ;

9



TROISIÈME DIM ANCHE D 'A O U T

f .  Diléctio illius custodia 
legum est : quia omnis 
sapiéntia timor Dômini. 
Intelléctus.

f .  L ’amour de cette sagesse 
est ia gardienne des lois : 
car toute sagesse a la crainte 
du Seigneur. Bien avisés.

L E Ç O N  V I
UUNDamentum ergo est 

justitiae fides. Justo­
rum enim corda meditan­
tur fidem : et qui se justus 
accüsat, justitiam supra 
fidem côllocat. Nam tune 
justitia ejus appâret, si 
vera fateatur. Dénique et 
Dôminus per Isaiam : 
Ecce, inquit, mitto lâpi- 
dem in  fundam éntum  
Sion ; id est, Christum in 
fundaméntum Ecclésiae. 
F id e s  e n im  o m n iu m  
Christus ; Ecclésia au­
tem quædam forma jus­
titiae est, commüne jus 
omnium : in commune 
orat, in commüne opera­
tur, in commüne tentâ- 
tur. Dénique qui seipsum 
sibi âbnegat, ipse justus, 
ipse dignus Christo est. 
Ideo et Paulus fundamén­
tum posuit Christum, ut 
supra eum opera justitias 
locarémus, quia fides fun­
daméntum est.

t. IiJtt 28, if».

T  E fondement de la justice 
c’est donc la foi, car 

les cœurs justes méditent 
la foi, et le juste qui s’ac­
cuse lui-même fonde la 
justice sur la foi; car sa 
justice apparaît, s’il confesse 
la vérité. En. outre, le Sei­
gneur lui-même a dit par 
la bouche d’Isaïe : Voici 
que je pose une pierre pour 
fondement à Sion \  c’est- 
à-dire le Christ, comme 
fondement de l’Église. Or 
le Christ est la foi2 de tous, 
et l’Église est une certaine 
forme de justice, qui est le 
droit commun de tous; elle 
est communauté de prières, 
communauté d’œuvres, com­
munauté d’épreuves et de 
souffrances. Enfin, celui-là 
est juste, celui-là est digne 
du Christ, qui fait abnéga­
tion de lui-même. C’est 
pourquoi saint Paul a posé 
le Christ comme le fonde­
ment sur lequel nous devons 
édifier les œuvres de justice, 
puisque la foi en est le fon­
dement.

2. L ’objet, la cause et la fin de notre foi.
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TROISIÈME SEMAINE D 'A O U T

'Bj. Verbum iniquum 
et dolôsum longe fac a 
me, Domine : * Divitias 
et paupertâtem ne déderis 
mihi3 sed tantum victui 
meo tribue necessâria. f .  
Duo rogâvi te, ne deneges 
mihi ântequam môriar. 
Divitias. Gloria Patri. D i­
vitias.

iç. La parole d’iniquité 
et de ruse3 éloignez-la de 
moi, Seigneur ; * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce qui 
est nécessaire à ma vie. 
f . Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que je 
meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me.

L U N D I 

L E Ç O N  I

D e libro Sapiéntiæ D u livre de la Sagesse

Chapitre
T ustorum  autem ânimæ J in manu Dei sunt, et 
non tanget illos tormén- 
tum mortis. Visi sunt 
ôculis insipiéntium mori, 
et æstimâta est afflictio 
éxitus illôrum, et quod a 
nobis est iter extermi­
nium ; illi autem sunt in 
pace; et si coram homi­
nibus torménta passi sunt, 
spes illorum immortali- 
tâte plena est. In paucis 
vexati in multis bene dis- 
ponéntur quoniam Deus 
tentâvit eos et invénit illos 
dignos se. Tamquam au­
rum in fornace probâvit 
illos, et quasi holocausti 
hostiam accepit illos, et

3, i - i i
■JV/Tais les âmes des justes 
•i-’ L sont dans la main de 
Dieua et le tourment de la 
mort ne les touchera pas. 
Ils ont paru mourir aux 
yeux des insensés, et leur 
sortie du monde a été esti­
mée affliction3 et leur sépa­
ration d’avec nous, une 
extermination ; mais eux 
sont dans la paix. Et si 
devant les hommes ils ont 
souffert des tourments, leur 
espérance est pleine d’im­
mortalité. Après quelques 
tribulations, ils seront pla­
cés au milieu d’une abon­
dance de biens, parce que 
Dieu les a éprouvés comme 
l’or dans la fournaise ; il
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TROISIÈME SEM AINE D 'A O U T

in témpore erit respéctus 
illôrum.

r?. N e derelinquas me, 
Domine, pater et domi­
nator vitæ meæ, ut non 
côrruam in conspéctu ad­
versariorum meôrum : * 
Ne gâudeat de me inimi­
cus meus. f .  Apprehénde 
arma et scutum et exsürge 
in adjutorium mihi. Ne 
gâudeat.

les a reçus comme une hos­
tie d’holocauste, et le temps 
viendra où ils seront à l’hon­
neur.

ïÿ. Ne m’abandonnez pas, 
Seigneur, père et maître 
de ma vie, pour que je ne 
tombe pas en présence de 
mes adversaires ; * De
peur que mon ennemi ne 
se réjouisse à mon sujet, 
ÿ. Saisissez les armes et le 
bouclier, et levez-vous à 
mon aide. De peur.

L E Ç O N  II

■puLGEBUNT justi et tam- 
quam  scintillæ  in 

arundinéto discurrent ; ju­
dicabunt natiônes et do­
minabuntur pôpulis, et 
regnabit Dôminus illô­
rum in perpétuum. Qui 
confidunt in illo intél- 
ligcnt veritâtem, et fidèles 
in dilectione acquiéscent 
illi, quôniam donum et 
pax est eléctis ejus. Impii 
autem, secundum quæ co- 
gitavérunt, correptiônem 
habébunt, qui neglexé- 
runt justum et a Domino 
recessérunt. Sapiéntiam 
enim et disciplinam qui 
âbjicit infélix est ; et vâ-

T  es justes brilleront, et 
s’en iront partout avec 

la rapidité des étincelles 
au milieu des roseaux. Ils 
jugeront les nations, et ils 
domineront les peuples, et 
leur Seigneur régnera à 
jamais. Ceux qui se confient 
en lui comprendront la 
vérité ; et ceux qui sont 
fidèles dans son amour lui 
demeureront attachés, parce 
que le don et la paix sont 
pour ses élus. Mais les 
impies, à proportion de 
leurs mauvais desseins, rece­
vront un châtiment, eux 
qui ont négligé ce qui est 
juste, et se sont retirés du 
Seigneur. Car celui qui 
rejette la sagesse et la disci­
pline est malheureux ; vaine

12



L U N D I

cua est spes illorum, et la­
bores sine fructu, et inu­
tilia opera eôrum.

37. Magna enim sunt ju­
dicia tua. Domine, et in­
enarrabilia verba tua : * 
Magnificâsti populum tu­
um et honorasti, f .  Trans­
tulisti illos per Mare Ru­
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. Ma- 
gnificasti.

est leur espérance, leurs 
travaux sont sans fruit et 
leurs œuvres inutiles.

iç. Car vos jugements 
sont grands, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et ho­
noré votre peuple, f .  Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge et les avez por­
tés à travers une masse 
d’eau. Vous avez magnifié.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim p les : Gloria Patri. 
Magnifica sti.

L E Ç O N  r a

Ju s t i  autem in perpétu- 
um vivent, et apud 

Dominum est merces eô­
rum et cogitâtio illôrum 
apud Altissimum. Ideo ac­
cipient regnum decôris et 
diadéma speciéi de manu 
Dômini ; quôniam déxte- 
ra sua teget eos et brâchio 
sancto suo deféndet illos. 
Accipiet armaturam zelus 
illius et armabit creatu­
ram ad ultionem inimi­
corum. Induet pro tho­
race justitiam et accipiet 
pro galea judicium cer­
tum, sumet scutum inex- 
p u g n âb ile  æ quitâtem . 
Acuet autem duram iram

Quant aux justes, ils 
vivront éternellement ; 

auprès du Seigneur est leur 
récompense, et le Très- 
Haut en a souci. C ’est pour 
cela qu’ils recevront le 
royaume d’honneur et le 
diadème de beauté, de la 
main du Seigneur, parce que 
de sa droite il les pro­
tégera, et de son bras saint 
il les défendra. Le zèle du 
juste prendra son armure, 
et il armera la créature pour 
se venger de ses ennemis ; 
il revêtira, pour cuirasse la 
justice, et pour casque un 
jugement sans hésitation ; 
il prendra pour bouclier 
inexpugnable l’équité ; mais 
il aiguisera son inflexible 
colère comme une lance, et

13



TROISIÈME SEMAINE D’A O U T

in lânceam, et pugnàbit 
cum illo orbis terrarum 
contra insensâtos.

i?. Quæ sunt in corde 
h o m in u m j  ôculi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo omnia scribéntur : * 
Homo videt in fade, Deus 
autem in corde, f .  Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi­
tationes intélligit. Homo. 
Gloria Patri. Homo.

le globe de la terre combat­
tra avec lui contre les 
insensés.

w. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout est écrit : 
* L ’homme voit sur le 
visage, mais Dieu voit dans 
le cœur. ÿ, Car tous les 
cœurs, il les scrute, et toutes 
les pensées des esprits, il 
les comprend. L ’homme, 
Gloire au Père. L ’homme.

M A R D I 
L E Ç O N  I

D e libro Sapiéntiæ D u livre de la Sagesse
Chapitre 6, 1-13 

jy^ELiOR est sapiéntia
quam vires, et vir 

prudens quam fortis. Au­
dite ergo, reges, et intel- 
ligite ; disdte, judices fi­
nium terrae ; præbéte au­
res, vos qui continétis 
multitudines et placétis 
vobis in turbis nationum ; 
quoniam data est a Do­
mino potéstas vobis, et 
virtus ab Altissimo, qui 
interrogabit opera vestra 
et cogitationes scrutabi­
tur ; quoniam, cum essétis 
ministri regni illius, non 
recte judicâstis nec eusto-

■\yTiEUX vaut la sagesse 
^  que les forces, et 
l ’homme prudent que le 
courageux. Écoutez donc, 
rois, et comprenez ; ins­
truisez-vous, juges des con­
fins de la terre. Prêtez l’o­
reille, vous qui gouvernez 
des multitudes, et qui met­
tez votre complaisance dans 
les foules de vos nations ; 
parce que la puissance vous 
a été donnée par le Seigneur, 
et la force par le Très- 
Haut, qui interrogera vos 
œuvres et scrutera vos pen­
sées ; parce qu’étant les 
ministres de son royaume, 
vous n’avez pas jugé avec

14



M A R D I

distis legem justitiae neque 
secundum voluntatem Dei 
ambulastis.

rt. Praebe, fili, cor mihi, 
et oculi tui vias meas 
custodiant : * Ut addatur 
gratia câpiti tuo. f .  At- 
ténde, fili mi, sapiéntiam 
meam et ad eloquium me­
um inclina aurem tuam. 
Ut.

droiture, vous n’avez pas 
gardé la loi de la justice, et 
vous n’avez pas marché 
selon la volonté de Dieu.

iç. O mon fils, donne-moi 
ton cœur, et que tes yeux 
observent mes voies ; * 
Pour que la grâce s’accumule 
sur ta tête, f . Sois attentif, 
mon fils, à ma sagesse et 
tends l’oreille à ma parole. 
Pour que.

L E Ç O N  n

TTORRENDE et cito appa- 
^ rébit vobis, quôniam 

judicium durissimum his 
qui praesunt fiet. Exiguo 
enim concéditur miseri­
cordia ; poténtes autem 
poténter torménta patién- 
tu r; non enim sübtrahet 
p erso n am  cu jü sq u a m  
Deus nec verébitur ma- 
gnitüdinem cujüsquam ; 
quoniam pusillum et ma­
gnum ipse fecit, et æquâ- 
liter cura est iUi de om­
nibus ; fortioribus autem 
fortior instat cruciatio.

iy. Initium sapiéntiæ 
timor Domini : * Intel­
lectus bonus omnibus fa- 
ciéntibus eum : laudatio 
ejus manet in saeculum 
sæculi. f .  Diléctio illius

T l  v o u s  apparaîtra d’une 
-*• manière effroyable et 
bientôt, parce qu’un juge­
ment très rigoureux est 
réservé à ceux qui comman­
dent. Car la miséricorde 
est accordée au petit ; mais 
les puissants seront puis­
samment tourmentés. Car 
Dieu ne fera d’exception 
pour personne, il ne craindra 
la grandeur de personne, 
parce que lui-même a fait 
les grands et les petits, et 
il a également soin de tous. 
Mais les plus forts sont 
menacés d’un plus fort 
supplice.

Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés 
sont tous ceux qui la pra­
tiquent ; sa gloire subsiste 
à jamais, ÿ. L ’amour de

15
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custodia legum est ; quia cette sagesse est la gardienne
omnis sapiéntia timor Dô- des lois : car toute sagesse
mini. Intelléctus. a la crainte du Seigneur.

Bien avisés.

A u x  O ctaves et a u x  Fêtes sim p les : Glôria Pat ri. Intel­
léctus.

L E Ç O N  n i

A d vos ergo, reges, sunt 
hi sermones mei, ut 

discâtis sapiéntiam et non 
excidâtis. Qui enim cus­
todierint justa juste, jus­
tificabuntur et, qui didi­
cerint ista, invénient quid 
respondeant. Concupis­
cite ergo sermones meos, 
diligite illos et habébitis 
disciplinam. Clara est et 
quæ numquam marcéscit 
sapiéntia et facile vidétur 
ab his qui diligunt eam 
et invenitur ab his qui 
quaerunt illam.

Verbum iniquum et 
dolosum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertâtem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessaria, t .  
Duo rogavi te, ne deneges 
mihi antequam moriar. 
Divitias. Gloria Patri. D i­
vitias.

A vous donc, ô rois, s’a- 
dressent mes paroles, 

afin que vous appreniez la 
sagesse, et que vous ne 
tombiez pas. Car ceux qui 
auront observé en justice 
les choses justes seront jus­
tifiés, et ceux qui auront 
appris ceci trouveront de 
quoi répondre. Désirez donc 
ardemment mes paroles, ai­
mez-les, et vous y aurez 
instruction. Elle est d’un 
éclat tel que jamais elle ne 
se flétrit, la sagesse : ils 
la voient facilement, ceux 
qui Paiment, et ceux qui 
la cherchent, la trouvent.

i?. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur; * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma vie. 
y. Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les re­
fusez pas avant que je meure. 
Ne me. Gloire. Ne me.
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M ER CR ED I 

L E Ç O N  I
De libro Sapiéntiæ D u livre de la Sagesse

Chapitre 7, 1-14
C ü m  quidem et ego mor- 
^  tâlis homo similis om­
nibus et ex généré terréni 
illius, qui prior factus est, 
et in ventre matris figura­
tus sum caro, decem mén- 
sium témpore coagulà- 
tus sum in sanguine ex 
sémine hominis et delec- 
taménto somni convenién- 
te ; et ego natus accépi 
communem âërem et in 
similiter factam décidi ter­
ram et primam vocem si­
milem omnibus emisi plo­
rans ; in involuméntis nu­
tritus sum et curis magnis. 
Nemo enim ex régibus 
aliud habuit nativitatis 
initium : unus ergo introi­
tus est omnibus ad vitam 
et similis éxitus.

1?. Domine, pater et 
Deus vitse meæ, ne dere­
linquas me in cogitâtu 
maligno : extolléntiam  
oculorum meorum ne dé- 
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Domine ; aufer a me con- 
cupiscéntiam, * Et âni-

JE suis à la vérité, moi aussi, 
un homme mortel, sem­

blable à tous, et de la race 
de cet homme de terre qui 
a été fait le premier, et dans 
le sein de ma mère j’ai été 
modelé chair. Fendant dix 
mois j’ai été formé d’un sang 
coagulé sous l’impulsion 
d’une semence humaine, 
avec le concours du repos 
du sommeil. Une fois né, 
j’ai respiré l’air commun ; je 
suis tombé sur la même 
terre et j’ai commencé de 
faire entendre ma voix 
comme tous les autres en 
pleurant. J’ai été nourri dans 
les langes et avec de grands 
soins. Car aucun roi n’a 
eu un autre commencement 
de naissance. Pour tous 
donc, même entrée dans 
la vie et même sortie.

iç. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez de 
moi la concupiscence, * 
Et ne me livrez pas à l’es-
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mo irreverénti et infru­
nito ne tradas me, D o­
mine. ÿ. Ne derelinquas 
me, Domine, ne accrés- 
cant ignorântiæ meæ, nec 
m u ltip licén tu r delicta  
mea. Et.

prit d’irrévérence et de 
folie. Seigneur. >\ Ne m’a­
bandonnez pas. Seigneur, et 
que ne grandissent pas mes 
ignorances, et ne se multi­
plient pas mes péchés. Et.

L E Ç O N  II
"Dropter hoc optâvi, et 

datus est mihi sensus : 
et invocâvi, et venit in 
me spiritus sapiéntiæ ; 
et præpôsui illam regnis 
et sédibus et divitias nihil 
esse duxi in compara­
tione illius. Nec compa­
ravi illi lapidem pretio­
sum, quoniam omne au­
rum in comparatione il­
lius aréna est exigua, et 
tamquam lutum æstimâ- 
bitur argéntum in cons- 
péctu illius. Super salü- 
tem et spéciem diléxi il­
lam et proposui pro luce 
habére illam, quoniam 
inexstinguibile est lumen 
illius.

Rr. Magna enim sunt 
judicia tua, Domine, et 
inenarrabilia verba tua : 
* Magnificâsti populum 
tuum et honorâsti. >\ 
Transtulisti illos per Mare 
Rubrum et transvexisti 
eos per aquam nimiam. 
Magnificâsti.

À cause de cela j’ai eu un 
grand désir, et le sens 

(de la vie) m’a été donné : 
j’ai invoqué (le Seigneur), 
et l’esprit de sagesse est 
venu en moi, et j’ai préféré 
cette sagesse aux royaumes 
et aux trônes, et j’ai jugé 
que les richesses n’étaient 
rien en comparaison d’elle ; 
je ne lui ai point comparé 
de pierre précieuse, parce 
que tout, en comparaison 
d’elle, est un peu de sable, 
et que l’argent sera estimé 
comme de la boue devant 
elle. Je l’ai aimée plus que 
la santé et la beauté j je 
me suis proposé de l ’avoir 
pour lumière, parce que sa 
clarté ne peut pas s’éteindre. 
Rr. Car vos jugements sont 
grands, Seigneur, et inef­
fables, vos décrets : * Vous 
avez magnifié et honoré 
votre peuple, f .  Vous leur 
avez fait traverser la Mer 
Rouge, et les avez portés 
à travers une masse d’eau. 
Vous avez magnifié.
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A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim p les : Glôria Fatri.
Magnificasti.

L E Ç O N  III
"fTENERUNT autem mihi 

’  ômnia bona pâriter 
cum ilia, et innumerâbÜis 
honéstas per manus illius ; 
et lætâtus sum in omni­
bus, quôniam antecedé- 
bat me ista sapiéntia, et 
ignorabam quoniam ho­
rum omnium mater est. 
Quam sine fictione didici 
et sine invidia commu­
nico et honestatem illius 
non abscondo. Infinitus 
enim thesâurus est ho­
minibus ; quo qui usi 
sunt, participes facti sunt 
amicitiae Dei, propter dis­
ciplinae dona commendâti.

Rr. Quae sunt in corde 
hominum, oculi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo ômnia scribéntur : * 
Homo videt in facie, Deus 
autem in corde. 9 . Om­
nia enim corda scrutâtur, 
et univérsas méntium co­
gitationes intélligit. Ho­
mo. Gloria Patri. Homo.

Or, tous les biens me sont 
venus ensemble avec 

elle, et des richesses innom­
brables par ses mains, et 
je me suis réjoui en tout, 
parce que cette sagesse mar­
chait devant moi, et j’igno­
rais qu’elle était la mère de 
tous ces biens. Je l’ai ap­
prise sans déguisement, et 
sans envie je la commu­
nique, et je ne cache pas 
ses richesses. Car elle est 
un trésor infini pour les 
hommes, et ceux qui en 
ont usé sont devenus par­
ticipants à l’amitié de Dieu, 
recommandables parles dons 
de la discipline.

iç. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos 
yeux le voient, Seigneur, et 
dans votre livre tout est 
écrit : * L ’homme voit 
sur le visage ; mais Dieu 
voit dans le cœur. ÿ. Car 
tous les cœurs, il les scrute, 
et toutes les pensées des 
esprits, il les comprend. 
L ’homme. Gloire. L ’homme.
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JEUDI 

L E Ç O N  I
D e libro Sapiéntiæ D u livre de la Sagesse

Chapitre 9, 13-19

Qui s hôminum pôterit 
scire consilium Dei? 

aut quis poterit cogitare 
quid velit Deus? Cogita­
tiones enim mortâlium 
timidæ, et incértæ provi- 
déntiæ nostræ ; corpus 
enim quod corrümpitur 
aggravat animam, et ter- 
réna inhabitatio déprimit 
sensum multa cogitantem. 
Et difficile æstimâmus 
quæ in terra sunt, et 
quæ in prospéctu sunt 
invenimus cum labôre ; 
quæ autem in cælis sunt 
quis investigabit ? Sensum 
autem tuum quis sciet, 
nisi tu déderis sapiéntiam, 
et miseris Spiritum Sanc­
tum tuum de altissimis, et 
sic corréctæ sint sémitæ 
eôrum qui sunt in terris, 
et quæ tibi placent didice­
rint homines? Nam per 
sapiéntiam  sanâti sunt 
quicümque placuérunt ti­
bi, Domine, a principio.

Qui d'entre les hommes 
pourra savoir le des­

sein de Dieu ? ou qui pourra 
deviner ce que Dieu veut? 
En effet, les pensées des 
mortels sont timides, et 
nos prévoyances incertaines. 
Car le corps qui se corrompt 
appesantit l’âme ; et cette 
habitation terrestre abat l’es­
prit aux pensées multiples. 
Déjà nous comprenons diffi­
cilement les choses de la 
terre, et celles qui sont sous 
nos yeux, nous les trouvons 
avec peine. Mais celles qui 
sont dans les cieux, qui les 
découvrira? Et alors, votre 
sentiment, Seigneur, qui 
le connaîtra, si vous ne nous 
donnez vous-même la sa­
gesse ; et si vous n’envoyez 
votre Esprit-Saint du plus 
haut des cieux? C’est ainsi 
que seront redressées les 
voies de ceux qui sont sur 
la terre, et que les hommes 
apprendront ce qui vous 
plaît. Car c'est par la sa­
gesse qu'ont été guéris tous 
ceux qui vous ont plu, 
Seigneur, dès le commen­
cement.
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ic. In principio Deus 
antequam terram faceret, 
priüsquam abyssos cons- 
titüeret, priüsquam pro- 
dûceret fontes aquarum, 
* Antequam montes col- 
locaréntur, ante omnes 
colles generâvit me D o­
minus. f .  Quando prae- 
parâbat cælos, aderam, 
cum eo cuncta compo­
nens. Antequam.

k\ Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu’il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jaillir 
les sources d’eau, * Avant 
qu'il donnât leur place 
aux montagnes, avant toutes 
les collines, le Seigneur 
m’a engendrée, f .  Quand 
il préparait les deux j’étais 
là, disposant toutes choses 
avec lui. Avant.

L E Ç O N  n
Chapitre 

T T æ c  ilium, qui primus 
formatus est a Deo 

pater orbis terrarum, cum 
solus esset creatus, custo­
divit et eduxit illum a 
delicto suo et dedit illi 
virtutem continéndi om­
nia. Ab hac ut recéssit 
injustus in ira sua, per 
iram homicidii fratémi 
depériit. Propter quem, 
cum aqua deleret terram, 
sanavit iterum sapiéntia 
per contemptibile lignum 
justum gubémans. Hæc, 
et in consénsu nequitiae 
cum se nationes contu­
lissent, scivit justum et

io, 1-9
p  'est elle qui conserva 
^  celui qui fut formé le 
premier par Dieu, pour être 
le père du monde (humain), 
puisqu’il avait d’abord été 
créé seul ; c’est elle qui le 
tira de son péché et lui 
donna la force de gouverner 
toutes choses. Quand le 
pécheur, dans sa colère, 
se sépara d’elle, il périt par 
la fureur qui le rendit meur­
trier de son frère. Lorsqu’à 
cause de lui, l’eau inonda 
la terre, le remède au mal 
vint encore de la sagesse qui 
conduisit le juste par un 
bois méprisable. C ’est elle 
aussi qui, lorsque les nations, 
d’un commun accord, s’a­
bandonnèrent au mal dis-

i. C'est en tout temps que les moeurs se corrompent par raccord tacite des mon­
dains, cessant de se tcprnchei leurs désordres ou même s*encouraçeant mutuellement 
au péché.
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conservavit sine queréla 
Deo et in filii misericor­
dia fortem custodivit.

ry. Gyrum cæli circuivi 
sola, et in flüctibus maris 
ambulavi, in omni gente 
et in omni populo prima­
tum ténui : * Superbo­
rum et sublimium colla 
propria virtüte calcâvi. 
Ÿ. Ego in altissimis hâbi- 
to, et thronus meus in 
colümna nubis. Superbo­
rum.

cerna le juste, le rendit irré­
prochable devant Dieu, et le 
conserva fort contre sa ten­
dresse pour son fils.

rçr. Du cercle du ciel, seule 
j’ai fait le tour, et sur les 
flots de la mer j’ai marché ; 
sur toutes les races et tous les 
peuples, j’ai tenu la pri­
mauté. * J’ai foulé aux 
pieds, par ma puissance, 
le cou des superbes et des 
grands, ÿ. Moi j’habite au 
plus haut des deux, et 
mon trône est sur une colon­
ne de nuée. J’ai.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim p les : Gléria Patri. 
Superbôrum.

L E Ç O N  III
I I æ c  justum a pereün- 

tibus impiis Ûberâvit 
fu gién tem , descendénte
igne in Pentâpolim, qui­
bus in testimonium ne- 
quitiæ fumigabunda cons­
tat desérta terra, et incér- 
to témpore fructus ha- 
béntes arbores, et incre­
dibilis ânimæ memoria 
stans figméntum salis. Sa- 
piéntiam enim prætereün- 
tes non tantum in hoc 
lapsi sunt ut ignorèrent 
bona, sed et insipiéntiæ 
suæ reliquérunt homini­
bus memoriam, ut in his 
quæ peccavérunt nec laté- 
re potuissent. Sapiéntia

/"'’est elle qui délivra un 
^  juste fuyant du milieu 
des impies, qui allaient périr 
par le feu descendu sur la 
Pentapole. En témoignage 
de leur méchanceté, cette 
terre déserte est toujours 
fumante ; les arbres y por­
tent des fruits dont le temps 
de maturité est incertain, 
et une statue de sel debout 
y garde le souvenir d’une 
âme incrédule. Ceux qui 
ont négligé la sagesse, non 
seulement sont tombés par 
là même dans l’ignorance 
du bien ; mais ils ont encore 
laissé aux hommes un sou­
venir de leur folie, pour
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autem hos qui se obsér- 
vant a dolôribus liberâ- 
vit.

r\ Emitte, Domine, sa­
piéntiam de sede magni­
tudinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum labôret : * 
U t sciam quid accéptum 
sit coram te omni tém- 
pore. Da mihi, Do­
mine, sédium tuarum as­
sistricem sapiéntiam. Ut. 
Gloria Patri. Ut.

que leurs fautes ne puissent 
pas demeurer cachées. Mais 
la sagesse a délivré des dou­
leurs ceux qui la révèrent.

tç. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec moi : 
* Pour que je sache en tout 
temps ce qui vous agrée, 
ÿ. Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de votre 
trône. Pour que. Gloire au 
Père. Pour que.

VEN D R ED I 

L E Ç O N  I
D e libro Sapiéntiæ D u livre de la Sagesse

Chapitre 13, 1-10

T 7ANI autem sunt omnes 
"  hômines, in quibus 

non subest sciéntia Dei ; 
et de his, quæ vidéntur 
bona, non potuérunt in- 
telligere eum qui est, 
neque opéribus attendén- 
tes agnovérunt quis esset 
ârtifex ; sed aut ignem aut 
spiritum a u t c itâ tu m  
aërem aut gyrum stellâ- 
rum aut nimiam aquam 
aut solem et lu n am  recto­
res orbis terrârum deos 
putavérunt. Quorum si 
s p é c ie  delectati, deos 
putavérunt, sciant quanto 
his dominator eorum spe-

Â INSI, vains sont tous 
les hommes en qui n’est 

pas la science de Dieu, qui, 
par les biens visibles, n’ont 
pu comprendre celui qui 
est, et n’ont pas su, en con­
sidérant ses œuvres, recon­
naître leur ouvrier, mais 
ont pensé que le feu, ou 
le vent, ou l’air subtil, ou 
la sphère des étoiles, ou 
l’immensité des eaux, ou 
le soleil et la lune, étaient 
les dieux qui gouvernaient 
le globe de la terre. Si, 
ravis de leur beauté, il les 
ont crus des dieux, qu’ils 
sachent combien est plus
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ciôsior est ; speciéi enim 
generâtor hæc ômnia con­
stituit.

rt. Da mihi, Domine, 
sédium tuàrum assistri­
cem sapiéntiam, et noli 
me reprobâre a püeris 
tuis : * Quôniam servus 
tuus sum ego, et filius an- 
cillæ tuæ. f .  Mitte illam 
de sede magnitudinis tuæ, 
ut mecum sit et mecum 
labôret. Quôniam.

beau leur dominateur ; car 
c’est l’auteur de la bonté 
qui a établi toutes ces choses.

IV. Donnez-moi, Seigneur 
la sagesse assistante de 
vos jugements, et ne me 
rejetez pas d’entre vos fa­
miliers : * Car je suis votre 
serviteur et le fils de votre 
servante, ÿ. Envoyez-la du 
siège de votre grandeur, 
pour qu’elle soit avec moi 
et travaille avec moi. Car.

L E Ç O N  H

A ut,  si virtutem et 
opéra eôrum mirâti 

sunt, intélligant ab illis, 
quôniam qui hæc fecit, 
fôrtior est illis ; a magni­
tudine enim speciéi et 
creaturæ cognoscibiliter 
pôterit Creâtor horum 
vidéri. Sed tamen adhuc 
in his minor est queréla, 
et hi enim fortâsse errant, 
Deum quæréntes et vo- 
léntes invenire. Etenim, 
cum in opéribus illius 
converséntur, inquirunt et 
persuasum habent quô­
niam bona sunt quæ vi- 
déntur.

ïv. Initium sapiéntiæ 
timor Dômini : * Intel- 
léctus bonus omnibus fa-

Ou s’ils en ont admiré la 
puissance et les œuvres, 

qu’ils comprennent par là 
que celui qui les a faites 
est plus puissant qu’elles. 
Car par la grandeur de la 
beauté et des choses créées, 
on peut voir assez le Créateur 
pour le reconnaître. Et 
cependant ces hommes mé­
ritent moins de reproche; car 
c’est peut-être en cherchant 
Dieu et en voulant le trou­
ver qu’ils s’égarent. Car, 
comme ils vivent au milieu 
de ses œuvres, ils le cher­
chent et ils sont persuadés 
que les choses qui se voient 
sont bonnes.

IV. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont
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ciéntibus eum : laudatio 
ejus manet in saeculum 
saeculi, t .  Diléctio illius 
custodia legum est : quia 
omnis sapiéntia timor D o­
mini. Intelléctus.

tous ceux qui la prati­
quent ; sa gloire subsiste à 
jamais, f . L ’amour de cette 
sagesse est la gardienne des 
lois : car toute sagesse a la 
crainte du Seigneur. Bien 
avisés.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim p les : Glôria Fatri. 
Intelléctus.

l e ç o n  n i

T  TERUM autem nec his 
-*• debet ignosci. Si enim 
tantum potuérunt scire, 
ut possent æstimare sæcu- 
lum, quômodo hujus D o­
minum non facilius in- 
venérunt ? Infelices au­
tem sunt, et inter mor­
tuos spes illôrum est, qui 
appellavérunt deos opéra 
mânuum hominum, au­
rum et argéntum, artis 
inventionem et similitu­
dines animalium aut la­
pidem inütilem opus ma­
nus antiquae.

R7. Verbum iniquum et 
dolosum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertâtem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessaria, ÿ. 
Duo rogavi te, ne déneges 
mihi antequam moriar. 
Divitias. Gloria Patri. D i­
vitias.

F \ ’un autre côté, on ne 
doit pas leux pardonner. 

Car s’ils ont eu assez de 
savoir pour apprécier le 
monde, comment n’ont-ils 
pas trouvé plus facilement 
le Seigneur? Mais voici 
les malheureux qui n’ont 
d’espérance que parmi les 
morts, ceux qui ont appelé 
dieux les ouvrages de mains 
d’hommes, l’or, l’argent, 
les inventions de l’art, des 
figures d ’animaux, une 
pierre inutile, ouvrage d’une 
main antique.

RT. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi. Seigneur : * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma 
vie. ÿ. Je vous ai de­
mandé deux choses ; ne 
me les refusez pas avant que 
je meure. Gloire. Ne me.
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A u x  V êp res, à  m oins au e le len dem ain  on ne doive 
dire l ’ O ffice d ’une Fête à  IX  L eçons ou de quelque O ctave 
ou V ig ile , on fa it  M ém oire de la  Sain te V ierge  dont on 
dit l ’ O ffice le lendem ain S am ed i; ce qui s’ observe tous 
les S a m e d is , sau f au Sam ed i des Q u a tre -T e m p s de 
S ep tem bre.

SA M ED I 

L E Ç O N  I

De libro Sapiéntiæ

Chapitre

/T ‘u autem* Deus noster* 
suâvis et verus es* 

pâtiens et in misericordia 
disponens omnia. Etenim, 
si peccavérimus, tui su­
mus, sciéntes magnitüdi- 
nem tuam ; et, si non pec­
cavérimus, scimus quo­
niam apud te sumus com­
putati. Nosse enim te, 
consummata justitia est, 
et scire justitiam et virtu­
tem tuam, radix est im- 
mortalitâtis.

k*. Domine, pater et 
Deus vitæ meæ* ne dere­
linquas me in cogitâtu 
maligno ; extolléntiam ocu­
lorum meorum ne déderis 
mihi, et desidérium mali­
gnum avérte a me, D6-

D u livre de la Sagesse 

15, i-8

A/Tais vous* notre Dieu, 
^  vous êtes doux et 
vrai, patient, et avec misé­
ricorde disposant toutes cho­
ses. Car, si nous avons pé­
ché* nous sommes encore 
vôtres* connaissant votre 
grandeur* mais nous ne pé­
cherons pas \  sachant que 
nous avons été parmi les 
vôtres. Vous connaître* c’est 
une justice consommée ; et 
savoir votre justice et votre 
force* c’est la racine de 
rimmortalité.

r\ Seigneur, Père et Dieu 
de ma vie* ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers* et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez 
de moi la concupiscence* *

i .  Les mots soulignes sont la tiaduction du grec. Te sens donné par la 
Vulgate : et si nrn ne péchons past est moins clan.
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mine ; aufer a me concu- 
piscéntiam, * Et ânimo 
irreverénti et infrunito 
ne tradas me. Domine. 
>\ N e derelinquas me. 
Domine, ne accréscant 
ignorântiæ meæ, nec mul- 
tiplicéntur delicta mea. Et.

Et ne me livrez pas à l’es­
prit d’irrévérence et de 
folie, Seigneur. Ÿ. Ne m’a­
bandonnez pas. Seigneur; 
et que ne grandissent pas 
mes ignorances et ne se 
multiplient pas mes péchés. 
Et.

N

L E Ç O N  n
on enim in errôrem A ussi, ne nous ont-elles

pas induits en erreur, 
les inventions de l’art fu­
neste des hommes, ni par 
le vain travail des ombres 
de la peinture, ni par une 
figure sculptée, aux cou­
leurs variées, dont l’aspect 
donne à un insensé de la pas­
sion, en sorte qu’il aime 
la représentation sans âme 
d’une image sans vie. Ceux 
qui aiment le mal sont 
dignes de mettre leur espé­
rance en de tels dieux, aussi 
bien que ceux qui les font, 
et ceux qui les aiment, et 
ceux qui les adorent.

k . Car vos jugements, 
sont grands,* Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et ho­
noré votre peuple, f .  Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge et les avez 
portés à travers une masse 
d’eau. Vous avez magnifié.

A u x  O ctaves et à  l ’ O ffice de la  Ste V ierg e  le  S am ed i :
Gloria Patri. Magnificâsti.

induxit nos hôminum 
malæ artis excogitatio, nec 
umbra pictüræ labor sine 
fructu, effigies sculpta per 
vârios colores, cujus aspé- 
ctus insensâto dat con- 
cupiscéntiam, et diligit 
môrtuæ imaginis effigiem 
sine anim a. M alôru m  
amatores digni sunt qui 
spem hâbeant in tâlibus, 
et qui fâciunt illos et qui 
diligunt et qui colunt.

r\ Magna enim sunt 
judicia tua, Domine, et 
inenarrabilia verba tua : 
* Magnificâsti populum 
tuum et honorasti, ÿ. 
Transtulisti illos per Mare 
Rubrum et transvexisti 
eos per aquam nimiam. 
Magnificâsti.
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LEÇON ni
C ed et figulus mollem 
^  terram premens labo­
riose fingit ad usus nos­
tros unumquodque vas ; 
et de eodem luto fingit., 
quæ munda sunt in usum 
vasa, et similiter quae his 
sunt contraria ; horum 
autem vasorum quis sit 
usus judex est figulus. Et 
cum labore vano deum 
fingit de eodem luto ille, 
qui paulo ante de terra 
factus fuerat, et post pu­
sillum reducit se unde 
accéptus est, repetitus âni- 
mæ débitum quam habé- 
bat.

Quæ sunt in corde 
hominum, oculi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo ômnia scribéntur : * 
Homo videt in fâcie, Deus 
autem in corde, f .  Om­
nia enim corda scrutatur, 
et univérsas méntium co­
gitationes intélligit Ho­
mo. Gloria Patri. Homo.

TV/Tais c’est le potier qui, 
pressant la terre molle, 

en forme par son travail, 
pour notre usage, un vase 
quelconque ; c’est de la 
même argile qu’il forme les 
vases destinés soit à des 
usages honorables soit à de 
vils usages. Or, de ce que 
doit être l’usage de ces vases, 
c’est le potier qui est juge. 
Et, par un vain travail, il 
fait un dieu de cette même 
boue dont lui-même a été 
formé peu auparavant, lui 
qui, peu après, doit retour­
ner là d’où il a été pris, 
lorsqu’on lui réclamera la 
dette de l’âme qu’il avait.

et. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos 
yeux le voient, Seigneur, 
et dans votre livre tout est 
écrit : * L ’homme voit 
sur le visage, mais Dieu 
voit dans le cœur. f .  Car 
tous les cœurs, il les scrute, 
et toutes les pensées des 
esprits, il les comprend. 
L ’homme. Gloire au Père. 
L ’homme.

AUX VÊPRES
ÿ. Vespertina oratio as- 

céndat ad te, Domine, jr. 
Et descéndat super nos 
misericordia tua.

ÿ. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
rt. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.
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A d  Magnif. A n t. Sa­
piéntia * clâmitat in pla- 
téis : Si quis diligit
sapiéntiam, ad me decli­
net, et eam invéniet ; 
et, cum invénerit, bea­
tus erit, si tenuerit eam.

A  Magnif. Ant. La Sa­
gesse crie sur les places : 
Si quelqu’un aime la sa­
gesse, qu’il vienne à moi, 
et il la trouvera, et Payant 
trouvée, il sera bienheureux, 
s’il la garde.

O raison  du D im an ch e occu rren t.

IV e D IM A N C H E  D ’A O U T
S E M I-D O U B L E

A U  /er N O CTU R N E  
L E Ç O N  I

Incipit liber Commencement du livre
Eccîesiâstici de PEcclésiastique

Chapitre I, 1-16.
/"\mnis sapiéntia a Dô- /Ti ouTE sagesse vient du
^  ! ^ -----  Seigneur Dieu ; et avec

lui elle a toujours été ; et
elle est avant les siècles. 
Le sable de la mer, et les 
gouttes de pluie, et les jours 
du monde, qui les a comptés ? 
La hauteur du ciel, et 
l ’étendue de la terre, et la 
profondeur de l’abîme, qui 
les a mesurées? La sagesse 
de Dieu, laquelle précède 
toutes choses, qui l’a péné­
trée? Avant toutes choses, 
a été créée la sagesse, et 
l’intelligence de la prudence 
existe dès l’origine. La 
source de la sagesse est le 
Verbe de Dieu dans les 
cieux, et elle marche selon les 
commandements éternels.

mino Deo est et cum 
illo fuit semper et est ante 
ævum Arénam maris et 
plüviæ guttas et dies sæ- 
culi quis dinumeravit ? 
Altitudinem cæli et lati­
tudinem terræ et profun­
dum abyssi quis diménsus 
est ? Sapiéntiam Dei præ- 
cedéntem omnia quis in­
vestigavit ? Prior omnium 
creâta est sapiéntia, et 
intelléctus prudéntiæ ab 
ævo. Fons sapiéntiæ Ver­
bum Dei in excélsis, et 
ingréssus illius mandata 
ætéma.

29



QUATRIÈME DIM ANCHE D 'A O U T

R-. In principio Deus 
antequam terram faceret, 
priusquam abyssos cons­
titueret, priüsquam pro­
duceret fontes aquarum, * 
Antequam montes collo- 
caréntur, ante omnes col­
les generavit me Domi­
nus. ÿ. Quando praepara­
bat caelos, âderam, cum eo 
cuncta componens. Ante­
quam.

1*7. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu’il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jaillir 
les sources d’eau, * Avant 
qu’il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m’a 
engendrée, ÿ. Quand il 
préparait les cieux j’étais 
là, disposant toutes choses 
avec lui. Avant.

L E Ç O N  II
X> adix sapiéntiæ cui reve- 

lata est? et astutias 
illius quis agnôvit? Dis­
ciplina sapiéntiæ cui reve­
lata est et manifestata? et 
multiplicationem ingrés- 
sus illius quis intelléxit? 
Unus est altissimus, Cre­
ator omnipotens et Rex 
potens et metuéndus ni­
mis, sedens super thro­
num illius et dominans, 
Deus. Ipse creavit illam 
in Spiritu Sancto et vidit 
et dinumeravit et mensus 
est. Et effûdit illam super 
ômnia opera sua et super 
omnem carnem secün- 
dum datum suum et prae­
buit illam diligéntibus se.

ar. Gyrum cæli cii~ 
cuivi sola, et in fluctibus 
maris ambulavi, in omni 
gente et in omni populo

T  a racine de la sagesse, 
^  à qui a-t-elle été révélée, 
et ses habiletés, qui les a 
connues ? La conduite de 
la sagesse, à qui a-t-elle été 
révélée et manifestée? et la 
multiplicité de ses voies, 
qui l’a comprise ? Un seul a 
ce privilège, le Très-Haut 
et tout-puissant Créateur, 
roi puissant et infiniment 
redoutable, assis sur son 
trône. Dieu dominateur. 
C’est lui qui l’a créée dans 
l’Esprit-Saint, l’a vue, l’a 
nombrée et mesurée. Et il 
l'a répandue sur toutes ses 
œuvres et sur toute chair, 
à la mesure de ce qu’il 
voulait en donner ; or, il l’a 
donnée à ceux qui l’aiment.

K. Du cercle du ciel, 
seule j’ai fait le tour, et sur 
les flots de la mer j’ai mar­
ché ; sur toutes les races et
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primatum ténui : * Super­
borum et sublimium colla 
propria virtute calcavi, f .  
Ego in altissimis habito, et 
thronus meus in colûmna 
nubis. Superborum.

tous les peuples, j’ai tenu 
la primauté. * J’ai foulé 
aux pieds, par ma puissance, 
le cou des superbes et des 
grands, ÿ. Moi j’habite au 
plus haut des cieux, et 
mon trône est sur une co­
lonne de nuée. J’ai.

L E Ç O N  f f l

*"piMOR Dômini gloria et 
gloriâtio et lætitia et 

corôna exsultationis. T i­
mor Dômini delectabit 
cor et dabit lætitiam et 
gâudium et longitudinem 
diérum. Timénti Domi­
num bene erit in extrémis 
et in die defunctionis suæ 
benedicétur. Diléctio Dei 
honorabilis sapientia; qui­
bus autem apparüerit in 
visu diligunt eam in vi­
sione et in agnitione ma­
gnalium suorum. Initium 
sapiéntiæ timor Domini 
et cum fidélibus in vulva 
concreâtus est.

rt. Emitte, Domine, sa­
piéntiam de sede magni- 
tüdinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum laboret : * Ut

T A crainte du Seigneur 1 
est une gloire, un sujet 

de se glorifier, une joie et 
une couronne d’exultation. 
La crainte du Seigneur fera 
les délices du cœur ; elle 
donnera l’allégresse, la joie 
et de longs jours. A celui 
qui craint le Seigneur, bons 
seront ses derniers moments, 
et au jour de son décès, il 
sera béni. L ’amour de Dieu 
est une sagesse digne d’être 
honorée. Ceux à qui elle se 
découvre, l’aiment dès qu’ils 
l'ont vue et ont connu ses 
merveilles. La crainte du 
Seigneur est le commence­
ment de la sagesse ; elle est 
créée avec les hommes fidè­
les, dès le sein de leur mère.

R/. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec

i .  La crainte du Seigneur dont parle souvent ^Ecclésiastique c'est pas la crainte 
servile, mais la crainte filiale et révétentielle de l’enfant du Pere céleste, comme on 
le voit par les caractèies qu’ il lui assigne dans cette Leçon HX.
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sciam quid accéptum sit 
coram te omni témpore. 
ÿ. Da mihi, Domine, sé- 
dium tuârum assistricem 
sapiéntiam. Ut. Gloria 
Patri. Ut.

moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée, y. Donnez-moi* Sei­
gneur* la sagesse assistante 
de votre trône. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que.

A U  J/e N O C TU R N E  

L E Ç O N  IV

Ex libro Morâlium 
sancti Gregôrii Papæ

Livre I, ckap, 10,
C u n t  nonnulli qui vitam 

suam négligunt et* dum 
transitoria appetunt, dum 
ætéma vel non intélli- 
gunt, vel intellécta con- 
tém n u n t, nec dolôrem  
séntiunt, nec habére con­
silium sciunt ; cumque su- 
pérna, quæ amisérunt, 
non considerant, esse se 
(heu miseri) in bonis fe­
lices putant. Nequaquam 
enim ad veritâtis lucem, 
cui conditi fuerant, men­
tis oculos érigunt ; nequâ- 
quam ad contemplatio­
nem pâtriæ atérnæ desi- 
dérii âciem tendunt ; sed 
semetipsos in his, ad quæ 
projécti sunt, deseréntes, 
vice pâtriæ diligunt exsi­
lium quod patiüntur, et in

D u livre des Morales 
de saint Grégoire Pape

sur le chap. 1 de Job
T l  y en a quelques-uns qui 

négligent de réformer leur 
vie. Dans leur désir pas­
sionné des biens qui pas­
sent, dans leur inintelligence 
des biens éternels ou le 
mépris de ce qu’ils en con­
naissent, ils ne souffrent 
pas de leur état et sont 
incapables d’un bon dessein. 
Sans considération des biens 
d’en haut qu’ils ont perdus, 
ils se croient heureux, pau­
vres gens, de posséder ceux 
d’ici-bas. Jamais ils n’é- 
lèvent le regard de leur es­
prit vers la lumière de la 
vérité pour laquelle ils ont 
été formés ; jamais ils ne 
tendent la pointe de leur 
désir vers la contemplation 
de Téternelle patrie. S’aban­
donnant aux jouissances où 
ils se sont jetés, ils aiment, 
au lieu de leur patrie, l’exil
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caecitate quam tolérant, 
quasi in claritâte lüminis 
exsültant.

rç*. Da mihi, Domine, 
sédium tuârum assistri­
cem sapiéntiam, et noli 
me reprobâre a püeris 
tuis : * Quôniam servus 
tuus sum ego, et filius an- 
cillæ tuæ. f .  Mitte illam 
de sede magnitudinis tuæ, 
ut mecum sit et mecum 
labôret. Quôniam.

qui fait leur souffrance ; dans 
leur aveuglement dont ils 
s’accommodent, ils exultent 
comme s’ils étaient dans la 
clarté de la lumière.

r\ Donnez-moi, Seigneur 
la sagesse assistante de 
vos jugements, et ne me 
rejetez pas d’entre vos fa­
miliers : * Car je suis votre 
serviteur et le fils de votre 
servante, ÿ. Envoyez-la du 
siège de votre grandeur, 
pour qu’elle soit avec moi 
et travaille avec moi. Car.

L E Ç O N  V
A T contra, electôrum 

mentes, dum transi­
toria cuncta nulla esse 
conspiciunt, ad quæ sint 
cônditæ exquirunt : cum­
que eôrum satisfactioni 
nihil extra Deum sufficit, 
ipsa inquisitionis exerci­
tatione fatigâta illorum co- 
gitâtio, in Conditoris sui 
spe et contemplatione re- 
quiéscit, supémis intér- 
seri civibus appetit ; et 
unusquisque eôrum adhuc 
in mundo corpore posi­
tus, mente tamen extra 
mundum surgit : ærüm- 
nam exsilii, quam tolerat, 
deplôrat, et ad sublimem

À u contraire, les âmes 
des élus, voyant le 

néant des biens qui passent, 
recherchent ceux pour les­
quels elles ont été créées. Et 
comme, hors de Dieu, rien 
n’a pu les satisfaire, leur 
pensée, fatiguée par le tra­
vail de son enquête, se 
repose dans l’espérance et la 
contemplation de leur Cré­
ateur, désire leur réunion 
aux citoyens du ciel. Retenu 
encore dans ce monde par 
les liens de la chair, chacun 
d’eux cependant se trans­
porte en esprit au-delà de 
ce monde, déplore les mi­
sères de l’exil qu’il supporte, 
et ne cesse de tendre vers 
sa sublime patrie, s’exci­
tant lui-même par les ai-
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patriam incessântibus se 
amôris stimulis éxcitat. 
Cum ergo dolens videt, 
quam sit ætérnum quod 
perdidit, invenit salubre 
consilium, temporâle hoc 
despicere quod percurrit : 
et quo magis crescit con­
silii scientia, ut peritura 
déserat, eo augétur dolor, 
quod necdum ad mansura 
pertingat.

iç. Initium sapiéntiæ ti­
mor Domini : * Intelléc- 
tus bonus omnibus facién- 
tibus eum : laudatio ejus 
manet in saeculum saeculi. 
f . Diléctio illius custodia 
legum est : quia omnis 
sapiéntia timor Domini. 
Intelléctus.

guillons de l’amour. Dans 
l ’amère pensée que ce qu’il 
a perdu est étemel, il 
trouve la résolution salu­
taire de mépriser ce qui 
passe avec le temps. Et 
plus grandit la connaissance 
qui fonde son dessein de 
rompre avec les choses qui 
périssent, plus augmente sa 
tristesse de ne pas jouir en­
core des choses qui demeu­
rent.

ï̂ . Le commencement de 
la sagesse est la crainte 
du Seigneur ; * Bien avisés 
sont tous ceux qui la pra­
tiquent ; sa gloire subsiste 
à jamais. L ’amour de cette 
sagesse est la gardienne des 
lois : car toute sagesse 
a la crainte du Seigneur. 
Bien avisés.

L E Ç O N  V I
T N tuendum  quoque est, 

quod nullus dolor men­
tis sit in actiône praecipi­
tationis. Qui enim sine 
consiliis vivunt, qui seip- 
sos rerum eventibus prae­
cipites deserunt, nullo in­
térim cogitationum do­
lore fatigantur. Nam qui 
solérter in vitae consilio 
figit mentem, caute sese 
in omni actione circum-

TL faut aussi observer qu’au- 
cune peine de l’âme ne 

se mêle aux actions incon­
sidérées. En effet, celui 
qui vit sans réfléchir et qui 
s’abandonne en aveugle au 
hasard des événements, n’est 
jamais en proie au tourment 
des préoccupations. Mais 
celui qui, mieux avisé, ap­
plique son âme à raisonner 
sa conduite, s’observe et 
met de la prudence dans 
tous ses actes. De peur
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spiciéndo considerat ; et 
ne ex re, quæ âgitur, re­
pentinus finis adversüs- 
que surripiat, hunc prius 
molliter pôsito pede cogi­
tationis palpat : pensat, ne 
ab his quæ agénda sunt, 
præpédiat formido ; ne in 
his quæ differénda sunt, 
præcipitâtio impéllat ; ne 
prava per concupiscén- 
tiam apérto bello supe­
rent ; ne recta per inanem 
gloriam insidiando sup­
plantent.

R\ Verbum iniquum et 
dolosum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertatem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessaria. ÿ. 
Duo rogâvi te, ne déneges 
mihi antequam moriar. 
Divitias. Gloria Patri. D i­
vitias.

qu’une conséquence impré­
vue et fâcheuse ne résulte 
de la démarche qu’il veut 
faire, il tâte, pour ainsi dire, 
le terrain, en y posant 
doucement le pied de sa 
pensée, il pèse cette action ; 
et par là il évite que la 
crainte ne le retienne, quand 
il faudrait agir ; que la 
précipitation ne l’emporte, 
quand il y aurait lieu de 
différer ; que le mal, par 
la concupiscence, ne le 
vainque dans une guerre 
ouverte, ou que le bien, 
à cause de la vaine gloire, 
ne lui devienne un piège 
qui le fasse trébucher.

K. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur : * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté : mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma 
vie. Je vous ai de­
mandé deux choses : ne 
me les refusez pas avant 
que je meure. Ne me. Gloire 
au Père. Ne me.
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L U N D I

L E Ç O N  I

De libro D u livre
Ecclesiastici de l’Ecclésiastique

Chapitre I, 22-40

/^ orona sapiéntiæ timor 
Dômini, replens pa­

cem et salütis fructum ; et 
vidit et dinumeravit eam : 
ütraque autem sunt dona 
Dei. Sciéntiam et intelléc- 
tum prudéntiæ sapiéntia 
compartietur et gloriam 
tenéntium se exâltat. Ra­
dix sapiéntiæ est timére 
Dominum, et rami illius 
longaevi. In thesauris sa­
piéntiæ intelléctus et scién- 
tise religiositas, exsecratio 
autem peccatoribus sa­
piéntia.

1?. N e derelinquas me, 
Domine, pater et domi- 
nâtor vitæ meæ, ut non 
corruam in conspéctu ad­
versariorum meorum : * 
Ne gaudeat de me inimi­
cus meus. f .  Apprehénde 
arma et scutum et ex­
surge in adjutorium mihi. 
Ne gaudeat.

T A couronne de la sagesse, 
c’est la crainte du Sei­

gneur, qui complète la paix 
et le fruit du salut, qui a vu 
la sagesse et l’a mesurée ; 
or, l’une et l’autre sont des 
dons de Dieu. La sagesse 
donnera en partage la science 
et l’intelligence de la pru­
dence, et elle exalte la gloire 
de ceux qui lui sont atta­
chés. La racine de la sagesse, 
c’est la crainte du Seigneur, 
et ses rameaux sont de 
longue durée. Dans les 
trésors de la sagesse est 
l’intelligence et la perfection 
religieuse de la conscience ; 
mais objet d’exécration pour 
les pécheurs est la sagesse.

iç. Ne m’abandonnez pas, 
Seigneur, père et maître 
de ma vie, pour que je ne 
tombe pas en présence de 
mes adversaires ; * De
peur que mon ennemi ne 
se réjouisse à mon sujet. 
f .  Saisissez les armes et le 
bouclier et levez-vous à 
mon aide. De peur.
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L E Ç O N  II
'T'IMOR Domini expéllit T a crainte du Seigneur

chasse le péché ; en 
effet celui qui est sans 
crainte ne pourra devenir 
juste, car l’emportement de 
son animosité est sa ruine. 
Jusqu’à un certain temps, 
souffrira l’homme patient, 
et après cela la joie lui sera 
rendue. L ’homme de bon 
sens renfermera en lui ses 
paroles jusqu’à un certain 
temps, et les lèvres d’un 
grand nombre raconteront 
sa prudence. Dans les tré­
sors de la sagesse est la 
manifestation de la discipli­
ne ; mais objet d’exécration 
pour le pécheur est le culte 
de Dieu. Mon fils, toi qui 
désires ardemment la sagesse, 
observe la justice, et Dieu 
te la donnera.

R7. Car vos jugements 
sont grands, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et ho­
noré votre peuple, f .  Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge, et les avez 
portés à travers une masse 
d’eau. Vous avez magnifié.

peccâtum ; nam qui 
sine timoré est non pôterit 
ju s t i f ic â r i ;  ira c u n d ia  
enim animositatis illius 
subvérsio illius est. Usque 
in tempus sustinébit pa­
tiens, et postea redditio 
jucunditatis. Bonus sensus 
usque in tempus abscondet 
verba illius, et labia mul­
torum enarrabunt sen­
sum illius. In thesauris 
sapiéntiæ significatio dis­
ciplinae, exsecratio autem 
peccatori cultura Dei. F i­
li, concupiscens sapién­
tiam consérva justitiam, 
et Deus præbébit illam 
tibi.

R7. Magna enim sunt 
judicia tua, Domine, et 
inenarrabilia verba tua : * 
Magnificasti populum tu­
um et honorâsti. ÿ. Trans­
tulisti illos per Mare Ru­
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. Ma­
gnificasti.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim ples : Gloria Patri. 
Magnificâsti.

L E Ç O N  III
C a p i e n t i a  enfin et disci- / ^ a r  sagesse et discipline est
^  plina timor Dômini, et ^  la crainte du Seigneur ;
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quod beneplacitum est 
illi fides et mansuetudo, 
et adimplébit thesâuros 
illius. Ne sis incredibilis 
timôri Dômini, et ne 
accésseris ad ilium düplici 
corde. N e füeris hypo­
crita in conspéctu homi­
num et non scandalizéris 
in labiis tuis. Atténde in 
illis, ne forte cadas et 
addücas ânimæ tuæ inho­
norationem , et revélet 
Deus absconsa tua et in 
médio synagogae elidat 
te ; quoniam accessisti 
maligne ad Dôminum, et 
cor tuum plenum est dolo 
et fallacia.

iç. Quæ sunt in corde 
hôminum, ôculi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo ômnia scribéntur : * 
Homo videt in fâcie, Deus 
autem in corde, f .  Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi­
tationes intélligit. Homo. 
Gloria Patri. Homo.

et ce qui lui est agréable» 
c’est la foi et la douceur, 
et il remplira les trésors 
de celui (qui les possède). 
Ne sois pas incrédule à 
la crainte du Seigneur, et 
ne t’approche pas de lui 
avec un cœur double. Ne 
sois pas hypocrite devant 
les hommes, et que tes 
lèvres ne te soient pas un 
sujet de scandale. Veille 
sur elles, de peur que tu ne 
tombes et que tu n’attires 
sur ton âme le déshonneur ; 
et que Dieu ne révèle les 
choses cachées en toi, et 
qu’au milieu de rassemblée, 
il ne te brise ; parce que tu 
t’es approché méchamment 
du Seigneur, et que ton 
cœur est plein d’artifice 
et de tromperie.

rt. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout est écrit : 
* L ’homme voit sur le 
visage, mais Dieu voit dans 
le cœur ÿ. Car tous les cœurs, 
il les scrute, et toutes les 
pensées des esprits, il les 
comprend. L ’homme. Gloire 
au Père. L ’homme.
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M A R D I 
L E Ç O N  I

De libro D u livre
Ecclesiâstici de l ’EccIésiastique

Chapitre 2, 1-12
"piLi, accédens ad servi- 

tütem Dei sta in jus­
titia et timoré, et prae­
para ânimam tuam ad 
tentationem. Déprime cor 
tuum et sustine, inclina 
aurem tuam et süscipe 
verba intelléctus et ne 
festines in témpore obdu­
ctionis. Süstine sustenta­
tiones Dei, conjungere 
Deo et sustine, ut crescat 
in novissimo vita tua.

rt. Praebe, fili, cor mihi, 
et oculi tui vias meas cus­
todiant : * U t addatur 
gratia câpiti tuo. y. At- 
ténde, fili mi, sapiéntiam 
meam et ad eloquium 
meum inclina au rem  
tuam. Ut.

Mon fils, entrant au ser­
vice de Dieu, sois 

ferme dans la justice et 
dans la crainte, et prépare 
ton âme à la tentation. 
Humilie ton cœur et attends 
patiemment ; incline ton 
oreille et reçois les paroles 
d’intelligence ; et ne te hâte 
point, au temps de l’obscur­
cissement. Supporte les dé­
lais de Dieu et attends pa­
tiemment, afin que ta vie 
s’accroisse au dernier mo­
ment.

iV. O mon fils, donne-moi 
ton cœur, et que tes yeux 
observent mes voies : * 
Pour que la grâce s’accumule 
sur ta tête. ÿ. Sois attentif, 
mon fils, à ma sagesse et 
tends l’oreille à ma parole. 
Pour que.

L E Ç O N  II
^^MNE quod tibi appli- 'T 'out ce qui t’arrivera de

citum füerit âccipe et 
in dolôre süstine et in 
humilitate tua patiéntiam 
habe ; quôniam in igne 
probatur aurum et argén- 
tum, homines vero recep­
tibiles in camino humi-

fâcheux, accepte-le ; et 
dans la douleur, supporte, 
et dans ton humiliation, aie 
patience ; car par le feu 
s’éprouvent l’or et l’argent ; 
mais les hommes doivent 
passer par le four de l’hu-
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liatiônis. Crede Deo, et 
recuperabit te, et dirige 
viam tuam et spera in 
illum : serva timôrem
illius et in illo veterâsce.

R7. Initium sapiéntiæ 
timor Dômini : * Intel- 
léctus bonus omnibus fa- 
ciéntibus eum : laudâtio 
ejus manet in sæculum 
sæculi. ÿ. Diléctio illius 
custodia legum est : quia 
omnis sapiéntia timor Dô­
mini. Intelléctus.

miliation. Crois en Dieu 
et il te recevra ; dirige bien 
ta voie et espère en lui. 
Conserve sa crainte et vieillis 
dans cette crainte.

r*. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont 
tous ceux qui la pratiquent ; 
sa gloire subsiste à jamais. 
>\ L ’amour de cette sagesse 
est la gardienne des lois : 
car toute sagesse a la 
crainte du Seigneur, Bien 
avisés.

A u x  O ctaves et au x  F êtes  sim p les : Gloria Patri. 
Intelléctus.

L E Ç O N  III
"AvTetuentes Dôminum, 
^  sustinéte misericôr- 
diam ejus et non deflec­
tatis ab illo, ne cadâtis. 
Qui timétis Dôminum, 
crédite illi, et non eva­
cuabitur merces vestra. 
Qui timétis Dôminum, 
sperâte in ilium, et in 
oblectationem véniet vo­
bis misericordia. Qui ti­
métis Dôminum, diligite 
illum, et illuminabuntur 
corda vestra. Respicite, 
filii, nationes hominum 
et scitote quia nullus spe­
ravit in Domino et con- 
füsus est. Quis enim per­
mansit in mandâtis ejus

V ous qui craignez le Sei­
gneur, attendez patiem­

ment sa miséricorde, et ne 
vous détournez pas de lui, 
de peur que vous ne tom­
biez. Vous qui craignez le 
Seigneur, croyez en lui, 
et votre récompense ne sera 
pas vaine. Vous qui crai­
gnez le Seigneur, espérez en 
lui, et sa miséricorde vous 
viendra en joie. Vous qui 
craignez le Seigneur, aimez- 
le, et vos cœurs seront illu­
minés. Considérez, mes en­
fants, les générations hu­
maines, et sachez que nul 
n’a espéré dans le Seigneur 
et n’a été confondu. Qui
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et derelictus est ? aut quis 
invocâvit eum, et des- 
péxit illum ?

ic. Verbum iniquum et 
dolosum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertatem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessaria. >\ 
Duo rogavi te, ne déneges 
mihi ântequam moriar. 
Divitias. Gloria Patri. D i­
vitias.

donc a persévéré dans ses 
commandements et a été 
abandonné? ou qui Fa in­
voqué et a été par lui mé­
prisé ?

K-. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur : * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce qui 
est nécessaire à ma vie. 
f .  Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que je 
meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me.

M ER CR ED I

L E Ç O N  I

De libro 
Ecclesiastici

D u livre 
de FEcclésiastique

Chapitre 3, 1-13

p iL ir  sapiéntiæ ecclésia 
justôrum, et nâtio illo­

rum obediéntia et diléctio. 
Judicium patris audite, 
filii, et sic fâcite ut salvi 
sitis. D eus enim hono­
ravit patrem in filiis, et 
judicium matris exquirens 
firmavit in filios. Qui dili­
git Deum exorabit pro

T es fils de la sagesse sont 
-*-J l’assemblée des justes ; 
et leur nation c’est l’obéis­
sance et l’amour. Fils, 
écoutez le jugement de 
votre père, et observez-le 
de telle sorte que vous soyez 
sauvés. Car Dieua mis Fhon- 
neur du père dans les fils, 
et il a confirmé Vautorité de
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peccâtis et continébit se 
ab illis et in oratiône dié- 
rum exaudiétur.

rt. Domine, pater et 
Deus vitæ meæ, ne dere­
linquas me in cogitâtu 
maligno : extolléntiam
oculôrum meôrum ne de­
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Domine ; aufer a me con- 
cupiscéntiam, * Et ânimo 
irreverénti et infrunito ne 
tradas me, Domine, f .  Ne 
derelinquas me, Domine, 
ne accréscant ignorantiae 
meæ, nec multiplicéntur 
delicta mea. Et.

la mère sur les fils 1. Celui 
qui aime son père 2 deman­
dera pardon de ses péchés, 
s’en préservera, et, dans sa 
prière de chaque jour, sera 
exaucé.

19. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez 
de moi la concupiscence, * 
Et ne me livrez pas à l’esprit 
d’irrévérence et de folie, 
Seigneur, ÿ. Ne m’aban­
donnez pas. Seigneur, et 
que ne grandissent pas mes 
ignorances et ne se multi­
plient pas mes péchés. Et.

L E Ç O N  II

'p T ,  sicut qui thesauri- 
zat, ita et qui hono­

rificat matrem suam ; qui 
honorât patrem suum ju­
cundabitur in filiis et in die 
orationis suæ exaudiétur. 
Qui honorat patrem suum 
vita vivet longiore, et qui 
obédit patri refrigerabit 
matrem. Qui timet Do­
minum honorat paréntes

U t comme celui qui thé- 
■" saurise, ainsi est ce­
lui qui honore sa mère. 
Celui qui honore son père 
trouvera la joie dans ses 
fils, et au jour de sa prière 
il sera exaucé. Celui qui 
honore son père vivra d’une 
longue vie ; et celui qui 
obéit à son père fera la con­
solation de sa mère. Celui

1. Sens du gtcc. La Vulgate dit : L/ tlerchwf h  jn ê,Tient df la -ntrey il l Ja t onfirmé 
wr les fils.

2. Sens du gicc, paraît plus conforme au contexte que le sens de la Vulgate 
Celui qui aime Dieu.
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et quasi dôminis sérviet 
his qui se genuérunt.

R7. Magna enim sunt 
judicia tua. Domine, et 
inenarrabilia verba tua : * 
Magnificâsti pôpulum tu­
um et honorasti, f .  Trans­
tulisti illos per Mare Ru­
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. Ma- 
gnificasti.

qui craint le Seigneur ho­
nore son père et sa mère, et 
il servira comme ses maî­
tres ceux qui lui ont donné 
le jour.

ïÿ. Car vos jugements, 
sont grands, Seigneur et 
ineffables vos décrets : 
* Vous avez magnifié et 
honoré votre peuple, ÿ. Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge, et les avez 
portés à travers une masse 
d’eau. Vous avez magnifié.

A u x  O ctaves et au x  F êtes sim p les : Gloria Patri. 
Magnificâsti.

L E Ç O N  ni
T n  opere et sermone et 

omni patiéntia honora 
patrem tuum, ut super- 
véniat tibi benedictio ab 
eo, et benedictio illius in 
novissimo mâneat. Bene­
dictio patris firmat domos 
filiorum, maledictio au­
tem matris eradicat fun- 
daménta. N e gloriéris in 
contumélia patris tui, non 
enim est tibi gloria ejus 
confusio. Gloria enim ho­
minis ex honore patris sui, 
et dedecus filii pater sine 
honore.

TfN œuvres, en paroles, 
et en toute patience, 

honore ton père, afin que 
vienne de lui sur toi la 
bénédiction, et que sa bé­
nédiction demeure jusqu’au 
dernier jour. La bénédic­
tion du père affermit les 
maisons des fils, et la malé­
diction de la mère les ren­
verse jusqu’aux fondements. 
Ne te glorifie pas de l’igno­
minie de ton père ; car ce 
n’est pas pour toi une gloire 
que sa confusion ; car la 
gloire d’un homme vient 
de l ’honneur de son père j 
et c’est le déshonneur d’un 
fils, qu’un père sans hon­
neur.
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i"?. Quæ sunt in corde 
hôminum, ôculi tui vident, 
Domine, et in libro tuo 
omnia scribéntur * Homo 
videt in fâcie, Deus au­
tem in corde. ÿ. Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi­
tationes intélligit. Homo. 
Gloria Patri. Homo.

R7. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout est écrit : * 
L ’homme voit sur le vi­
sage, mais Dieu voit dans le 
cœur. ÿ. Car tous les cœurs, 
il les scrute, et toutes les 
pensées des esprits, il les 
c o m p r e n d .  L ’ homme. 
Gloire au Père. L ’homme.

JEUDI

L E Ç O N  I

D e libro D u livre
Ecclesiâstici de l’Ecclésiastique

Chapitre

A LTIORA te ne quæsieris 
et fortiôra te ne scru- 

tâtus füeris ; sed, quæ 
præcépit tibi Deus, ilia 
cogita semper et in plu­
ribus opéribus ejus ne füe­
ris curiôsus ; non est enim 
tibi necessârium ea quæ 
abscondita sunt vidére 
ôculis tuis. In supervâcuis 
rebus noli scrutari multi­
pliciter, et in plüribus 
opéribus ejus non eris 
curiôsus ; plürima enim 
super sensum hominum 
osténsa sunt tibi ; multos 
quoque supplantâvit sus-

3> 22-34

T es choses qui sont au-des- 
sus de toi, ne les cherche 

pas, et celles qui sont au-des­
sus de tes forces, ne les 
scrute pas ; mais celles que 
Dieu t’a commandées, pen- 
ses-y toujours ; et pour plu­
sieurs de ses œuvres, ne 
sois pas curieux ; car il ne 
t’est pas nécessaire de voir 
de tes yeux ce qui est caché. 
Dans les choses inutiles, 
garde-toi de scruter nombre 
de fois j et pour plusieurs 
de ses œuvres, tu ne seras 
pas curieux ; car il t’a mon­
tré nombre de choses qui
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pido illôrum et in vanitâte 
detinuit sensus illôrum.

R-. In principio Deus 
antequam terram faceret, 
priusquam abyssos con- 
titûeret, priusquam pro­
duceret fontes aquarum, * 
Antequam montes collo- 
caréntur, ante omnes col­
les generavit me Domi­
nus. f .  Quando praeparâ- 
bat caelos, aderam, cum eo 
cuncta componens. Ante-

dépassent le sens humain. 
Les hypothèses faites à leur 
sujet en ont aussi séduit 
beaucoup, et leur sentiment 
les a retenus dans la vanité.

R7. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu’il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jail­
lir les sources d’eau, * 
Avant qu’il donnât leur 
place aux montagnes, avant 
toutes les collines, le Sei­
gneur m’a engendrée, y. 
Quand il préparait les deux 
j’étais là, disposant toutes 
choses avec lui. Avant.quam.

L E Ç O N  II

COR durum habébit male T  e cœur dur sera finale-
« n  M  n v n  A  /1111in novissimo, et qui 

amat periculum in illo 
peribit. Cor ingrédiens 
duas vias non habébit 
succéssus, et pravus corde 
in illis scandaÛzâbitur. Cor 
nequam gravabitur in do­
loribus, et peccator adji­
ciet ad peccandum. Syna­
gogae superborum non 
erit sanitas, frutex enim 
peccati radicabitur in illis 
et non intelligétur.

s?. Gyrum cæli circulvi 
sola, et in flüctibus maris 
ambulâvi, in omni gente et 
in omni populo primatum

ment malheureux : et 
celui qui aime le péril y 
périra. Le cœur qui marche 
dans deux voies n’aura pas 
de succès ; et le pervers de 
cœur y trouvera une pierre 
d’achoppement. Le cœur 
méchant sera accablé de 
douleurs, et le pécheur 
recommencera de pécher. 
L ’assemblée des superbes 
sera sans guérison ; car la 
tige du péché s’enracinera 
en eux et ils ne s’en aper­
cevront pas.

sr. Du cerde du ciel, 
seule j’ai fait le tour, et 
sur les flots de la mer j’ai 
marché ; sur toutes les races
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ténui : * Superborum et 
sublimium colla prôpria 
virtüte calcâvi. f .  Ego in 
altissimis hâbito, et thro­
nus meus in colümna nu- 
bis. Superborum,

et tous les peuples, fai 
tenu la primauté. * J’ai 
foulé aux pieds, par ma 
puissance, le cou des super­
bes et des grands, f .  Moi, 
j’habite au plus haut des 
cieux, et mon trône est sur 
une colonne de nuée. J’ai.

A u x O ctaves et a u x  F êtes sim ples 
Superborum.

L E Ç O N  III

Gloria Patri.

Co r  sapiéntis intelligi- 
tur in sapiéntia, et 

auris bona âudiet cum 
omni concupiscéntia sa­
piéntiam. Sâpiens cor et 
intelligibile abstinébit se 
a peccâtis et in opéribus 
justitiae succéssus habébit. 
Ignem ardéntem exstinguit 
aqua, et eleemosyna resis­
tit peccâtis ; et Deus pros- 
péctor est ejus qui reddit 
grâtiam, méminit ejus in 
pôsterum, et in témpore 
casus sui invéniet firma- 
méntum.

k*. Emitte, Domine, 
sapiéntiam de sede magni­
tudinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum labôret : * Ut 
sdam quid accéptum sit 
coram te omni témpore. 
f .  Da mihi, Domine, sé- 
aium tuarum assistricem 
sapiéntiam. Ut. Gloria 
Patri. Ut.

T  E cœur du sage se fait 
comprendre par sa sa­

gesse, et l’oreille bonne 
écoutera la sagesse, avec le 
plus vif désir. Le cœur sage 
et intelligent s’abstiendra 
du péché, et dans les œuvres 
de justice il réussira. L ’eau 
éteint un feu ardent et 
l’aumône résiste au péché ; 
car Dieu considère celui 
qui fait du bien ; il s’en sou­
vient dans la suite, et au 
temps de son malheur, ce 
miséricordieux trouvera un 
appui.

19. Envoyez la sagesse. 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec 
moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée, ÿ. Donnez-moi, Sei­
gneur, la sagesse assistante 
de votre trône. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que.
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QUATRIÈME SEMAINE D’A O U T

V EN D R ED I

L E Ç O N  I
De libro t 

Ecclesiâstici
D u livre 

de FEcclésiastique

Chapitre 4, i - i i

■piLi, eleemosynam pâu- 
y  péris ne defraudes et 
ôculos tuos ne transvértas 
apâupere. Animam esuri- 
éntem ne despéxeris et non 
exâsperes pâuperem in 
inôpia sua. Cor inopis 
ne afflixeris et non pro­
trahas datum angustianti. 
Rogationem contribulâti 
ne abjicias et non avértas 
fâciem tuam ab egéno.

rt. Da mihi, Domine, 
sédium tuârum assistri­
cem sapiéntiam, et noli me 
reprobâre a püeris tuis : * 
Quôniam servus tuus sum 
ego, et filius ancillae tuæ. ÿ. 
Mitte illam de sede ma­
gnitudinis tuae, ut me­
cum sit et mecum labo­
ret. Quoniam.

A/TON fils, ne frustre pas 
le pauvre de son au­

mône, et ne détourne pas 
tes yeux du pauvre. Ne 
méprise pas une âme qui 
a faim, et n’exaspère pas 
un pauvre dans son indi­
gence. N ’afflige point le 
cœur de celui qui manque 
de secours, et ne diffère 
pas de donner à celui qui 
est dans la détresse. Ne 
rejette pas la demande de 
l5affligé et ne détourne pas 
ta face de l’indigent.

iç1. D onnez-m oi, Sei­
gneur, la sagesse assistante 
de vos jugements, et ne me 
rejetez pas d’entre vos fa­
miliers : * Car je suis votre 
serviteur, et le fils de votre 
servante, ÿ. Envoyez-la du 
siège de votre grandeur, 
pour qu’elle soit avec moi, 
et travaille avec moi. Car.

L E Ç O N  II
À B Inope ne avértas X J e  détourne pas tes yeux

ôculos tuos propter de celui qui manque
iram et non relinquas de secours, à cause de sa
quæréntibus tibi rétro ma- colère, et ne laisse pas ceux
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le d ice re ; m aledicéntis 
enim tibi in amaritudine 
ânimæ, exaudiétur depre­
catio illius ; exaudiet au­
tem eum qui fecit illum. 
Congregationi pauperum 
affabilem te facito et pres­
bytero humilia animam 
tuam et magnàto humilia 
caput tuum.

i?. Initium sapiéntiæ 
timor Domini : * Intel­
léctus bonus omnibus fa- 
ciéntibus eum : laudatio 
ejus manet in saeculum 
saeculi, ÿ. Diléctio illius 
custôdia legum est : quia 
omnis sapiéntia timor D o­
mini. Intelléctus.

qui demandent te maudire 
derrière toi ; car l’impréca­
tion de celui qui te maudit 
dans l’amertume de son 
âme sera exaucée, et c’est 
celui qui l’a créé qui l’exau­
cera. Rends-toi affable à 
l’assemblée des pauvres ; 
devant un ancien, humilie 
ton âme, et devant un grand, 
humilie ta tête.

s?. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur ; * Bien avisés sont 
ceux qui la pratiquent ; 
sa gloire subsiste à jamais, 
ÿ. L ’amour de cette sagesse 
est la gardienne des lois : 
car toute sagesse a la crainte 
du Seigneur. Bien avisés.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim ples : Gloria Patri. 
Intelléctus.

L E Ç O N  III
* P \ e c lin a  pâuperi sine 
^  tristitia aurem tuam 
et redde débitum tuum 
et responde illi padfica in 
m ansuetüdine. L ibera 
eum, qui injuriam pati­
tur, de manu supérbi et 
non acide feras in ânima 
tua. In judicando esto 
pupillis miséricors ut pa-

T ncline sans tristesse ton 
-L oreille vers le pauvre ; 
acquitte ta dette et réponds- 
lui des paroles de paix avec 
douceur. Délivre celui qui 
souffre injustice, de la main 
du superbe, et ne sois pas 
lâche en jugeant1. Sois mi­
séricordieux comme un père 
pour les orphelins et, comme

i. Nous donnons la traduction du grec. La traduction de la Vulgate : t;e le sup­
porte pas aigrenent dans ton âme est difficile à entendre, et l’expression en jugeant qu’elle 
laisse pour le verset suivant n’y parait pas à sa place.
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ter et pro viro matri illo­
rum ; et eris tu velut filius 
Altissimi obédiens, et mi­
serebitur tui magis quam 
mater.

17. Verbum iniquum et 
dolosum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertâtem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessaria, f .  
Duo rogâvi te, ne déneges 
mihi ântequam moriar. 
Divitias. Gloria Patri. D i­
vitias.

un mari, pour leur mère ; 
et tu seras, toi, comme le 
fils obéissant du Très-Haut, 
et il aura compassion de 
toi, plus qu’une mère.

R1. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur : * Ne me 
donnez ni richesses ni 
pauvreté, mais seulement 
ce qui est nécessaire à ma 
vie. f .  Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que je 
meure. Ni richesses.

D e libro 
Bcclesiàstici

SAM ED I 

L E Ç O N  I

Chapitre
■piLi, consérva tempus et 

devita a malo. Pro ani­
ma tua ne confundaris di­
cere verum ; est enim 
confusio adducens pecca­
tum, et est confusio addu­
cens gloriam et grâtiam. 
N e accipias faciem adver­
sus faciem tuam nec ad- 
vérsus ânimam tuam men- 
dâcium. Ne reverearis pro­
ximum tuum in casu suo, 
nec retineas verbum in 
témpore salutis. Non abs­
condas sapiéntiam tuam 
in. de-ore suo.

D u livre 
de l’Ecclésiastique

4> 23-36
A/T on fils, ménage le temps 
^  et évite le mal. Pour 
ton âme, ne rougis pas de 
dire la vérité. Car il y a 
une confusion qui amène 
le péché, et il y a une con­
fusion qui amène la gloire 
et la grâce. Ne fais pas accep­
tion de personne, et ne 
mens pas aux dépens de 
ton âme. N ’aie pas honte 
de parler à ton prochain 
dans sa chute, et ne retiens 
pas la parole quand elle 
peut être salutaire. Ne cache 
pas ta sagesse dans sa 
beauté.
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ïç". Domine, pater et 
Deus vitæ meæ, ne dere­
linquas me in cogitâtu 
maligno : extolléntiam
oculorum meôrum ne dé- 
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Domine ; aufer a me con- 
cupiscéntiam, * Et ânimo 
irreverénti et infrunito ne 
tradas me, Démine, f .  Ne 
derelinquas me, Domine, 
ne accréscant ignorântiæ 
meæ, nec multiplicentur 
delicta mea. Et.

Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez 
de moi la concupiscence, * 
Et ne me livrez pas à l’esprit 
d’irrévérence et de folie, 
Seigneur, f .  Ne m’aban­
donnez pas, Seigneur, et 
que ne grandissent pas 
mes ignorances et ne se 
multiplient pas mes péchés. 
Et.

L E Ç O N  n
T n  lingua enim sapiéntia 

dignoscitur, et sensus 
et sciéntia et doctrina in 
verbo sensâti, et firma- 
méntum in opéribus jus- 
titiæ . N on contradicas 
verbo veritatis ullo modo 
et de mendacio inerudi­
tionis tuæ confundere. 
Non confundaris confitéri 
peccâta tua et ne subjicias 
te omni homini pro pec­
cato. Noli resistere con­
tra faciem poténtis, nec
conéris contra ictum flu- * ■
Vll.

i?. Magna enim sunt 
judicia tua, Domine, et 
inenarrabilia verba tua : *

/~*ar c’est par la langue 
^  que la sagesse se fait 
connaître ; et le sens, la 
science et la doctrine se 
manifestent par la parole 
de l’homme sensé, et sa 
fermeté, par les œuvres de 
justice. Ne contredis la pa­
role de vérité en aucune 
manière, et rougis d’un 
mensonge échappé à ton 
ignorance. Ne rougis point 
de confesser tes péchés, et 
ne te soumets pas à tout 
homme pour pécher. Ne 
résiste pas à la face du puis­
sant, ne lutte pas contre 
le cours du fleuve.

37. Car vos jugements 
sont grands, Seigneir, '*.et 
ineffables,vos décrets.* Vous
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Magnificâsti pôpulum tu­
um et honorasti, ÿ. Trans­
tulisti illos per Mare Ru­
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. M a­
gnificâsti.

avez magnifié et honoré 
votre peuple, Vous leur 
avez fait traverser la Mer 
Rouge, et les avez portés 
à travers une masse d’eau 
Vous avez magnifié.

A u x  O ctaves sim p les et à l ’ O ffice de la  Sainte V ierge  
le  Sam ed i : Gloria Fatri. Magnificâsti.

L E Ç O N  III

■pRO justitia agonizâre 
pro anima tua et usque 

ad mortem certa pro jus­
titia, et Deus expugnâbit 
pro te inimicos tuos. Noli 
citâtus esse in lineua tua 
et inütilis et remissus in 
opéribus tuis. Noli esse 
sicut leo in domo tua 
evértens domésticos tuos 
et opprimens subiéctos 
tibi. Non sit porrécta ma­
nus tua ad accipiéndum 
et ad dandum collécta.

iç. Quæ sunt in corde 
hôminum, ôculi tui vident, 
Domine, et in libro tuo 
ômnia scribéntur ; * Ho­
mo videt in facie, Deus 
autem in corde, ÿ. Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi­
tationes intélligit. Homo. 
Gloria Patri. Homo.

/ " 'ombats pour la justice, 
^  à cause de ton âme, lutte 
jusqu’à la mort pour la 
justice, et Dieu vaincra 
pour toi tes ennemis. Ne 
sois pas ardent dans ton 
langage, et paresseux et 
lâche dans tes actions. Ne 
sois pas comme un lion 
dans ta maison, le tourment 
de tes serviteurs, l’oppres­
seur de tes subordonnés. 
Que ta main ne soit pas 
tendue pour recevoir, fer­
mée pour donner.

k . Ce qu’il y a dans 
le cœur des hommes, vos 
yeux le voient, Seigneur, et 
dans votre livre tout est 
écrit : * L ’homme voit
sur le visage, mais Dieu voit 
dans le cœur, t . Car tous 
les cœurs, il les scrute, et 
toutes les pensées des es­
prits, il les comprend. 
L ’homme.Gloire. L ’homme.
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SAM ED I
A V A N T  LE  V e D IM A N C H E  D ’A O U T

S i ce D im an che to m b a it du v in gt-n eu f au trente et 
un a o û t, on l ’ om ettrait avec sa sem ain e, pour prend re 
le Ier D im an ch e de Septem bre et sa sem ain e, et l ’ on d ira it 
au jo u rd ’h u i, à M agn ificat, l ’ A ntienne : Cum audisset du 
sam edi avant le p rem ier D im an ch e de S ep tem b re, p. 76

AUX VÊPRES
ÿ. Vespertina orâtio as- 

céndat ad te, Domine.
Et descéndat super nos 
misericordia tua.

A d  Magnif. A n t . Ob- 
sérva, fili, * præcépta 
patris tui, et ne dimittas 
legem matris tuæ, sed liga 
eam semper in corde tuo.

v. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
Rr. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Magnif. Ant. Mon fils, 
observe 1 es préceptes de 
ton père, ne rejette pas la 
loi de ta mère, mais lie- 
les constamment sur ton 
cœur.

O raison  du D im an ch e occu rren t.

V e D IM A N C H E  D ’A O U T  
S E M I-D O U B L E

A U  Ier N O C TU R N E

L E Ç O N  I
De libro D u livre

Ecclesiâstici de FEcclésiastique

Chapitre 5, 1-16
ATOLI atténdere ad pos- XTE recherche pas les

sessiones iniquas, et richesses injustes ; ne
ne dixeris : Est mihi suffi- dis pas : J’ai suffisamment
ciens vita ; nihil enim de quoi vivre, car cela ne
prôderit in témpore vin- servira de rien au jour de la
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dictæ et obductionis. Ne 
sequaris in fortitudine tua 
concupiscéntiam  cordis 
tui, et ne dixeris : Quo­
modo potui? aut quis me 
su b jiciet propter facta 
mea ? Deus enim vindicans 
vindicabit. Ne dixeris : 
Peccâvi, et quid mihi acci­
dit triste ? Altissimus enim 
est patiens rédditor. De 
propitiato peccato noli esse 
sine metu, neque adjicias 
peccatum super pecca­
tum.

rt. In principio Deus 
antequam terram faceret, 
priusquam abyssos cons- 
titüeret, priusquam pro­
duceret fontes aquarum, * 
Antequam montes collo- 
caréntur, ante omnes col­
les generavit me Domi­
nus. ÿ. Quando praepara­
bat caelos, aderam, cum 
eo cuncta componens. An­
tequam.

vengeance et de la condam­
nation. Ne suis pas, en ta 
force, la convoitise de ton 
cœur, et ne dis pas : Comme 
je suis puissant, ou qui pourra 
me demander compte de 
mes actions? Car Dieu se 
vengera. Ne dis pas : J’ai 
péché et que m’est-il arrivé 
de triste? car le Très-Haut 
est lent à punir. Du péché 
pardonné, ne soit pas sans 
crainte ; n’ajoute pas péché 
à péché.

rt. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu’il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jaillir 
les sources d’eau, * Avant 
qu’il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m’a 
engendrée, v. Quand il 
préparait les cieux j’étais 
là, disposant toutes choses 
avec lui. Avant.

Ü T  ne dicas : Miserâtio 
Dômini magna est, 

multitudinis peccatorum 
meôrum miserébitur ; mi­
sericordia enim et ira ab 
illo cito prôximant, et in 
peccatores réspicit ira il­
lius. Non tardes convérti 
ad Dominum et ne dif­
feras de die in diem ; sü-

L E Ç O N  II

Ne dis pas : La
fin

mis en­
corde du Seigneur est 

grande ; il pardonnera la 
multitude de mes péchés. 
Car en lui voisinent la pitié 
et la colère, et sa colère re­
garde les pécheurs. Ne tarde 
pas à te convertir au Sei­
gneur, ne diffère pas de 
jour en jour ; car tout à
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bito enim véniet ira illius 
et in témpore vindictæ 
dispérdet te. Noli anxius 
esse in divitiis injustis ; 
non enim prôderunt tibi 
in die obductionis et vin­
dictæ. Non véntiles te in 
omnem ventum et non 
eas in omnem viam ; sic 
enim omnis peccâtor pro­
batur in düplici lingua.

iv. Gyrum cæli circuivi 
sola, et in flüctibus maris 
ambulavi, in omni gente et 
in omni populo primâtum 
ténui : * Superborum et 
sublimium colla prôpria 
virtüte calcâvi. ÿ. Ego in 
altissimis hâbito, et thro­
nus meus in colümna nu- 
bis. Superborum.

coup viendra sa colère, 
et au jour de la vengeance, 
elle te perdra. N ’aie pas 
souci d’amasser des ri­
chesses injustes ; elles ne te 
serviront pas, au jour de 
la condamnation et de la 
vengeance. Ne t’expose pas 
à tout vent et ne marche pas 
en toute voie : la duplicité 
est la marque de tout pé­
cheur.

içr. Du cercle du ciel, 
seule j’ai fait le tour, et sur 
les flots de la mer j’ai 
marché ; sur toutes les races 
et les peuples, j’ai tenu la 
primauté. * J’ai foulé aux 
pieds, par ma puissance, le 
cou des superbes et des 
grands, f . Moi j’habite au 
plus haut des cieux et mon 
trône est sur une colonne de 
nuée. J’ai.

L E Ç O N  III

■pSTO firmus in via D6- 
^  mini et in veritâte 
sensus tui et sciéntia ; et 
proseq1 lâtur te verbum 
pacis et justltiæ. Esto 
mansuétus ad audiéndum 
verbum, ut intéüigas, et 
cum sapiéntia proféras 
responsum verum. Si est 
tibi intelléctus, responde 
prôximo ; sin autem, sit 
manus tua super os tuum,

Sois ferme dans la voie 
du S eigneur, dans la 

vérité de ton sentiment et 
dans la science ; que la 
parole de paix et de justice 
t’accompagne. Écoute avec 
douceur, pour comprendre 
et rendre avec sagesse une 
réponse vraie. Si tu com­
prends, réponds à ton pro­
chain, sinon, mets la main 
sur ta bouche, de peur d’être
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ne capiaris in verbo indis- 
ciplinâto et confundaris. 
Honor et glôria in sermone 
sensâti ; lingua vero im- 
prudéntis subvérsio est 
ipsius, Non appelléris su­
surro, et lingua tua ne 
capiaris et confundaris.

Ef. Emitte, Domine, sa­
pientiam de sede magni- 
tüdinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum labôret ; * Ut 
sciam quid accéptum sit 
coram te omni témpore. 
f .  D a mihi, Domine, sé- 
dium tuârum assistricem 
sapiéntiam. Ut. Glôria 
Patri. Ut.

surpris dans une parole 
indiscrète et d’en être con­
fondu. Honneur et gloire 
à la parole de l ’homme sen­
sé ; Ja langue de l’imprudent 
cause sa perte. Puisses-tu 
n’être jamais appelé brouil­
lon 1, et que ta langue ne 
soit pas pour toi piège et 
confusion.

iç. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec 
moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée, v. Donnez-moi, Sei­
gneur, la sagesse assistante 
de votre trône. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que.

A U  II* N O C TU R N E

L E Ç O N  IV

Sermo sancti Sermon de saint
Joânnis Chrysôstomi Jean Chrysostome

Homélie 22 sur la 2e Épître aux Corinthiens, chap. 10
XTE tardes convérti ad tarde pas à te convertir
-L>i Dôminum, et ne dif- au Seigneur ; ne diffère
feras de die in diexn ; nés- pas de jour en jour y car tu
ds enim, quid paritura sit ignores ce qu’enfantera le
superventura dies. Peri- jour suivant. Il y danger et
culum enim et metus est sujet de crainte à différer;

ï. l e  mot Jattn iusuno est l'appellation du batard qui, par sottise ou mi. chance te, 
brouille les fiercs et le* amis, en j apportant de l’un à l’autre les paroles ou faits 
déplaisants qui peuvent les exciter l ’un contre l’autre.
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in differéndo ; salus vero 
certa ac secüra, si nulla 
sit dilâtio. Virtutem igi­
tur cole : sic enim, licet 
jüvenis moriaris, secure 
discésseris : quod si ad 
senectütem  pervéneris, 
cum multa facilitâte et 
nulla moléstia e vita dis- 
cédes ; duplicémque habé- 
bis festivitâtem, et quod 
a vitæ malitia abstinueris 
et quod virtütem colüeris. 
Ne dicas : Brit tempus, 
quando converti licébit ; 
verba enim hæc Deum 
valde exasperant.

iv. Da mihi, Domine, 
sédium tuârum assistri­
cem sapiéntiam, et noli 
me reprobâre a püeris 
tuis : * Quôniam servus 
tuus sum ego, et filius 
ancillæ tuæ. >\ Mitte 
illam de sede magnitu­
dinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum labôret. Quô­
niam.

mais le salut est certain et 
assuré, si Ton Rapporte 
aucun dé] ai. Cultive donc 
la vertu ; ainsi, si tu meurs 
jeune, tu partiras en sécu­
rité , si tu parviens à la 
vieillesse, tu quitteras la vie 
avec facilité et sans chagrin ; 
tu auras même la double 
joie d’avoir évité le mal et 
d’avoir pratiqué la vertu. 
Ne dis pas : Le temps vien­
dra où il conviendra de me 
convertir. Car ces paroles 
sont fort irritantes pour Dieu.

kt. Donnez-moi, Seigneur 
la sagesse assistante de vos 
jugements, et ne me rejetez 
pas d’entre vos familiers : 
* Car je suis votre serviteur 
et le fils de votre servante. 
>\ Envoyez-la du siège de 
votre grandeur, pour qu’elle 
soit avec moi et travaille 
avec moi. Car.

L E Ç O N  V
/^ ur nam, cum ipse tibi 
^  ætérna sæcula pro­
misit, tu in præsénti vita 
laborâre non vis, quæ 
parva et momentanea est ; 
sed sic ignâvus ac disso­
lutus agis, quasi hac bre­
viorem âliam quamdam 
inquiras? N o n n e  illæ

Eh quoi! Dieu t'a promis 
des siècles étemels et 

tu refuses de peiner dans la 
vie présente, si courte, si 
fugitive! Pourquoi cette con­
duite lâche et dissolue, 
comme si tu recherchais une 
vie plus courte encore ? 
Ces festins journaliers, ces
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quotidianæ commessatiô- 
nes, nonne illæ mensæ, 
nonne scorta ilia, nonne 
theâtra ilia, nonne divi- 
tiæ illæ testântur inex- 
plébilem malitiæ concu­
piscentiam? Cogita bene, 
quod quôties scortatus es, 
tôties condemnasti teip- 
sum ; peccâtum enim ita 
se habet, ut mox atque 
patratum fuerit, sentén- 
tiam ferat judex.

iÿ. Initium sapiéntiæ 
timor Dômini : * Intelléc­
tus bonus omnibus facién- 
tibus eum : laudâtio ejus 
manet in sæculum sæculi. 
>\ Diléctio illius custodia 
legum est : quia omnis 
sapiéntia timor Dômini. 
Intelléctus.

banquets, ces courtisanes, 
ces théâtres, ces richesses 
n’attestent-ils pas l’insatia­
ble exigence du vice ? Sache- 
le bien, toutes les fois que 
tu t’es prostitué, m t’es 
condamné toi-même autant 
de fois ; car le péché est 
de telle nature, qu’à peine 
est-il commis, le juge pro­
nonce la sentence 1.

r-. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont 
tous ceux qui la pratiquent; 
sa gloire subsiste à jamais,
v. L ’amour de cette sagesse 
est la gardienne des lois : 
car toute sagesse a la crainte 
du Seigneur. Bien avisés.

L E Ç O N  VI
JNEBRIATUS es ? ventri in- 'jp u  t’es enivré ? Tu as
*  dulsisti ? rapuisti ? siste 
jam gradum, verte te in 
divérsum : confitére Deo 
grâtiam, quod non in 
médiis peccatis te abstulit ; 
ne quære âliud tibi proro­
gari tempus, ut male ope- 
réris . Multi dum male 
ac vitiose viverent, subito 
periérunt et in manifés-

trop accordé à  ton 
ventre? Tu as volé? Cesse 
et change de voie. Remercie 
Dieu de ne t’avoir pas retiré 
du monde au milieu de tes 
désordres ; ne cherche aucun 
délai qui te permette de 
prolonger tes méfaits. Beau­
coup sont morts subitement, 
alors qu’ils menaient une

i .  II y a une punition qui suit immédiatement le péché, non seulement le premier, 
mais encore les autres, à savoir l’aggravation de la déchéance, de la flétrissure, et 
de l’esclavage, et de la dette d'expiation qu'il nous inflige.
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tam damnationem abie­
runt : time ne idem tibi 
âccidat. Sed multis, in­
quis, dedit Deus spatium, 
ut in ultima senécta confi­
teren tu r. Q uid  ig itu r?  
numquid et tibi dabitur? 
Fortâsse dabit, inquis. 
Cur dicis, fortasse? Con­
tigit aliquoties ? Cogita 
quod de anima deliberas : 
proinde étiam de con­
trario côgita, et dic : Quid 
autem, si non det? Quid 
autem, si det, inquis ? 
Esto, dat quidem ipse : 
verümtamen hoc illo cér- 
tius et utilius.

w. Verbum iniquum 
et dolosum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertâtem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessâria. f .  
Duo rogavi te, ne déneges 
mihi ântequam môriar. 
Divitias. Gloria Patri. D i­
vitias.

vie coupable et vicieuse, et 
sont tombés dans une damna­
tion certaine. Crains que le 
même malheur ne t’arrive. 
Mais, dis-tu. Dieu a laissé du 
temps à beaucoup pour 
qu’il confessent leurs fautes 
dans une extrême vieillesse. 
Qu’en conclure? Ce temps 
à toi aussi sera-t-il accordé ? 
Peut-être, réponds-tu. Et 
pourquoi ce peut-être ? Cela 
arrive quelquefois. Pense 
que tu délibères de ton 
âme ; par conséquent songe 
aussi au cas contraire, et dis : 
Qu*adviendra-t-il si Dieu 
ne m’accorde pas ce temps ? 
Et s’il l’accorde, dis-tu? 
Soit, il l’accorde ; cepen­
dant ne point s’y attendre 
est plus sûr et plus avanta­
geux que d’y compter.

K. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi. Seigneur; * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma 
vie. f .  Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que je 
meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me.
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De libro 
Ecclesiastici

L U N D I 

L E Ç O N  I
D u livre 

de TEcclésiastique

Chapitre 7, 1-15

No l i  fâcere mala, et non 'VTe fais pas le mal, et le mal
te nnnreVienHent * Hîs- LN netesaisirapas.Éloigne-

toi de rinjustice, et le mal 
s’éloignera de toi. Mon fils, 
ne sème pas le mal dans 
les sillons de l’injustice, et 
tu n’en moissonneras pas 
sept fois autant. Ne de­
mande point au Seigneur 
le pouvoir, ni au roi un 
siège d’honneur. Ne te 
justifie pas devant Dieu, 
car il connaît le cœur ; de­
vant le roi, n’affecte pas de 
paraître sage.

RT. Ne m’abandonnez pas, 
Seigneur, père et maître de 
ma vie, pour que je ne 
tombe pas en présence de 
mes adversaires, * De peur 
que mon ennemi ne se 
réjouisse à mon sujet, ÿ. Sai­
sissez les armes et le bouclier 
et levez-vous à mon aide. De 
peur.

te apprehéndent : dis 
cède ab iniquo, et defi­
cient mala abs te. Fili, 
non sémines mala in sul­
cis injustitiae et non metes 
ea in séptuplum. Noli 
quærere a domino duca­
tum, neque a rege cathe­
dram honoris. Non te 
justifices ante Deum, quô- 
niam âgnitor cordis ipse 
est et penes regem noli 
velle vidéri sapiens.

iç1. N e derelinquas me, 
Domine, pater et domi­
nator vitæ meæ, ut non 
côrruam in conspéctu ad­
versariorum meorum : * 
Ne gâudeat de me ini­
micus meus. ÿ. Appre- 
hénde arma et scutum et 
exsürge in  adjutorium  
mihi. Ne gâudeat.

L E Ç O N  II

No l i  quærere fieri ju-
r\ n i  c i trirfVit/»dex, nisi vâleas virtüte 

irrumpere iniquitates i ne 
forte extiméscas faciem 
poténtis et ponas scânda-

X T e cherche point à de- 
venir juge, à moins que 

tu puisses briser l’iniquité, 
de peur que tu ne redoutes 
la face du puissant et mettes
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lum in æquitâte tua. Non 
pecces in multitudinem 
civitatis nec te immittas 
in pôpulum neque àlliges 
duplicia peccâta, nec enim 
in uno eris immunis. Noli 
esse pusillanimis in ânimo 
tuo, exorâre et fâcere elee­
mosynam ne despicias.

iç. Magna enim sunt 
judicia tua, Domine, et 
inenarrabilia verba tua : * 
Magnificâsti pôpulum tu­
um et honorâsti. f .  Trans­
tulisti illos per Mare Ru­
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. M a­
gnificâsti .

A u x  O ctaves et au x
Magnificâsti.

en péril ton équité. N ’offense 
pas la multitude d’une cité ; 
ne te jette pas au milieu de 
la foule ; n’ajoute pas péché 
à péché ; car même pour un 
seul, tu ne seras pas impuni. 
Ne sois pas pusillanime en 
ton cœur ; ne néglige point 
de prier et de faire Faumône.

iç-. Car vos jugements 
sont grands. Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : 
* Vous avez magnifié et 
honoré votre peuple, f .  Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge et les avez portés 
à travers une masse d’eau. 
Vous avez magnifié.

F êtes sim ples : Gloria Patri.

LEÇON ni
^ te dicas : In multitu- 

dine münerum meo­
rum respiciet Deus et, 
ofFerénte me Deo altis- 
simo, munera mea susci­
piet. Non irrideas homi­
nem in amaritudine âni- 
mæ; est enim qui humi­
liat et exaltat, circum- 
spéctor Deus. Noli arâre 
mendâcium advérsus fra­
trem tuum neque in ami­
cum similiter facias. Noli 
velle mentiri omne men­
dacium ; assiduitas enim 
illius non est bona. Noli 
verbosus esse in multitü-

Ne dis pas : Sur la multi­
tude de mes offrandes, 

Dieu portera ses regards ; 
et lorsque j’offrirai mes pré­
sents au Très-Haut, il les 
recevra. Ne ris point d’un 
homme plongé dans l’amer­
tume de l’âme ; car celui qui 
humilie et qui élève, c’est 
Dieu qui voit tout. Ne forge 
point le mensonge contre 
ton frère, et ne le fais pas 
non plus contre ton ami ; 
garde-toi de dire aucun 
mensonge ; car l’habitude 
de mentir n’est pas bonne. 
Ne sois point verbeux dans
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dine presbyterorum et 
non iteres verbum in ora­
tione tua.

iç. Quæ sunt in corde 
hominum, oculi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo ômnia scribéntur : * 
Homo videt in facie, Deus 
autem in corde, ÿ. Omnia 
enim corda scrutatur, et 
univérsas méntium cogi­
tationes intélligit. Homo. 
Gloria Patri. Homo.

une nombreuse compagnie 
de vieillards, et ne multiplie 
point les paroles en ta prière.

'eç. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout est écrit : 
* L ’homme voit sur le 
visage, mais Dieu voit dans 
le cœur. f .  Car tous les 
cœurs, il les scrute, et toutes 
les pensées des esprits, il 
les comprend. L ’homme. 
Gloire au Père. L ’homme.

MARDI! 

L E Ç O N  I
De libro 

Ecclesiastici

Chapitre

Judex sapiens judicabit 
pôpulum suum, et prin­

cipatus sensâti stabilis 
erit. Secundum judicem 
populi sic ministri ejus, 
et qualis rector est civi­
tatis, tales et inhabitântes 
in ea. Rex insipiens perdet 
populum suum, et civitâ- 
tes inhabitabuntur per 
sensum poténtium. In ma­
nu D ei potéstas terræ, et 
utilem rectorem suscitabit 
in tempus super illam. In 
manu Dei prospéritas ho­
minis, et super faciem scri-

D u livre 
de l’Ecclésiastique

io, 1-16
T T n  juge sage rendra la 
^  justice à son peuple et le 
gouvernement d’un homme 
sensé sera stable. Tel le 
juge du peuple, tels sont 
ses ministres ; tel le prince 
d’une cité, tels ses habitants. 
Un roi insensé perdra son 
peuple, et les cités prospé­
reront par l’intelligence des 
chefs. En la main de Dieu 
est la souveraineté du pays ; 
et il lui suscitera en son 
temps un gouverneur utile. 
En la main de Dieu est la 
prospérité de l’homme, et
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bæ imponet honôrem su­
um.

r\ Præbe, fili, cor mihi, 
et oculi tui vias meas 
custodiant : * U t adda­
tur gratia capiti tuo. ÿ. 
Atténde, fili mi, sapién- 
tiam meam et ad elo­
quium meum inclina au­
rem tuam. Ut.

sur la face du scribe il met­
tra son honneur \

rt. O mon fils, donne-moi 
ton cœur, et que tes yeux 
observent mes voies : * Pour 
que la grâce s’accumule sur 
ta tête. y. Sois attentif, mon 
fils, à ma sagesse et tends 
l’oreille à ma parole. Pour 
que.

LEÇON n
/^vmnis injüriæ proximi 
^  ne memineris et nihil 
agas in opéribus injüriæ. 
Odibilis coram Deo est 
et hominibus supérbia, et 
exsecrâbilis omnis iniqui­
tas géntium. Regnum a 
gente in gentem trans- 
fértur propter injustitias 
et injurias et contumélias 
et divérsos dolos. Avâro 
autem nihil est sceléstius. 
Quid supérbit terra et 
cinis? Nihil est iniquius 
quam amâre pecuniam ; 
hic enim et ânimam suam 
venâlem habet, quôniam 
in vita sua projécit intima 
sua.

rr. Initium sapiéntiæ 
timor Dômini : * Intelléc­
tus bonus omnibus facién-

X T e te souviens d’aucune 
injure de ton prochain 

et ne prends aucune part 
aux œuvres d’injustice2. 
Odieux est l ’orgueil, à Dieu 
et aux hommes, et exécrable, 
toute iniquité des nations. 
La domination passe d’une 
nation à une autre, à cause 
des injustices, des violences, 
des outrages et des fraudes 
de toutes sortes. Rien de 
plus criminel que l’avare. 
Pourquoi s’enorgueillit ce 
qui est terre et cendre? 
Rien de plus inique que 
d’aimer l’argent ; celui qui 
1 ’aime est prêt à vendre 
son âme, parce que, tout 
vivant, il a jeté au loin son 
cœur.

R7. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés sont

t. l 'n  îayinneniiiü tk sa d i.in j juloutC. 
2 . N e  r t p t 'n d s  p as  i l  l ' in ju r e  p a r  J’ m ja r c .
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tibus eum : laudatio ejus 
manet in sæculum sæculi. 
f ,  Diléctio illius custodia 
legum est : quia omnis 
sapiéntia timor Domini. 
Intelléctus.

tous ceux qui la pratiquent; 
sa gloire subsiste à jamais. 
f .  L ’amour de cette sagesse 
est la gardienne des lois : 
car toute sagesse a la crainte 
du Seigneur. Bien avisés.

A u x  O ctaves et a u x  Fêtes sim p les : Glôria Patri. Intelléctus.

L E Ç O N  III

/^\mnis potentatus brevis 
^  vita : languor proli­
xior gravat médicum, bre­
vem languorem praecidit 
médicus; sic et rex hodie 
est et cras moriétur : cum 
enim moriétur homo, he- 
reditabit serpéntes et bés- 
tias et vermes. Initium 
supérbiae hominis apos- 
tatâre a Deo ; quoniam 
ab eo qui fecit illum, 
recéssit cor ejus5> quo­
niam initium omnis pec­
cati est supérbia. Qui 
tenuerit illam adimplébi- 
tur maledictis, et subvér- 
tet eum in finem. Proptér- 
ea exhonorâvit Domi­
nus convéntus malorum et 
destruxit eos usque in 
finem.

rc*. Verbum iniquum et 
dolosum longe fac a me,

* p \ E  toute puissance, la 
vie est courte. Une 

maladie trop longue fatigue 
le médecin; c’est (seulement) 
l’indisposition passagère que 
le médecin supprime. C ’est 
ainsi que tel est roi aujour­
d’hui qui demain mourra K 
Et quand l’homme est mort, 
il a en partage les serpents, 
les bêtes et les vers. L ’orgueil 
de l’homme commence, 
quand il se détourne de Dieu, 
quand son cœur se retire de 
son créateur, parce que le 
commencement de tout 
péché est l’orgueil. Celui qui 
s’y attache sera accablé de 
malédictions, et son orgueil 
le perdra à jamais. C ’est 
pourquoi le Seigneur a 
couvert de honte les assem­
blées des méchants, et il 
les a détruites à jamais.

L a parole d ’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de

i .  L..S deux versets font corps. Le roi a heau avoir des médecins, sa vie seia 
courte comme celle autres hommes.
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Domine : * Divitias et 
paupertatem ne déderis 
mihi, sed tantum vlctui 
meo tribue necessaria. >\ 
Duo rogâvi te, ne déneges 
mihi ântequam môriar. 
Divitias. Gloria Patri. D i­
vitias.

moi. Seigneur ; * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce 
qui est nécessaire à ma 
vie, ÿ. Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que ie 
meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me.

M ER CR ED I
L E Ç O N  I

De libro D u livre
Ecclesiastici de l'Ecclesiastique

Chapitre 13, 1-6

Qui tetigerit picem, in­
quinabitur ab ea ; et, 

qui communicaverit su- 
pérbo. Induet supérbiam. 
Pondus super se tollet qui 
honestiori se communi­
cat, et ditiôri te ne sôcius 
füeris. Quid communica­
bit câcabus ad ollam ? 
quando enim se collise­
rint, confringétur. Dives 
injuste egit et fremet, pau­
per autem læsus tacébit. 
Si largitus fueris, assümet 
te, et, si non habüeris, 
derelinquet te. Si habes, 
convivet tecum et evacua­
bit te, et ipse non dolébit 
super te.

Qui touchera la poix se 
souillera, et qui se liera 

avec le superbe se revêtira 
d’orgueil. Il s’impose un 
fardeau, celui qui se lie 
avec un plus noble que lui, 
D'un plus riche que toi, 
ne sois point le compagnon. 
Comment associer le pot 
de terre et le pot de fer? 
Quand ils se heurteront, 
le pot de terre sera brisé. 
Le riche, en commettant 
l’injustice, frémit d’indi­
gnation, le pauvre, offensé, 
se tait K Si tu lui donnes, 
il t’accueillera ; si tu n'as 
rien, il t’abandonnera. Si 
tu as du bien, il vivra avec 
toi, il te dépouillera et 
n'aura nul souci de toi.

1. Le riche se donne des airs d'offensé pour justifier son iniquité» tandis que le 
pauvre se tait pour ne pas provoquer une nouvelle injure.
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R7. Domine, pater et 
Deus vitæ meæ, ne dere­
linquas me in cogitâtu 
maÛgno : extolléntiam
oculôrum meôrum nedé- 
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Domine ; aufer a me con­
cupiscentiam, * Et ânimo 
irreverénti et infrunito ne 
tradas me, Domine, ÿ. Ne 
derelinquas me, Domine, 
ne accréscant ignorantiae 
meæ, nec multiplicéntur 
deHcta mea. Et.

iv. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
aitiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez 
de moi la concupiscence, * 
Et ne me livrez pas à l’es­
prit d’irrévérence et de folie, 
Seigneur. Ÿ. Ne m’aban­
donnez pas, Seigneur, et 
que ne grandissent pas 
mes ignorances et ne se 
multiplient pas mes péchés. 
Et.

TITu m iliare  Deo et exs- 
pécta manus ejus ; 

atténde, ne sedüctus in 
stultitiam humiliéris. Noli 
esse humilis in sapiéntia 
tua, ne humiliatus in stul­
titiam seducâris. Advo­
catus a potentiôre discéde, 
ex hoc enim magis te ad­
vocabit. N e improbus sis, 
ne impingaris, et ne longe 
sis ab eo, ne eas in obÜ- 
viônem. Ne retineas ex 
æquo loqui cum illo nec 
credas multis verbis illius ; 
ex multa enim loquéla 
tentâbit te et subridens 
interrogâbit te de abscon­
ditis tuis. Immitis âni-

L E Ç O N  II
I b id .,  9 -2 2

TTuMlLiB-TOl devant Dieu 
et attends son secours. 

Prends garde que, séduit, 
tu ne t’abaisses jusqu’à 
la folie. N ’aie pas le respect 
humain de ta sagesse *, de 
peur que cet abaissement ne 
t’entraîne à la sottise. Appelé 
par un puissant, retire-toi ; 
il t’invitera avec plus d’ins­
tances. Ne sois pas impor­
tun, de peur d’être repoussé ; 
ne t’éloigne pas, de peur 
d’être oublié. Ne t’avise 
pas de parler d’égal à égal 
avec lui, et ne te fie pas à ses 
nombreuses paroles ; car 
par son flux de paroles, il 
te tentera, et, souriant, il

ï, Littéralement : N t t'bumtht pas dans ta ssgcîsu
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mus illius conservabit ver­
ba tua et non parcet de 
malitia et de vinculis.

19. Magna enim sunt ju­
dicia tua, Domine, et in­
enarrabilia verba tua : *
Magnificâsti pôpulum tu­
um et honorâsti. ÿ. Trans­
tulisti illos per Mare Ru­
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. Ma- 
gnificasti.

A u x  O ctaves et au x F êtes sim ples : Glôria Patii. 
Magnificâsti.

^interrogera sur tes secrets. 
Son esprit impitoyable con­
servera tes paroles ; et il 
ne t’épargnera ni les coups 
ni les chaînes.

E?. Car vos jugements 
sont grands, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et honoré 
votre peuple. v\ Vous leur 
avez fait traverser la Mer 
Rouge, et les avez portés 
à travers une masse d’eau. 
Vous avez magnifié.

LEÇON m
/^ave tibi et atténde dili- 
^  génter auditui tuo, 
quoniam cum subversione 
tua ambulas ; âudiens ve­
ro illa quasi in somnis vide 
et vigilabis. Omni vita tua 
dilige Deum et invoca 
illum in salute tua. Om­
ne animal diligit simile 
sibi, sic et omnis homo 
proximum sibi ; omnis 
caro ad similem sibi con- 
jungétur, et omnis homo 
simili sui sociabitur. Si 
communicabit lupus agno 
aliquândo, sic peccator 
justo. Quae communicatio 
sancto homini ad canem ?

T)rends garde à  toi et fiais 
bien attention à ce que 

tu entends, car tu marches 
avec ta ruine. Considère 
ces paroles comme des 
songes, et veille K Toute 
ta vie aime Dieu et invo­
que-le pour ton salut. Toute 
créature vivante aime son 
semblable, et tout homme, 
son prochain. Toute chair 
s’unit scion son espèce, et 
tout homme s’associe à son 
semblable. Si le loup s’al­
liait un jour avec l’agneau, 
ainsi serait l’union du pé­
cheur et du juste. Quelle 
vie commune un homme

1. H s'agit toujours de la fréquentation du puissant dont on doit se garder et
tenir pour vaine1' Lb piomesses.
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aut quæ pars diviti ad 
pâuperem?

tï. Quæ sunt in corde 
hominum, oculi tui vident, 
Domine, et in libre tuo 
ômnia scribéntur : * Ho­
mo videt in fâcie, Deus 
autem in corde, >\ Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi­
tationes intélligit. Homo. 
Glôria Patri. Homo.

saint peut-il avoir avec un 
chien ? et quelle liaison 
un riche peut-il avoir avec 
un pauvre ?

iç-. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient. Seigneur, et dans 
votre livre tout est écrit : 
* L ’homme voit sur le 
visage, mais Dieu voit dans 
le cœur, f .  Car tous les 
cœurs, il les scrute, et toutes 
les pensées des esprits, il 
les comprend. L ’homme, 
Gloire au Père. L ’homme.

De libro 
Ecclesiéstici

JEUDI 
L E Ç O N  I

D u livre 
de l’Ecclésiastique

Chapitre 14, 1-17
D e a t u s  vir, qui non est 

lapsus verbo ex ore 
suo et non est stimulatus 
in tristitia delicti ; felix 
qui non hâbuit ânimi sui 
tristitiam et non éxcidit 
a spe sua. Viro cüpido et 
tenaci sine ratiône est 
substantia, et hômini li­
vido ad quid aurum? Qui 
acérvat ex ânimo suo in­
juste âliis côngregat, et in 
bonis ilJïus âlius luxuriâ- 
bitur. Qui sibi nequam 
est. cui âlii bonus erit? et

T T eureux l’homme qui n'a 
D -  pas péché par les pa­
roles de sa bouche, et qui 
n’est pas tourmenté par le 
remords du péché! Heureux 
qui n’a pas éprouvé la 
tristesse de l’âme et qui n’a 
pas perdu son espérance! 
A l’homme cupide et avare, 
inutile est la richesse. Que 
sert l’or à l'homme en­
vieux ? Celui qui amasse 
injustement en se privant 
amasse pour d’autres ; avec 
les biens de cet avare, un 
autre se livrera à la débauche. 
Mauvais à lui-même, pour
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non jucundabitur in bo­
nis suis.

iç. In principio Deus 
antequam terram fâcerets 
priüsquam abyssos consti- 
tüeret, priüsquam produ­
ceret fontes aquarum, * 
Antequam montes collo- 
caréntur, ante omnes col­
les generavit me Domi­
nus. f .  Quando praepa­
rabat cælos, âderam, cum 
eo cuncta componens. An­
tequam.

LEÇON n

Qui sibi invidet, nihil 
est illo néquius, et 

hæc redditio est malitiae 
illius ; et, si bene fécerit, 
ignoranter et non volens 
facit et in novissimo mani­
festat malitiam suam. Ne­
quam est oculus lividi et 
avértens faciem suam et 
despiciens ânimam suam. 
Insatiabilis oculus cupidi 
in parte iniquitâtis non 
satiabitur, donec consü- 
mat arefaciens ânimam 
suam. Oculus malus ad 
mala et non satiabitur 
pane, sed indigens et in 
tristitia erit super men­
sam suam.

qui sera-t-il bon? Il ne 
jouira pas de ses biens.

nj. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu'il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jail­
lir les sources d’eau, * Avant 
qu’il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m’a 
engendrée, f .  Quand il pré­
parait les deux, i’étais là, 
disposant toutes choses avec 
lui. Avant.

TL n’y a rien de pire que 
-*■ celui qui s’envie lui- 
même J, et c’est la peine de 
sa malice. S’il fait du bien, 
c’est par oubli et involon­
tairement; et il finit par 
manifester sa malice. L ’en­
vieux 2 a l’œil mauvais ; il 
détourne sa face et méprise 
son âme. L ’œil de l’avare 
n'est pas rassasié par une 
portion d'iniquité ; il ne 
sera pas satisfait, tant qu’il 
n’aura pas desséché et con­
sumé son âme. L ’œil mau­
vais est tourné vers le mal 
et il ne mangera pas du pain 
à son appétit ; mais il sera 
affamé et triste à sa propre 
table.

1. Qui regrette le* dépenses qu’ il doit faire pour son entretien.
2. Il semble bien que cet envieux soit en.orc Ta* are, toujours envieux de plus 

de richesse et qui tu  arrive & leur sacrifier sa propre
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ïç. Gyrum cæli circuivi 
sola, et fluctibus maris 
ambulavi, in omni gente et 
in omni populo primâtum 
ténui : * Superborum et 
sublimium colla prôpria 
virtüte calcâvi. ÿ. Ego in 
altissimis, hâbito, et thro­
nus meus in colümna nu- 
bis. Superborum.

Du cercle du ciel, 
seule j’ai fait le tour, et sur 
les flots de la mer j’ai mar­
ché ; sur toutes les races et 
tous les peuples, j’ai tenu 
la primauté. * J’ai foulé 
aux pieds par ma puissance 
le cou des superbes et des 
grands, f .  Moi, j ’habite 
au plus haut des cieux, et 
mon trône est sur une colon­
ne de nuée.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim p les : Gloria. Superborum,

LEÇON III
ÜILI, si habes, bénefac A /f0N tu possèdes,

tecum et Deo dignas fais-toi du bien, et à
Dieu offre de dignes obla­
tions. Souviens-toi que la 
mort ne tarde point et que 
la loi du schéol t’a été révé­
lée ; car c’est une loi de ce 
monde, qu’il faut mourir. 
Avant la mort, fais du bien 
à ton ami ; selon tes moyens, 
étends la main et donne au 
pauvre. Ne te prive pas d’un 
jour de fête ; ne laisse échap­
per aucune parcelle de don 
précieux. N ’est-ce pas à 
d’autres que tu laisseras 
le fruit de tes peines et de 
tes travaux, qu’ils se par­
tageront par tirage au sort? 
Donne, et reçois, et justifie 
ton âme. Avant ta mort, pra­
tique la justice ; car il n’y 
a pas à trouver de nourri­
ture aux enfers.

oblationes offer. Memor 
esto quoniam mors non 
tardat, et testaméntum 
inferorum, quia demons­
tratum est tibi ; testamén­
tum enim hujus mundi 
morte moriétur. Ante 
mortem bénefac amico 
tuo et secundum vires 
tuas expôrrigens da pâu- 
peri. Non defraudéris a 
die bono, et particula boni 
doni non te prætéreat. 
Nonne âliis relinques do­
lores et labores tuos in 
divisione sortis ? Da et 
âccipe et justifica animam 
tuam : ante obitum tuum 
operare justitiam ; quo­
niam non est apud Inferos 
invenire cibum.
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i?. Emitte, Domine, sa- 
piéntiam de sede magni­
tudinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum labôret : * U t 
sciam quid accéptum sit 
coram te omni témpore. 
ÿ. D a mihi, Domine, sé- 
dium tuârum assistricem 
sapiéntiam. Ut. Glôria Pa­
tri. Ut.

t?. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec 
moi : * Pour que je. sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée, f .  Donnez-moi, Sei­
gneur, la sagesse assistante 
de votre trône. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que.

De libro 
Ecclesiastici

VEN D R ED I 

L E Ç O N  I

D u livre 
de PEcclésiastique

Chapitré. 21, 1-16
Ü iL i, peccasti? non adjl- 
A cias iterum, sed et de 
pristinis deprecare, ut tibi 
dimittantur. Quasi a fâcie 
colubri fuge peccâta et, si 
accésseris ad illa, suscipi­
ent te. Dentes leônis den­
tes ejus interfîdéntes ani­
mas hôminum,quasi rhom­
phaea bis acuta omnis 
iniquitas, plagæ illius non 
est sanitas. Objurgatio 
et injüriæ armullâbunt 
substântiam, et domus 
quæ nimis lôcuples est, 
annullâbitur supérbia : 
sic substantia supérbi era­
dicabitur.

 ̂*7. Da mihi, Domine, 
sédium tuârum assista-

TUTon fils, as-tu péché?
ne recommence plus; 

mais prie que tes fautes 
passées te soient pardonnées. 
Fuis le péché comme le 
serpent ; car si tu en ap­
proches, il te saisira. Dents 
de lion sont ses dents, qui 
tuent les âmes des hommes. 
Toute iniquité est comme 
une épée à deux tranchants ; 
sa plaie est incurable. L ’ou­
trage et les violences anéan­
tiront les richesses, et la 
maison trop riche sera ané­
antie par l’orgueil ; de même 
la richesse de l’orgueilleux 
sera détruite jusqu’à la 
racine.

tç. Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de vos
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cem sapiéntiam, et noli me 
reprobâre a püeris tuis : * 
Quôniam servus tuus sum 
ego, et filius ancillæ tuæ, 
>\ M itte iUam de sede 
magnitudinis tuæ, ut me­
cum sit et mecum labôret. 
Quôniam.

jugements, et ne me rejetez 
pas d’entre vos familiers : 
* Car je suis votre serviteur, 
et le fils de votre servante, 
ÿ. Envoyez-la du siège de 
votre grandeur, pour qu’elle 
soit avec moi et travaille 
avec moi. Car.

L E Ç O N  n
T " \ e p r e c a t i o  paüperis ex 
^  ore usque ad aures 
ejus pervéniet, et judi­
cium festinato advéniet 
illi. Qui odit correptiô- 
nem, vestigium est pecca­
toris ; et, qui timet Deum, 
convertétur ad cor suum. 
Notus a longe potens lin­
gua audâci, et sensatus scit 
labi se ab ipso. Qui aedi­
ficat domum suam impén- 
diis aliénis, quasi qui col­
ligit lapides suos in hieme. 
Stuppa collecta synagoga 
peccantium, et consum- 
mâtio illorum flamma 
ignis.

Rr. Initium sapiéntiæ 
timor Dômini : * Intel­
léctus bonus ômnibus fa- 
ciéntibus eum : laudatio 
ejus manet in sæculum 
saeculi, f ,  Diléctio illius

T A supplication du pauvre 
^  montera de sa bouche 
jusqu’aux oreilles du riche ; 
mais le jugement soudaine­
ment viendra sur lui *. 
Celui qui hait la correction 
suit la trace du pécheur ; 
celui qui craint Dieu rentre­
ra en son cœur. L ’homme 
puissant par l’audace de sa 
langue est connu au loin, 
mais l’homme sensé sait 
lui échapper. Celui qui 
bâtit sa maison avec l’ar­
gent d’autrui; est comme 
celui qui assemble ses pier­
res en hiver. C ’est un amas 
d’étoupe, l’assemblée des 
pécheurs ; elle finira par 
le feu.

ïÿ. Le commencement 
de la sagesse est la crainte 
du Seigneur. * Bien avisés 
sont tous ceux qui la pra­
tiquent ; sa gloire subsiste 
à jamais. L ’amour de cette

i. Sur le riche qui aura fermé son coeur à la prière du pauvre, que ses oreilles 
auront entendues.
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custôdia legum est : quia sagesse est la gardienne des
omnis sapiéntia timor Do- lois . car toute sagesse a la
mini. Intellectus. crainte du Seigneur. Bien

avisés.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim p les t Gloria Patri. 
intelléctus.

LEÇON m

x r iA  peccântium com- 
* planâta lapidibus, et in 

fine illôrum inferi et téne- 
bræ et pœnæ. Qui custôdit 
justitiam continébit sen­
sum ejus. Consummâtio 
timoris Dei sapiéntia et 
sensus. Non erudiétur qui 
non est sapiens in bono ; 
est autem sapiéntia quæ 
abündat in malo, et non 
est sensus ubi est amari­
tudo. Sciéntia sapiéntis 
tamquam inundâtio abun­
dabit, et consilium illius 
sicut fons vitæ pérmanet.

s?. Verbum iniquum et 
dolôsum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertatem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessâria. v. 
Duo rogâvi te, ne déneges 
mihi ântequam môriar. 
Divitias. Gloria Patri. D i­
vitias.

T  a vie des pécheurs est 
une route bien empier­

rée ; mais à son extrémité 
sont les enfers, et ses ténè­
bres et ses peines Celui 
qui garde la justice en com­
prendra le sens. L ’achève­
ment de la crainre de Dieu 
est la sagesse etl’intelligence. 
Il ne sera jamais instruit, 
celui qui n’est pas sage dans 
le bien. Mais il est une 
sagesse qui abonde dans 
le mal ; et il n’y a pas de 
sens où est l’amertume. La 
science du sage se répandra 
comme une eau qui déborde, 
et son conseil demeure 
comme source de vie.

i?. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur; * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce qui 
est nécessaire à ma vie. 
f . Je vous ai demandé 
deux choses : ne me les 
refusez pas avant que je 
meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me.
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SA M ED I 

L E Ç O N  I
De libro D u livre

Ecclesiâstici de FEcclésiastique

Chapitre 32, 1-17

D  e c t o r e m  te posuérunt ?
noli extolli : esto in 

illis quasi unus ex ipsis. 
Curam illôrum habe et sic 
conside et omni cura tua 
explicita recumbe* ut læ- 
téris propter illos et orna- 
méntum grâtiæ accipias 
corônam* et dignationem 
consequâris corrogationis. 
Loquere* major natu ; 
decet enim te primum ver­
bum diligénti sciéntia* et 
non impédias müsicam.

iÿ. Domine, pater et 
Deus vitæ meæ,ne derelin­
quas me in cogitatu mali­
gno : extolléntiam oculo­
rum meorum ne déderis 
mihi* et desidérium mali­
gnum avérte a me* Dém i­
ne ; aufer a me concu- 
piscéntiam* * Et ânimo 
irreverénti et infrunito ne 
tradas me, Domine, f .  
N e derelinquas me* Do­
mine* ne accréscant igno­
rantiae meæ* nec multi­
plicentur delicta mea. Et.

ON  t’a fait président 
(d’un festin)? Ne t’é- 

lève pas ; sois au milieu 
des convives comme Fun 
d’eux. Aie soin d’eux et 
ensuite assieds-toi. T  on office 
terminé* mets-toi à table* 
afin de te réjouir à cause 
d’eux et de recevoir la 
couronne comme un orne­
ment de grâce* et d’obtenir 
la reconnaissance des invi­
tés. Parle* vieillard, car la 
première parole te convient ; 
mais avec une exacte sagesse 
et sans empêcher la musique.

iç. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises ; 
ne me donnez pas des regards 
altiers* et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez 
de moi la concupiscence, 
* Et ne me livrez pas à l’es­
prit d’irrévérence et de 
folie, Seigneur, ÿ. Ne m’a­
bandonnez pas* Seigneur, 
et que ne grandissent pas 
mes ignorances et ne sc 
multiplient pas mes péchés. 
Et.
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LEÇON n
T TBI auditus non est, 
^  non affundas sermo­
nem et importune noli 
extolli in sapiéntia tua. 
Gémmula carbunculi in 
ornaménto auri, et com­
paratio musicorum in con­
vivio vini ; sicut in fabri­
catione auri signum est 
smaragdi, sic numerus 
musicorum in jucundo et 
moderato vino. Audi ta­
cens, et pro reveréntia 
accédet tibi bona gratia. 
Adoléscens, loquere in 
tua causa vix. Si bis inter­
rogatus fueris, habeat ca­
pot responsum tuum.

gr. Magna enim sunt 
judicia tua, Domine, et 
inenarrabilia verba tua : * 
Magnificâsti populum tu­
um et honorâsti. f .  Trans­
tulisti illos per Mare Ru­
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. Ma- 
gnificâsti.

/^\u Ton n’écoute point, 
^  ne te répands pas en 
discours, et ne t’élève pas 
à contre-temps dans ta 
sagesse. Une petite pierre 
d’escarboucle enchâssée 
dans de For, tel un concert, 
dans un repas où Fon boit 
du vin. Un cachet d’éme- 
raude dans une garniture 
d’or, telle une douce mé­
lodie, avec un vin agréable 
et modéré. Écoute en si­
lence, et ta retenue te con­
ciliera la faveur. Jeune 
homme, parle à peine dans 
ta propre cause. Si tu es 
interrogé deux fois, que ta 
réponse s’en tienne au prin­
cipal.

x?. Car vos jugements 
sont grands. Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : 
* Vous avez magnifié et 
honoré votre peuple, f .  Vous 
leur avez fait traverser la 
Mer Rouge, et les avez por­
tés à travers une masse 
d’eau. Vous avez magnifié.

A u x  O ctaves sim p les et à  l ’ O ffice de la  Sainte V ie rg e , 
le  S am ed i : Glôria Patri. Magnificâsti.

L E Ç O N  III

T n  multis esto quasi fn- 
-*■ scius et audi tacens si­
mul et quærens. In médio

U n  beaucoup de choses, 
fais comme si tu igno­

rais, et écoute en silence,
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magnatôrum non præ- 
sümas et, ubi sont senes, 
non multum loquâris. An- 
te grândinem præibit co- 
ruscâtio, et ante vere­
cundiam præibit grâtia, et 
pro reveréntia accédet tibi 
bona grâtia. Et hora sur- 
géndi non te trices, prae­
curre autem prior in do­
mum tuam et illic avo­
care et illic lude et age 
conceptiones tuas et ncn 
in delictis et verbo su- 
pérbo ; et super his om­
nibus benedicito Domi­
num, qui fecit te, et ine- 
briântem te ab omnibus 
bonis suis.

'sg. Quæ sunt in corde 
héminum, oculi tui vident, 
Démine, et in libro tuo 
ômnia scribéntur : * Ho­
mo videt in facie, Deus 
autem in corde, f .  Omnia 
enim corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi- 
tatiônes intélligit. Homo. 
Gloria Patri. Homo.

en cherchant à apprendre. 
Au milieu des grands, n’aie 
pas d’audace, et où il y a des 
vieillards ne parle pas beau­
coup. L ’éclair précède la 
grêle, et la modestie pré­
cède la faveur; ta réserve 
te vaudra la bonne grâce. 
Quand l’heure de se lever 
sera venue, ne t’attarde 
point, mais cours le premier 
dans ta maison, et -à, di­
vertis-toi amuse-toi, fais 
tes fantaisies, toutefois sans 
péché et sans parole su­
perbe. Dans toutes ces 
choses, bénis le Seigneur 
qui t’a fait, et qui t’a enivré 
de tous ses biens.

Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos 
yeux le voient. Seigneur, 
et dans votre livre tout est 
écrit : * L ’homme voit sur 
le visage, mais Dieu voit 
dans le cœur. f .  Car tous 
les cœurs, il les scrute, et 
toutes les pensées des es­
prits, il les comprend. 
L ’homme. Gloire au Père. 
L ’homme.

A VÊPRES
t .  Vespertina orâtio as- 

céndat ad te. Domine. iÿ. 
Et descéndat super nos 
misericordia tua.

f .  Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
iÿ. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

i. On n’est en liberté que chez soi, où l'on doit se hâter de centrer
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A d  Magnif. A n  t. Cum 
audlsset Job * nuntiôrum 
verba, sustinuit patiénter, 
et ait : Si bona suscépi- 
mus de manu Dômini, 
mala autem quare non 
sustineamus? In omnibus 
his non peccâvit Job lâbiis 
suis, neque stultum ali­
quid contra Deum locütus 
est.

A  Magnif. Anu Lorsque 
Job eut entendu les paroles 
des messagers, il les suppor­
ta avec patience et dit : « Si 
nous avons reçu les biens 
de la main de Dieu, pour­
quoi n'en recevrions-nous 
pas les maux? » En toutes 
ces choses, Job ne pécha 
point par ses lèvres, et il 
ne dit rien d'insensé contre 
Dieu.

Oraison du Dimanche occurrent.

Ier D IM AN CH E D E  SEPTEM BRE 

SEMI-DOUBLE

A U  N O CTU R N E

Commencement 
du livre de Job

Chapitre i, i - i i

Incipit 
liber Job

\ 7*IReratin terraHusnô- 
* mine Job, et erat vir 

ille simplex et rectus ac 
timens Deum et recédens 
a malo. Natique sunt ei 
septem filii et tres filiæ. 
Et fuit posséssio ejus sep­
tem millia ôvium et tria 
millia camelorum, quin- 
génta quoque juga boum et 
quingéntæ âsinæ ac fami­
lia multa nimis : erâtque 
vir ille magnus inter om­
nes Orientales.

tq. Si bona suscépimus 
de manu Dei, mala autem

T l y avait au pays de Hus 
*  un homme du nom de 
Job ; cet homme était in­
tègre, droit, craignant Dieu 
et se détournant du mal. 
Il lui naquit sept fils et 
trois filles. Il possédait 
sept mille brebis, trois mille 
chameaux, cinq cents paires 
de bœufs, cinq cents ânesses 
et un très grand nombre de 
domestiques ; et cet homme 
était grand parmi tous les 
fils de rOrient.

iç. Si nous avons reçu 
les biens de la main de
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quare non sustineamus ? * 
Dôminus dedit, Dôminus 
abstulit ; sicut Domino 
placuit, ita factum est : sit 
nomen Domini benedic­
tum, ÿ, Nudus egressus 
sum de utero matris meæ 
et nudus revértar illuc. 
Dôminus.

Dieu, pourquoi n’en rece­
vrions-nous pas les maux? 
* Le Seigneur a donné, le 
Seigneur a ôté ; comme il 
a plu au Seigneur, ainsi en 
est-il advenu : que le nom 
du Seigneur soit béni! f .  
Je suis sorti nu du sein de 
ma mère, et nu j’y retour­
nerai. Le Seigneur.

LEÇON II
Ü T  ibant filii ejus et fa- 

ciébant convivium per 
domos, unusquisque in 
die suo. Et mitténtes vo­
cabant tres sorôres suas, 
ut coméderent et biberent 
cum eis. Cumque in or­
bem transissent dies con­
vivii, mittébat ad eos Job 
et sanctificabat illos, con- 
surgénsque diluculo of- 
ferébat holocausta pro sin­
gulis ; dicébat enim : Ne 
forte peccaverint filii mei 
et benedixerint Deo in 
côrdibus suis. Sic fadé- 
bat Job cunctis diébus.

i?. Antequam come­
dam suspiro, et tamquam 
inundantes aquæ sic rugi­
tus meus ; quia timor, 
quem timébam, evénit mi­
hi, et quod verébar âcd- 
dit. Nonne dissimulâvi? 
nonne silui? nonne quié-

p x  ses fils avaient cou- 
tume d’aller les uns 

chez les autres, chacun à 
son tour, faire un festin ; 
et ils envoyaient inviter 
leurs trois sœurs à manger 
et à boire avec eux. Lorsque 
les jours du festin étaient 
passés, Job envoyait man­
der ses enfants et il les sanc­
tifiait ; puis, se levant au 
point du jour, il offrait des 
holocaustes pour chacun 
d'eux, car il disait : « Peut- 
être mes enfants ont-ils 
péché et ont-ils renié 
Dieu dans leur cœur. * 
Ainsi faisait Job chaque 
fois.

i?. Avant de manger je 
soupire, et comme un bruir 
d’inondation, ainsi mon gé­
missement. Ce que je crai­
gnais m’est arrivé, cc que 
je redoutais a fondu sur 
moi. N’ai-je point gardé 
la réserve, le silence, le
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vi? * Et venit super me 
indignatio, f .  Ecce non 
est auxilium mihi in me, 
et necessarii quoque mei 
recessérunt a me. Et.

calme? * Et l ’indignation 
est venue sur moi. f , Je suis 
dénué de tout secours, 
mes ami s eux-mêmes se 
sont retirés de moi. Et.

L E Ç O N  ÏÏI

Qu a d a m  autem die, cum 
venissent filii Dei ut 

assisterent coram Domi­
no, âffuit inter eos étiam 
Satan. Cui dixit D6mi- 
nus : Unde venis? Qui 
respondens ait : Circuivi 
terram  et peram bulâvi 
eam. Dixitque Dominus 
ad eum : Numquid con- 
siderâsti servum meum 
Job, quod non sit ei simi­
lis in terra, homo simplex 
et rectus ac timens Deum 
et recédens a malo? Cui 
respôndens Satan ait : 
Numquid Job frustra ti­
met Deum ? nonne tu val­
lasti eum ac domum ejus, 
univer sâmque substan­
tiam per circuitum opé­
ribus manuum ejus bene­
dixisti, et posséssio ejus 
crevit in terra? Sed ex- 
ténde pâululum manum 
tuam et tange cuncta quæ 
possidet, nisi in fâciem 
benedixerit tibi.

s?. Quare detraxistis 
sermonibus veritatis? ad 
increpandum verba com- 
pônitis et subvértere niti-

/^\R un jour les fils de 
^  Dieu vinrent se pré­
senter devant le Seigneur, 
et Satan se trouva aussi au 
milieu d’eux. Le Seigneur 
lui dit : « D ’où viens-tu? 
Satan répondit et dit : 
« De rôder sur la terre et 
d’y circuler. » Le Seigneur 
lui demanda encore : « As-tu 
considéré mon serviteur Job ? 
T1 n’y a personne comme lui 
sur la terre ; homme intègre, 
droit, craignant Dieu et 
s’éloignant du mal. » Satan 
répondit et dit : « Est-ce 
gratuitement que Job craint 
le Seigneur? N’avez-vous 
pas mis un rempart autour 
de lui, de sa maison et de 
tous ses biens ? N’avez-vous 
pas béni les œuvres de ses 
mains, et ses biens n’ont-ils 
pas surabondé dans le pays ? 
Mais étendez un peu votre 
main et touchez tout ce qu’il 
possède, sans qu’il vous 
maudisse en face! »

îç. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor-
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mini amicum vestrum : * 
Verümtamen quæ cogi­
tastis, expléte. ÿ. Quod 
justum est, judicate ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitatem. Verüm­
tamen. Gloria Patri. Ve- 
rumtamen.

ces de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. Ÿ. Ju­
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez pas d’iniquité 
sur ma langue. Achevez donc. 
Gloire au Père. Achevez 
donc.

A U  IT  N O C TU R N E  

L E Ç O N  IV

Ex libro Morâlium 
sancti Gregôrii Papæ

Livre 2i

O c r i p t u r a  sacra mentis 
^  oculis quasi quoddam 
spéculum opponitur, ut 
intérna nostra facies in 
ipsa videatur. Ibi étenim 
fœda, ibi pulchra nostra 
cognoscimus : ibi sen­
timus quantum profici­
mus, ibi a proféctu quam 
longe distamus. Narrat 
autem gesta Sanctôrum, 
et ad imitationem corda 
p ro vo cat in firm o ru m ; 
dumque illorum victricia 
facta commémorât, contra 
vitiorum praelia, debilia 
nostra confirmat : fitque 
verbis illius, ut eo mens 
minus inter certamina tré- 
pidet, quo ante se positos 
tot virorum fortium tri­
umphos videt.

Du livre des Morales 
de saint Grégoire Pape

chap. i
T A Sainte Écriture est 

mise sous les yeux de 
notre âme comme un mi­
roir., afin que notre visage 
intérieur s’y réfléchisse. Là, 
en effet, nous voyons soit 
nos laideurs soit nos beautés; 
nous constatons soit combien 
nous avançons, soit com­
bien nous sommes loin 
d’avancer. L ’Écriture ra­
conte les gestes des saints 
et provoque les cœurs des 
faibles à leur imitation. 
Par le récit de leurs exploits, 
elle fortifie notre infirmité 
contre les assauts du vice ; 
et il arrive que, dans ces 
combats, l’âme tremble 
d’autant moins qu’elle voit 
exposés devan t e lle  les 
triomphes de tant d’hommes 
forts.

79



PREMIER DIM ANCH E DE SEPTEM BRE

Rr. Indüta est caro mea 
putrédine, et sôrdibus 
pülveris cutis mea âruit 
et contracta est : * Me- 
ménto mei, Domine, quô­
niam ventus est vita mea. 
f .  Dies mei velôcius tran- 
siérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con- 
sümpti sunt absque ulla 
spe. Meménto.

«r. Ma chair est revêtue 
de pourriture ; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s’est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous 
de moi, Seigneur, car ma 
vie n’est qu’un souffle, ÿ. 
Mes jours ont passé plus 
vite que la trame coupée 
par le tisserand, ils sont 
consumés sans aucun espoir. 
Souvenez-vous.

LEÇON V

V f o n n u m q u a m  vero non 
solum nobis eôrum 

virtütes âsserit, sed étiam 
casus innotéscit ; ut et 
in victoria fôrtium, quod 
imitando arripere, et rur­
sum videamus in lapsibus 
quid debeamus timere. 
Ecce enim Job describi­
tur tentatiône auctus, sed 
David tentatiône prostra­
tus ; ut et majorum virtus 
spem nostram foveat, et 
majorum casus ad cauté- 
lam nos humilitatis accin­
gat : quâtenus dum illa 
gaudéntes sublevant, ista 
metuéntes premant ; et 
audiéntis animus illinc 
spei fidücia, hinc humi­
litate timoris eruditus, nec

■pARFOis la Sainte Écriture 
ne nous découvre pas 

seulement leurs vertus, mais 
aussi leurs fautes. Pour que 
nous voyions dans la vic­
toire des forts ce qu’il faut 
nous approprier en l’imi­
tant, et, dans les chutes des 
faibles, ce qu’il faut redou­
ter. Ainsi elle nous présente 
Job grandi par l’épreuve, 
David au contraire abattu 
par la tentation ; afin que 
la vertu des grands anime 
notre espérance, que la 
chute des puissants nous 
fasse, par prudence, revêtir 
l’humilité, de telle sorte 
que si les premiers exemples 
nous élèvent dans la ioie, 
les seconds nous retiennent 
dans la crainte, et que l’es­
prit qui entend, instruit 
d’une part par une confiante
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temeritate supérbiat, quia 
formidine prémitur ; nec 
pressus timore despéret, 
quia ad spei fidüciam vir­
tutis exémplo roboratur.

Kr. P au cita s  d iéru m  
meorum finiétur brevi ; 
dimitte me, Domine, ut 
plangam paululum dolo­
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tenebro­
sam et opértam mortis 
caligine, f .  Manus tuæ, 
Domine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circuitu ; et sic repénte 
praecipitas me ? A n te ­
quam.

espérance, d'autre part par 
l’humilité de la crainte, ne 
s’enorgueillisse point par 
témérité, puisqu’il est pres­
sé par la crainte ; et qu’il 
ne désespère point sous le 
poids de la crainte, puisqu’il 
est fortifié dans la confiance 
de son espoir, par l’exemple 
de la vertu.

iV. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt ; 
laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma dou­
leur, * Avant que j’aille 
dans la terre ténébreuse, 
couverte de l’obscurité de 
la mort, f .  Vos mains, Sei­
gneur, m’ont formé et fa­
çonné tout entier, et soudain 
vous me précipitez ? Avant.

LEÇON VI
Livre ï, chap. i

*\7IR erat in terra Hus, 
* nômine Job. Idcirco 

sanctus vir ubi habitave­
rit dicitur, ut ejus méri- 
tum virtutis exprimâtur. 
Hus namque quis nésdat 
quod sit in terra Genti­
lium ? Gentilitas autem eo 
obligâta vitiis éxstitit, quo 
cognitionem sui Condi- 
tôris ignorâvit. Dicâtur 
itaque ubi habitaverit ;

TL y  avait ait pays de Hus 
un homme du nom de Job. 

L ’Écriture dit où le saint 
homme habitait, pour faire 
éclater le mérite de sa vertu. 
Qui ne le sait? Hus est au 
pays des Gentils. Or la 
gentilité, ayant perdu la 
connaissance de son créateur, 
se trouvait livrée à tous les 
vices. Donc on désigne le 
pays de Job, afin que le fait
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ut hoc ejus lâudibus pro­
ficiat, quod bonus inter 
malos fuit. Neque enim 
valde laudabile est, bo­
num esse cum bonis, scd 
bonum esse cum malis. 
Sicut enim gravioris cul- 
pæ est, inter bonos bo­
num non esse ; ita immén- 
si est præcônii, bonum 
étiam inter malos exsti­
tisse.

r\ Non abscôndas me, 
Domine, a fâcie tua : 
manum tuam longe fac a 
me, * Et formido tua non 
me térreat. f . Côrripe me, 
Domine, in misericordia, 
non in furôre tuo, ne forte 
ad nihilum rédigas me. 
Et. Glôria Patri. Et.

d’avoir été bon parmi les 
méchants, serve à salouange. 
Il n’y a pas, en effet, grand 
mérite à être bon en com­
pagnie des bons, mais bien 
plutôt d’être bon en la so­
ciété des méchants. Et comme 
il y a faune plus grande à 
n'être pas bon parmi les 
bons, il est on ne peut plus 
glorieux d'être vertueux 
même parmi les méchants.

iç. Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre face : 
éloignez de moi votre main, 
* Et que votre crainte ne 
m'épouvante pas. ÿ. Cor­
rigez-moi, Seigneur, avec 
miséricorde, et non dans 
votre colère, de peur que 
vous me réduisiez à rien. 
Et. Gloire au Père. Et.

L U N D I 

L E Ç O N  I
De libro Job D u livre de Job

Chapitre i, 13-22

Cu m  autem quadam die 
filii et fÜiæ ejus comé- 

derent et biberent vinum 
in domo fratris sui pri- 
mogéniti, nüntius venit 
ad Job, qui diceret : Bo­
ves arâbant et âsinæ pas­
cebantur juxta eos, et 
irruérunt Sabæi tulerunt-

un jour que les fils 
^  et les filles de Job man­
geaient et buvaient du vin 
dans la maison de leur hère 
aîné, un messager vint vers 
Job et dit : « Les boeufs 
labouraient et les ânesses 
paissaient auprès d'eux ; les 
Sabéens firent irruption et

82



L U N D I

que ômnia et püeros per- 
cussérunt glâdio, et evdsi 
ego solus ut nuntiârem 
tibi. Cumque adhuc ille 
loquerétur, venit alter et 
dixit ; Ignis Dei cécidit e 
caelo et tactas oves pue- 
rosque consumpsit, et ef­
fugi ego solus ut nuntia­
rem tibi.

Versa est in luctum 
cithara mea, et organum 
meum in vocem fléntium : 
* Parce mihi, Domine, ni­
hil enim sunt dies mei. f .  
Cutis mea denigrâta est 
super me, et ossa mea 
aruérunt. Parce.

enlevèrent tout, et ils ont 
frappé du glaive les servi­
teurs ; je me suis échappé, 
moi seul, pour vous Tan- 
noncer. » Comme il parlait 
encore, il en vint un autre 
qui dit : « Le feu de Dieu 
est tombé du ciel ; il a touché 
les brebis et les serviteurs, 
et il les a consumés ; je me 
suis échappé, moi seul, pour 
vous l'annoncer. »

w. Ma cithare ne rend 
plus que des accords lugu­
bres, et mon chalumeau, 
des sons plaintifs : * Épar- 
gnez-moi, Seigneur, car mes 
jours ne sont rien. ÿ. Ma 
peau s'est noircie, mes os 
s e sont d esséchés. Épar­
gnez-moi.

l e ç o n  n
CED, et illo adhuc lo- 
^  quénte, venit âlius et 
dixit : Chaldæi fecérunt 
tres turmas et invasérunt 
camélos et tulérunt eos, 
necnon et pueros percus- 
sérunt glâdio, et ego fugi 
solus ut nuntiârem tibi. 
Adhuc loquebatur ille, et 
ecce âlius intrâvit et dixit : 
Filiis tuis et filiâbus ves- 
céntibus et bibéntibus vi­
num in domo fratris sui 
primogéniti, repénte ven­
tus véhemens irruit a re- 
giône desérti et concüs-

/'"'omme il parlait encore, 
^  il en vint un troisième 
qui dit : « Les Chaldéens 
ont fait trois bandes, puis 
il se sont jetés sur les cha­
meaux et les ont enlevés ; 
ils ont aussi passé les ser­
viteurs au fil de l’épée ; et 
j’ai fui, moi seul, pour vous 
l’annoncer. » Il parlait en­
core, lorsqu’un autre entra 
et dit : « Vos fils et vos filles 
mangeaient et buvaient du 
vin dans la maison de leur 
frère aîné ; soudain un vent 
violent arriva du côté du
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sit quâtuor ângulos do­
mus, quæ côrruens op- 
préssit liberos tuos, et 
môrtui sunt, et effugi ego 
solus ut nuntiarem tibi.

7$. Utinam appenderén- 
tur peccâta mea, quibus 
iram mérui, * Et calâmi- 
tas, quam pâtior, in sta- 
téra. 9 . Quasi aréna maris 
hæc grâvior apparéret, 
unde et verba mea dolôre 
sunt plena. Et.

désert, et il ébranla les qua­
tre coins de Ja maison ; 
en s’écroulant, elle a écrasé 
vos enfants, et ils sont morts ; 
j’ai fui, moi seul, pour vous 
l’annoncer. » 

a?. Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui ont mérité votre 
colère, * Et mettre sur cette 
balance la calamité dont 
je souffre, f . Comme le 
sable de la mer, elle serait 
plus pesante ; voilà pour­
quoi mes paroles sont pleines 
de douleur. Et.

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glôrïa Patri. Et.

L E Ç O N  III
nruNC surréxit Job et sci- 
-*■ dit vestiménta sua et, 

tonso câpite, côrruens in 
terram adorâvit et dixit : 
Nudus egréssus sum de 
utero matris meæ et nudus 
revertar illuc. Dôminus 
dedit, Dôminus abstulit ; 
sicut Domino plâcuit, ita 
factum est : sit nomen 
Dômini benedictum. In 
ômnibus his non pecca­
vit Job labiis suis neque 
s tu ltu m  q u id  c o n tra  
Deum locutus est.

17. Quare detraxistis 
sermonibus veritâtis? ad 
increpandum verba com­
ponitis et subvértere ni­
timini amicum vestrum :

A lors Job se leva, dé- 
chira ses vêtements et, 

ayant rasé sa tête, il se 
jeta par terre, se prosterna 
et dit : * Nu je suis sorti 
du sein de ma mère et nu 
j’y retournerai ; le Seigneur 
a donné, le Seigneur a ôté : 
comme il a plu au Seigneur, 
ainsi en est-il arrivé ; que 
le nom du Seigneur soit 
béni! » En tout cela, Job 
ne pécha point par ses 
lèvres, et il ne dit rien d’in­
sensé contre Dieu.

ïç. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre
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* Verümtamen quæ cogi- 
tâstis, expléte. f .  Quod 
justum est, judicate i et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitatem. Verüm­
tamen. Glôria Patri. Ve­
rümtamen.

ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. 
Jugez selon la justice, et 
vous ne trouverez pas d’i­
niquité sur ma langue 
Achevez donc. Gloire au 
Père. Achevez donc.

M A R D I 

L E Ç O N  I 
De libro Job D u livre de Job

Chapitre 2, 1-13
p A C T U M  est autem, cum 
-*■ quadam die venissent 
filii D ei et starent coram 
Domino, venisset quoque 
Satan inter eos et staret 
in conspéctu ejus, ut di­
ceret Dominus ad Satan : 
Unde venis? Qui respon­
dens ait : Circuivi terram 
et perambulavi eam. Et 
dixit Dominus ad Satan : 
N u m q u id  considerasti 
servum meum Job, quod 
non sit ei similis in terra, 
vir simplex et rectus ac 
timens Deum et recédens 
a malo et adhuc rétinens 
innocéntiam? T u  autem 
commovisti me advérsus 
eum, ut affligerem eum 
frustra. Cui respondens 
Satan ait : Pellem pro 
pelle, et cuncta, quæ habet 
homo, dabit pro ânima 
sua. Alioqui mitte manum

f \ R  il arriva un jour que, 
les fils de Dieu étant 

venus se présenter devant 
le Seigneur, et Satan étant 
venu aussi parmi eux pour 
se présenter devant le Sei­
gneur, le Seigneur dit à 
Satan : « D’où viens-tu? » 
Satan répondit et dit : « De 
rôder sur la terre et d’y cir­
culer. » Le Seigneur de­
manda encore à Satan : 
« N ’as-tu point remarqué 
mon serviteur Job? Il n’a 
pas son semblable sur terre : 
homme intègre, droit, crai­
gnant Dieu, se détournant 
du mal, et conservant son 
innocence. Sans raison, tu 
m’as excité contre lui, pour 
le ruiner, fi Satan lui répon­
dit et dit : « Peau pour peau! 
Pour sa vie, l’homme donne 
tout ce qu’il possède ; mais 
étendez votre main ; tou-
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tuam et tange os ejus et 
camem ; et tune vidébis 
quod in fâciem benedicat 
tibi.

fç. Induta est caro mea 
putrédine, et sôrdibus 
pulveris cutis mea âruit 
et contracta est : * Me- 
ménto mei, Domine, quô­
niam ventus est vita mea. 
ÿ . Dies mei velôcius tran- 
siérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con­
sumpti sunt absque ulla 
spe. Meménto.

chez à ses os et à sa chair ; 
à coup sûr, il vous maudira 
en face! »

rt. Ma chair est revêtue 
de pourriture ; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s’est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous 
de moi, Seigneur, car ma 
vie n’est qu’un souffle, f .  
Mes jours ont passé plus 
vite que la trame coupée 
par le tisserand, ils sont 
consumés sans aucun es­
poir. Souvenez-vous.

L E Ç O N  n

■p\ixiT ergo Dôminus ad 
^  Satan : Ecce in manu 
tua est, verümtamen âni­
mam illius serva. Egrés- 
sus igitur Satan a fade 
Dômini percussit Job ul­
cere péssimo a planta pe­
dis usque ad vérticem 
ejus ; qui testa sâniem ra- 
débat sedens in sterqui­
linio. Dixit autem illi 
uxor sua : Adhuc tu pér- 
manes in sîmplicitâte tua ? 
Bénedic Deo et môrere. 
Qui ait ad illam : Quasi 
una de stultis muliéribus 
locuta es : si bona suscé- 
pimus de manu Dei, mala 
quare non suscipiâmus?

T  E Seigneur dit donc à 
Satan : « Voilà qu’il est 

en ta main ; sauvegarde 
seulement sa vie. » Satan 
sortit de devant le Seigneur, 
et frappa Job d’un ulcère 
malin, de la plante du pied 
jusqu’à la tête. Et Job, assis 
sur le fumier, raclait le 
pus avec un tesson. Sa 
femme lui dit : « Tu de­
meures encore dans ta sim­
plicité ? Maudis Dieu et 
meurs. » Job lui réponcLt : 
« Tu parles comme une 
femme folle. Si nous avons 
reçu les biens de la main 
de Dieu, pourquoi n’en 
recevrio n s-n o u s pas les
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lu  omnibus his non pec- 
câvit Job lâbiis suis.

ïV. P âu cita s  d iéru m  
meorum finiétur brevi ; 
dimitte me, Domine, ut 
plangam pâululum dolo­
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tenebro­
sam et opértam mortis 
caligine. >\ Manus tuae, 
Domine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circuitu ; et sic re­
pente praecipitas me ? An­
tequam.

maux? » En tout cela, Job 
ne pécha point par ses 
lèvres.

19. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt ; 
laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma dou­
leur, * Avant que j’aille 
dans la terre ténébreuse, 
couverte de l’obscurité de 
la mort. f .  Vos mains. Sei­
gneur, m’ont formé et fa­
çonné tout entier, et soudain 
vous me précipitez. Avant.

A u x  O ctaves e t a u x  F êtes sim p les : Gloria. Antequam.

L E Ç O N  m
T g i t u r  audiéntes très 
-*■ amici Job malum quod 
accidisset ei, venérunt 
singuli de loco suo, Eli- 
phaz Themanites et Bal- 
dad Suhites et Sophar 
Naam athites. Condixe­
rant enim ut pâriter ve- 
niéntes visitèrent eum et 
consolaréntur. Cum que 
elevâssent procul oculos 
suos, non cognovérunt 
eum et exclamantes plora- 
vérunt, scissisque vésti- 
bus, sparsérunt pülverem 
super caput suum in cæ- 
lum. Et sedérunt cum eo 
in terra septem diébus et 
septem nôctibus, et nemo

Cependant trois amis de 
Job, apprenant tout le 

mal qui lui était arrivé, 
vinrent chacun de leur 
pays : Eliphaz, de Teiman ; 
Baldad, de Shouah, et So- 
phar, de Naamah. Ils avaient 
convenu de venir ensemble 
le visiter et le consoler. 
Mais, lorsque, de loin, ils 
eurent levé les yeux, ils ne 
le reconnurent point, et, 
jetant un grand cri, iis 
pleurèrent ; puis ils dé­
chirèrent leurs vêtements 
et ils répandirent de la 
poussière sur leur tête. Puis 
ils s’assirent avec lui sur la 
terre, sept jours et sept
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loquebatur ei verbum ; 
vidébant enim dolôrem 
esse veheméntem.

R?. Non abscôndas me3 
Domine, a fâcie tua : ma­
num tuam longe fac a 
me, * Et formido tua non 
me térreat. ÿ. Corripe 
me, Domine, in miseri­
cordia, non in furore tuo, 
ne forte ad nlhilurn rédi- 
gas me. Et. Gloria Patri. 
Et.

nuits, et personne ne lui 
disait mot, car ils voyaient 
que sa douleur était bien 
grande.

Rr. Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre face : 
éloignez de moi votre main. 
* Et que votre crainte ne 
m’épouvante pas. f .  Corri­
gez-moi, Seigneur, avec mi­
séricorde, et non dans votre 
colère, de peur que vous 
me réduisiez à rien. Et. 
Gloire. Et.

M ERCREDI 
L E Ç O N  I

De libro Job D u livre de Job
Chapitre 3, 1-16 

TJost hæc apéruit Job A près cela. Job ouvrit la
A os suum et maledixit 
diéi suo et locütus est : 
Péreat dies in qua natus 
sum, et nox in qua dic­
tum est : Concéptus est 
homo. Dies ille vertâtur 
in ténebras : non requirat 
eum Deus désuper, et non 
illustrétur lumine ; obscu­
rent eum ténebræ et um­
bra mortis ; ôccupet eum 
caligo, et involvatur ama­
ritudine.

Quis mihi tribuat, ut 
in infémo prôtégas me

-**■ bouche et maudit son 
jour. Il dit : « Périsse le 
jour où je suis né, —  et la 
nuit où il fut dit : Un 
homme a été conçu l — 
Que ce jour soit ténèbres ; 
—  que Dieu n’en ait cure 
de là-haut, —  et qu’il ne 
soit point éclairé de la lu­
mière! —  que les ténèbres 
et l’ombre de la mort l’ob­
scurcissent! —  qu’une nuée 
le couvre, —  et qu’il soit 
enveloppé de brouillards » 1.

R-. Qui m’accordera que 
vous me protégiez et me

i .  V a lq a re  : me
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et abscondas me, donec 
pertrânseat furor tuus, 
Domine, nisi tu, qui so­
lus est Deus? * Et cons­
tituas mihi tempus, in 
quo recorderis mei? ÿ. 
Numquid sicut dies ho­
minis dies tui, ut quæras 
iniquitatem meam ; cum 
sit nemo, qui de manu tua 
possit eruere? Et.

cachiez dans le schéol, jus­
qu’à ce que passe votre fu­
reur, Seigneur, sinon vous 
qui seul êtes Dieu? * Et 
que vous me fassiez un 
temps où vous vous souve­
niez de moi? ÿ. Vos jours 
sont-ils donc semblables aux 
jours des hommes, pour 
que vous cherchiez mon 
iniquité, alors que per­
sonne ne peut échapper à
votre main? Et.

LEÇON II
XTOCTEju illam tenebrô- /^ ette nuit-là, qu’un tour-

sus turbo possideat; 
non computétur in diébus 
anni, nec numerétur in 
ménsibus. Sit nox ilia 
solitaria nec laude digna ; 
maledicant ei qui male­
dicunt diéi, qui parâti sunt 
suscitâre leviathan. Obte- 
nebréntur stellæ caligine 
ejus, exspéctet lucem et 
non videat, nec ortum sur- 
géntis aurôræ; quia non 
conclusit ostia ventris, qui 
portâvit me, nec âbstulit 
mala ab ôculis meis.

^  billon ténébreux s’en 
empare, —  et qu’elle ne 
soit pas comptée dans les 
jours de l’année, —  qu’elle 
n’entre point dans le comput 
des mois ! —  Que cette nuit 
soit solitaire, indigne de 
louange. —  Qu’ils l’exè­
crent, ceux qui maudissent 
le jour, —  ceux qui sont 
prêts à réveiller Léviathan K 
Que les étoiles s'enténèbrent 
de son obscurité ; —  qu’elle 
attende la lumière et ne la 
voie point, —  ni la naissance 
de l’aurore qui se lève, —  
parce qu’elle n’a pas fermé 
les portes du sein qui m’a 
porté, —  et qu’elle n’a pas 
dérobé la souffrance à mes 
yeux.

i. Ceux qui souhaitent de revenir au rhaitg primitif, ou LéviatUpn jouait 
Hhertf.
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i?. Urinam appende- 
réntur peccata mea, qui­
bus iram mérui, * Et calâ- 
mitas, quam pâtior, in 
statéra. >\ Quasi aréna 
maris hæc grâvior appa- 
réret, unde et verba mea 
dolôre sunt plena. Et.

Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui ont mérité votre 
colère, * Et mettre sur 
cette balance la calamité 
dont je souffre, f* Comme 
le sable de la mer, elle 
serait plus pesante ; voilà 
pourquoi mes paroles sont 
pleines de douleur. Et.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes  sim p les : Gloria Patri. Et.

LEÇON III

Quare non in vulva 
môrtuus sum? egrés- 

sus ex utero non statim 
périi ? quare excéptus gé- 
nibus ? cur lactâtus ubé- 
ribus? Nunc enim dor­
miens silérem et somno 
meo requiéscerem cum 
régibus et consulibus ter- 
ræ, qui ædificant sibi soli­
tudines, aut cum princi­
pibus, qui pôssident au­
rum et replent domos suas 
argénto ; aut sicut abor­
tivum absconditum non 
subsisterem, vel qui con- 
cépti non vidérunt lucem.

Quare detraxistis 
sermonibus veritatis? ad 
increpândum verba com­
ponitis et subvértere ni­
timini amicum vestrum : 
* Verum tamen quæ co-

■pouRQüoi ne suis-je pas 
mort dans le ventre 

maternel? —  Et n’ai-je pas 
expiré quand je sortais du 
sein? —  Pourquoi ai-je 
été reçu sur des genoux? —  
pourquoi allaité par des 
mamelles? —  Car mainte­
nant, dormant, je serais en 
silence, —  et je reposerais 
dans mon sommeil —  avec 
les rois et les conseillers 
du pays, —  qui se bâtissent 
des solitudes, —  ou avec 
les princes qui ont de l’or, —  
et remplissent d’argent leurs 
maisons. —  Comme l’avor­
ton caché, je n’existerais 
pas, —  comme les fœtus 
qui n’ont pas vu la lumière. >■ 

R7. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de
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gitâstis, expléte. ÿ. Quod 
justum est, judicâte ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitâtem. Verüm- 
tamen. Glôria Patri. Ve- 
rùmtamen.

réaliser vos pensées, f .  Ju­
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez point d’ini­
quité sur ma langue. Ache­
vez donc. Gloire. Achevez 
donc.

JEUDI 

L E Ç O N  I

De libro Job

Chapitre
"DESPONDENS autem Eli- 
■*^phaz T h e m a n ite s  
dixit : Si cœpérimus loqui 
tibi, fôrsitan moléste ac­
cipies ; sed conceptum 
sermonem tenere quis po­
terit? Ecce docuisti mul­
tos et manus lassas robo­
rasti, vacillantes confir- 
mavérunt sermones tui et 
génua trementia confor- 
tâsti. Nunc autem venit 
super te plaga, et defe­
cisti ; tétigit te, et contur- 
bâtus es. Ubi est timor 
tuus, fortitüdo tua, pa- 
tiéntia tua et perfectio 
viarum tuârum?

3?. Si bona suscépimus 
de manu Dei, mala autem 
quare non sustineâmus? 
* Dominus dedit, Domi­
nus abstulit ; sicut D6mi- 
no plâcuit, ita factum est :

D u livre de Job 

4) i -1S
*p liphaz de Teiman ré- 

pondit et dit : « Si nous 
commençons à te parler, 
peut-être le supporteras-tu 
avec peine ; —  mais qui 
pourrait retenir la parole 
déjà conçue? —  Voilà que 
tu as instruit bien des gens, 
—  fortifié des mains affai­
blies ; —  tes paroles ont 
affermi ceux qui chance­
laient —  et tu as fortifié 
les genoux tremblants. —  
Et maintenant que le mal­
heur tombe sur toi, tu 
défailles : —  il t’a frappé et 
tu es troublé. —  Où donc 
est ta crainte, ta force, ta 
patience, —  la perfection 
de tes voies? » 

i?. Si nous avons reçu 
les biens de la main de 
Dieu, pourquoi n’en rece­
vrions-nous pas les maux? 
* Le Seigneur a donné, le 
Seigneur a ôté ; comme il
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sit nomen Dômini bene­
dictum. ÿ. Nudus egrés- 
sus sum de utero matris 
meæ et nudus revértar 
illuc. Dôminus.

a plu au Seigneur* ainsi 
en est-il advenu : que le 
nom du Seigneur soit béni. 
f .  Je suis sorti nu du sein 
de ma mère* et nu j’y re­
tournerai. Le Seigneur.

L E Ç O N  H
* D  e c o r d a r e ,  ôbsecro te, 
^  quis umquam inno- 
cens périit? aut quando 
recti deléti sunt ? Quin 
pôtius vidi eos, qui ope- 
rântur iniquitatem et se­
minant dolôres et metunt 
eos* flante Deo perisse et 
spiritu iræ ej u s esse 
consumptos. Rugitus leo­
nis et vox leænæ et dentes 
catulorum leonum con­
triti sunt ; tigris périit. 
eo quod non habéret prae­
dam* et catuli leonis dis­
sipati sunt.

17. Antequam comedam 
suspiro, et tamquam in­
undantes aquae sic rugitus 
meus ; quia timor, quem 
timébam, evénit mihi, et 
quod veréb ar âcc id it. 
Nonne dissimulavi? non­
ne silui? nonne quiévi? 
* Et venit super me indi­
gnatio. f .  Ecce non est 
auxilium mihi in me, et 
necessarii quoque mei re- 
cessérunt a me. Et.

So u v 1 e  n  s - t  o i donc si 
jamais un innocent a 

péri? quand les hommes 
droits ont-ils été extermi­
nés? —  Bien plutôt, j'ai 
vu que ceux qui font l'œu­
vre d’iniquité, —  sèment 
les maux et les moissonnent*
—  ont péri au souffle de 
Dieu —  et, par le vent de 
sa colère* ont été consumés.
—  Le rugissement du lion 
et la voix de la lionne -— et 
les dents des petits lions 
sont brisés. —  Le tigre a 
péri, faute de proie* —  
et les petits du lion ont été 
dispersés. «

iV. Avant de manger je 
soupire, et comme un bruit 
d’inondation, ainsi mon gé­
missement. Ce que je crai­
gnais m’est arrivé, ce que 
je redoutais a fondu sur 
moi. N ’ai-je point gardé la 
réserve, le silence, le calme ? 
* Et l’indignation est venue 
sur moi. ÿ. Je suis dénué 
de tout secours* mes amis 
eux-mêmes se sont retirés 
de moi. Et.
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A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim p les : Gloria Patri. Et.
L E Ç O N  III

’D orro ad me dictum 
est verbum abscondi­

tum, et quasi furtive sus- 
cépit auris mea venas su­
surri ejus. In horrôre vi­
sionis noctürnæ, quando 
solet sopor occupare ho­
mines* pavor ténuit me 
et tremor, et omnia ossa 
mea pertérrita sunt, et 
cum spiritus, me prae- 
sénte, transiret, inhor- 
ruérunt pili carnis meæ. 
Stetit quidam, cujus non 
agnoscebam vultum, imâ- 
go coram oculis meis, 
et vocem auræ lenis au­
divi : Numquid homo 
Dei comparatione justi­
ficabitur ? aut Factore suo 
purior erit vir? Ecce qui 
sérviunt ei non sunt sta­
biles, et in Angelis suis 
réperit pravitatem.

i?. Quare detraxistis 
sermonibus veritatis? ad 
increpandum verba com­
ponitis et subvértere ni­
timini amicum vestrum *. 
* Verumtamen quae cogi- 
tâstis, expléte. f .  Quod 
justum est, judicate ; et

OR une parole secrète 
m’a été dite, —  et 

mon oreille en a saisi le 
léger murmure. —  Dans 
l’horreur d’une vision noc­
turne, —  quand la torpeur 
a coutume de s’emparer des 
hommes, —  l’effroi me 
saisit et un frisson ; —  et 
tous mes os furent glacés 
d’épouvante, —  et comme 
un esprit en ma présence 
passait, —  les poils de ma 
chair se hérissèrent. —  
Quelqu’un était debout —  
dont je ne connaissais pas 
le visage ; —  une image était 
devant mes yeux, —  et j’en­
tendis une voix comme un 
souffle léger : —  Est-ce que 
l’homme en comparaison 
avec Dieu sera justifié? —  
un homme est-il plus pur 
que son Créateur?—  Ceux 
qui le servent ne sont pas 
fidèles —  et même dans 
ses anges, il a trouvé de la 
dépravation. »

17. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées, f . Ju­
gez selon la justice, et vous
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non inveniétis in lingua 
mea iniquitâtem. Verûm- 
tamen. Gloria Patri. Ve- 
rümtamen.

ne trouverez pas d’iniquité 
sur ma langue. Achevez 
donc. Gloire au Père. Ache­
vez donc.

V E N D R E D I

L E Ç O N  I 

D e libro Job D u livre de Job

Chapitre 6, 1-13
T> espondens autem Job 

dixit : Utinam appen- 
deréntur peccâta mea, 
quibus iram mérui, et 
calamitas, quam pâtior, 
in statéra. Quasi aréna 
maris hæc grâvior. appa- 
réret, unde et verba mea 
dolore sunt plena; quia 
sagittæ Dômini in me 
sunt, quarum indignatio 
ébibit spiritum meum, et 
terrôres Dômini militant 
contra me.

k . Indüta est caro mea 
putrédine, et sôrdibus 
pülveris cutis mea âruit 
et contrâcta est : * Me- 
ménto mei, Domine, quo­
niam ventus est vita mea. 
ÿ. Dies mei velôcius tran- 
siérunt quam a texénte te­
la succiditur, et consump­
ti sunt absque ulla spe. 
Meménto.

Job répondit et dit : «Puis- 
se-t-on peser mes péchés, 

qui ont mérité votre colère, 
—  et mettre sur cette 
balance la calamité dont 
je souffre ? —  Comme le 
sable de la mer, elle appa­
raîtrait plus pesante. —  
Voilà pourquoi mes paroles 
sont pleines de douleur. —  
Car les flèches du Seigneur 
sont en moi, —  leur venin 
a abreuvé mon esprit, —  
et les terreurs du Seigneur 
combattent contre moi. » 

iÿ. Ma chair est revêtue 
de pourriture ; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s’est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous 
de moi, Seigneur, car ma 
vie n’est qu’un souffle, f .  
Mes jours ont passé plus vite 
que la trame coupée par le 
tisserand, ils sont consumés 
sans aucun espoir. Souvenez- 
vous.
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L E Ç O N  II

X Tum quid rügiet ôna- 
ger3 cum habüerit 

herbam? aut m ugiet bos, 
cum ante præsépe ple­
num stéterit? Aut poterit 
cômedi insulsum,, quod 
non est sale conditum? 
aut potest aliquis gus­
tare, quod gustatum af­
fert mortem? Quæ prius 
nolébat tangere anima 
mea, nunc præ angustia 
cibi mei sunt.

i?. P au cita s  d iéru m  
meorum finietur brevi ; 
dimitte me, Domine, ut 
plangam paululum dolo­
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tene­
brosam et ôpértam mortis 
caligine, f .  Manus tuæ,
Dômine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circuitu ; et sic re- 
pénte præcipitas me ? An­
tequam.

A u x O ctaves et a u x  F êtes sim p les : Gloria. Antequam.

LEÇON ni

T Tn onagre brait-il près 
de l ’herbe ? —  un bœuf 

mugit-il devant une crèche 
pleine? —  ce qui est fade 
se mange-t-il sans sel? —■ 
peut-on goûter un aliment 
qui donne la mort? —  Ce 
que mon âme ne voulait 
pas toucher autrefois ■— 
est maintenant, dans ma 
détresse, ma nourriture. *

iç. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt ; 
laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma douleur, 
* Avant que j’aille dans la 
terre ténébreuse, couverte 
de l’obscurité de la mort. 
f .  Vos mains, Seigneur, 
m’ont formé et façonné 
tout entier, et soudain vous 
me précipitez. Avant.

QUis det ut véniat peti­
tio mea, et quod 

exsp écto  trib u at m ihi 
Deus? Et qui cœpit ipse 
me cônterat, solvat ma­
num suam et succidat 
me? Et hæc mihi sit con-

QUI me donnera qu’ar­
rive ce que je demande, 

—  et que Dieu réalise mon 
attente? —  Que celui qui a 
commencé me brise lui- 
même, qu’il délie sa main et 
me supprime. —  Et qu’il
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solâtio, ut affligens me do­
lore non parcat, nec con­
tra d icam  serm o n ib u s 
Sancti. Quæ est enim for­
titudo mea, ut sustineam ? 
aut quis finis meus, ut 
patiénter agam? Nec for­
titudo lâpidum fortitüdo 
mea, nec caro mea ænea 
est. Ecce non est auxilium 
mihi in me, et necessarii 
quoque mei recessérunt 
a me.

Non abscôndas me, 
D ômine, a fâcie tua : 
manum tuam longe fac 
a me, * Et formido tua 
non me térreat. f .  Cor­
ripe me, Domine, in mi- 
sericôrdia, non in fiirore 
tuo, ne forte ad nihilum 
rédigas me. Et. Gloria 
Patri. Et formido.

me reste cette consolation —  
dans les maux dont il ne 
m’épargne pas la douleur, —  
de ne point contredire aux 
paroles du Saint? —  Quelle 
est ma force, pour que je 
supporte? —  quelle est ma 
fin pour que j’agisse en 
patience? —  Ce n’est pas 
une force de pierre, ma 
force, —  et ma chair n’est 
pas d’airain. —  Je n’ai en 
moi aucun secours, —  et 
mes proches eux-mêmes se 
sont retirés de moi. »

19. Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre face 
éloignez de moi votre main, 
* Et que votre crainte ne 
m’épouvante pas. f .  Cor­
rigez-moi, Seigneur, avec 
miséricorde, et non dans 
votre colère, de peur que 
vous me réduisiez à rien. 
Et. Gloire au Père, Et.

SA M ED I

L E Ç O N  I

De libro Job D u livre de Job

Chapitre 7, 1-12

T i / f i L i x i A  est vita hômi- 
nis super terram, et, 

sicut dies mercenarii, dies 
ejus. Sicut servus deside­
rat umbram, et sicut mer­
cenarius praestolatur fi-

O e r v i c e  de guerre 
O  ,n-« de Phomme

est la
vie ae rnomme sur la 

terre ; —  ct comme les 
jours d’un mercenaire sont 
ses jours. —  Tel un esclave 
qui désire l'ombre —  et un
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nem ôperis sui, sic et ego 
hâbui menses vâcuos et 
noctes laboriosas enume­
ravi mihi. Si dormiero, 
dicam : Quando consûr- 
gam? Et rursum exspec- 
tâbo vésperam, et replé- 
bor doloribus usque ad 
ténebras.

iV. Quis mihi tribuat, ut 
in inférno protegas me et 
abscondas me, donec per- 
trânseat furor tuus, Do­
mine, nisi tu, qui solus 
es Deus? * Et constituas 
mihi tempus, in quo re- 
cordéris mei? f .  Num- 
quid sicut dies hominis 
dies tui, ut quæras ini­
quitatem meam ; cum sit 
nemo, qui de manu tua 
possit erüere ? Et.

mercenaire qui attend la 
fin de son service, —  ainsi 
j’ai eu en partage des mois 
de douleur, —  et j’ai compté 
pour moi des nuits de souf­
france. —  Si je me couche, 
je dis : A quand mon lever? 
—  et au lever, j’attends le 
soir —  et je suis plein de 
douleurs jusqu’à la nuit. » 

iÿ. Qui accordera que vous 
me protégiez et me cachiez 
dans le schéol, jusqu’à ce 
que passe votre fureur, Sei­
gneur, sinon vous qui seul 
êtes Dieu? * Et que vous 
me fassiez un temps où vous 
vous souveniez de moi? ÿ. 
Vos jours sont-ils donc 
semblables aux jours des 
hommes, pour que vous 
cherchiez mon iniquité, alors 
que personne ne peut échap­
per à votre main ? Et.

L E Ç O N  ÎI

t n d u t a  est caro mea pu- 
A trédine, et sôrdibus 
pulveris cutis mea âruit 
et contracta est. Dies mei 
velocius transiérunt quam 
a texénte tela succiditur, 
et consümpti sunt absque 
ulla spe. Meménto quia 
ventus est vita mea, et 
non revertétu r oculus 
meus ut videat bona. Nec 
aspiciet me visus hôminis ;

TVvfA chair est revêtue de 
pourriture —  et sous 

les souillures de la poussière, 
ma peau s’est desséchée 
et gercée. —  Mes jours ont 
passé plus vite que la toile 
coupée par le tisserand ; —  
ils sont consumés sans aucun 
espoir. —  Souvenez-vous 
que ma vie n’est qu’un souf­
fle ; —  mes yeux ne rever­
ront plus le bonheur. —

BrMalre f. Xm
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ôculi tui in me, et non 
subsistam.

iy. Utinam appenderén- 
tur peccâta mea, quibus 
iram mérui, * Et calâmi- 
tas, quam pâtior, in sta- 
téra. f .  Quasi aréna ma­
ris hæc grâvior apparéret, 
unde et verba mea dolôre 
sunt plena. Et.

L ’œil de l’homme ne me 
regardera plus ; —  vos
yeux seront sur moi et je 
ne serai plus. »

jç. Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui ont mérité votre 
colère, * Et mettre sur cette 
balance la calamité dont je 
souffre, ÿ. Comme le sable 
de la mer, elle serait plu» 
pesante ; voilà pourquoi mes 
paroles sont pleines de 
douleur. Et.

Aux Octaves simples et à l ’Office de la Sainte Vierge, 
le Samedi : Glôria Patri. Et.

L E Ç O N  m
Q ic u T  consumitur nubes 
^  et pertrânsit, sic qui 
descénderit ad inferos non 
ascéndet ; nec revertétur 
ultra in domum suam, ne- 
que cognoscet eum am­
plius locus ejus. Quaprop­
ter et ego non parcam 
ori meo ; loquar in tri­
bulatione spiritus mei, 
confabulabor cum ama­
r itu d in e  ânim æ  m eæ. 
Numquid mare ego sum 
aut cetus, quia circum­
dedisti me carcere?

Quare detraxistis 
sermonibus veritâtis? ad 
increpândum verba com­
ponitis et subvértere ni­
timini âmlcum vestrum :

/^ qmme le nuage se dis- 
^  sipe et passe, —  ainsi 
celui qui descend au schéol 
n’en remontera plus ; —  il 
ne retournera plus dans sa 
maison ; —  son habitation ne 
le connaîtra plus. —  C’est 
pourquoi je ne retiendrai pas 
ma langue. —  Je parlerai 
dans l’angoisse de mon es­
prit, —  j’exhalerai mes 
plaintes dans l’amertume 
de mon âme. —  Suis-je 
la mer ou un monstre marin, 
—  pour que tu m’aies 
entouré d’une prison? » 

ïÿ. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité ? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre
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* Verümtamen quæ co­
gitastis, expléte. ÿ. Quod 
justum est, judicâte ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitatem. Verüm­
tamen. Gloria Patri. Ve­
rümtamen.

ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées, f .  Ju­
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez pas d’iniquité 
sur ma langue. Achevez 
donc. Gloire au Père. Ache­
vez donc.

A VÊPRES
f .  Vespertina orâtio as- 

céndat ad te, Domine, i?. 
Et descéndat super nos 
misericordia tua.

A d  M agnif. A n t. In 
omnibus his * non pecca­
vit Job labiis suis neque 
stultum  âliquid contra 
Deum locütus est.

f .  Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur, 
w. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Magnif Ant. En tout 
cela Job ne pécha point 
par ses lèvres, et il ne dit 
rien d’insensé contre Dieu.

Oraison du Dimanche occurrent.

II* D IM A N C H E  D E  SEPTEM BRE 

SEMI-DOUBLE

A U  Ier N O C TU R N E  
L E Ç O N  I 

De libro Job D u livre de Job
Chapitre 9, 1-17

U T  respôndens Job ait : 
Vere scio quod ita sit, 

et quod non justificétur 
homo compositus Deo. 
Si vo lüerit conténdere 
cum eo, non pôterit ei res- 
pondére unum pro mille. 
Sâpiens corde est et for­
tis rôbore. Quis réstitit ei,

j
OB dit en réponse : 

« "Assurément, je vois 
qu’il en est ainsi —  et 
qu’un homme comparé à 
Dieu ne sera pas trouvé 
juste. —  S’il veut disputer 
avec lui, il ne pourra ré­
pondre une chose sur mille. 
—  Dieu est sage de cœur 
et puissant en force. —  Qui
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et pacem hâbuit ? Qui 
transtulit montes, et nes-
ciérunt hi quos subvértit 
in furore suo.

l?. Si bona suscépimus 
de manu Dei, mala au­
tem quare non sustineâ- 
mus? * Dôminus dédit, 
Dominus abstulit ; sicut 
Domino plâcuit, ita fac­
tum est : sit nomen Do­
mini benedictum. >\ Nu­
dus egréssus sum de utero 
matris meae et nudus re­
vertar illuc. Dominus.

lui a résisté, et a eu la paix? 
—  C’est lui qui a transporté des montagnes, — et elles n’ont pas su —  qui les a 
bouleversées dans sa fureur.'* 

iç. Si nous avons reçu 
les biens de la main de 
Dieu, pourquoi n’en rece­
vrions-nous pas les maux? 
* Le Seigneur a donné, le 
Seigneur a ôté ; comme il a 
plu au Seigneur, ainsi est-il 
arrivé : que le nom du Sei­
gneur soit béni. f .  Je suis 
sorti nu du sein de ma mère, 
et nu j’y retournerai. Le.

L E Ç O N  II

Qui commovet terram 
de loco suo, et co­

lu mnæ ejus concutiün- 
tur ; qui præcipit soli, et 
non ôritur, et stellas clau­
dit quasi sub signàculo ; 
qui exténdit cælos solus, 
et grâditur super fluctus 
maris ; qui facit Arctü- 
rum et Oriona et Hyadas 
et interiora Austri ; qui 
facit magna et incompre­
hensibilia et mirabilia, 
quorum non est nümerus.

C’est lui qui remue la 
terre de sa place, —  et 

fait que ses colonnes sont 
renversées. —  C’est lui qui 
commande au soleil, et le 
soleil ne se lève pas ; —  et 
qui renferme les étoiles, 
comme sous un sceau. —  
C’est lui qui seul étend les 
cieux, —  et marche sur les 
flots de la mer. —  C’est 
lui qui a fait l’Ourse, Orion 
et les Hyades et les Chambres 
du Sud h —  C’est lui qui 
fait des choses grandes, 
incompréhensibles —  et des 
merveilles sans nombre. »

2. Nom propre d'une constellation. La Yulgatc en a fait un nom commun
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i?. Antequam come­
dam suspiro, et tamquam 
inundantes aquæ sic ru­
gitus meus ; quia timor, 
quem timébam, evénit mi­
hi, et quod verébar âcci- 
dit. Nonne dissimulavi? 
nonne silui ? nonne qui evi ? 
* Et venit super me indi- 
gnâtio. >\ Ecce non est 
auxilium mihi in me, et 
necesslrii quoque mei re- 
cessérunt a me. Et.

tç. Avant de manger je 
soupire, et comme un bruit 
d’inondation, mon gémis­
sement. Ce que je craignais 
m’est arrivé, ce que je re­
doutais a fondu sur moi. 
N ’ai-je point gardé la ré­
serve, le silence, le calme? 
* Et l’indignation est venue 
sur moi. >\ Je suis dénué 
de tout secours, mes amis 
eux-mêmes se sont retirés 
de moi. Et.

LEÇON m
C i vénerit ad me, non 

vidébo eum; si abie­
rit, non intélligam ; si 
repénte intérroget, quis 
respondebit ei vel quis 
dicere potest : Cur ita 
facis ? Deus, cujus irae 
nemo resistere potest, et 
sub quo curvantur qui 
portant orbem ; quantus 
ergo sum ego, ut respon­
deam ei, et loquar verbis 
meis cum eo? Qui, étiam 
si habuero quippiam jus­
tum, non respondébo, sed 
meum judicem deprecâ- 
fcor. Et, cum invocantem 
exaudierit me, non credo 
quod audierit vocem me­
am. In türbine enim con­
teret me, et multiplicabit

« C ’i l  vient à moi, je ne le 
^  verrai pas : —  s’il s’en 

va, je ne m’en apercevrai 
pas. —  S’il interroge sou­
dain, qui lui répondra? —  
ou qui peut lui dire : Pour­
quoi faites-vous ainsi? —  
Dieu, à sa colère personne 
ne peut résister ; —  sous 
lui se courbent ceux qui 
portent l’univers. —  Quelle 
grandeur est donc la mienne, 
pour que je lui réponde —  
et que je lui parle avec mes 
propres paroles ? —  Quand 
j’aurais en moi quelque 
justice, —  je ne répondrais 
rien, mais j’implorerais mon 
juge. —  Lors même qu’il 
aurait exaucé mon invoca­
tion, —  je ne croirais pas 
qu’il écoute ma voix. —  
Car il me brisera dans un 
tourbillon, —  et il multi-
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vülnera mea, étiam sine 
causa.

rt. Quare detraxistis 
sermonibus veritatis? ad 
increpandum verba com­
ponitis et subvertere ni­
timini amicum vestrum : 
* Verum tamen quæ co­
gitastis, expléte. ÿ. Quod 
justum est, judicate ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitatem. Verüm- 
tamen. Gloria Patri. Ve- 
rümtamen.

pliera mes plaies, même sans 
raison 1 ».

R7. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité ? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami. * Achevez donc de 
réaliser vos pensées. 9 . Ju­
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez pas d’iniquité 
sur ma langue. Achevez 
donc. Gloire an Père. Ache­
vez donc.

A U  11* N O CTU R N E

L E Ç O N  IV
Ex libro Morâlium D u livre des Morales

sancti Gregôrii Papæ de saint Grégoire Pape
Livra 9, chap. 2

\ ; t e r e  scio quod ita sit, 
’  et quod non justifi- 

câbitur homo compositus 
Deo. Homo quippe Deo 
non compositus justitiam 
percipit, compositus amit­
tit ; quia quisquis se auc­
tori bonorum comparat, 
bono se, quod accéperat, 
privat. Qui enim accépta 
bona sibi arrogat, suis 
contra Deum donis pu­
gnat. Unde ergo despéc-

A ssurément, dit Job, je  
scis qu’il en est ainsi, 

ei que Vhomme, si on le 
compare à Dieu, ne sera pas 
trouvé juste. En effet l’homme 
qui paraît juste tant qu’on 
ne le met pas en parallèle 
avec Dieu, perd cette appa­
rence si l’on fait ce paral­
lèle. Car quiconque se 
compare à l’auteur des biens, 
se prive du bien qu’il avait 
reçu. Quiconque s’attribue 
les biens qu’il a reçus, lutte 
contre Dieu avec ses propres

ï . Dieu ne doit de comptes à personne.
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tus erigitur, dignum est 
ut eréctus inde destruâtur. 
Sanctus autem vir, quia 
omne virtütis nostræ mé- 
ritum esse vitium cons­
picit, si ab intérno ârbi- 
tro districte judicetur, rec­
te subjungit : Si voluerit 
conténdere cum eo, non 
p o te r it  resp o n d ére  ei 
unum pro mille.

«r. Induta est caro mea 
putrédine, et sordibus 
pulveris cutis mea âruit 
et contracta est : * Me- 
ménto mei. Domine, quo­
niam ventus est vita mea. 
f .  Dies mei velocius tran- 
siérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con- 
sümpti sunt absque ulla 
spe. Meménto.

dons. Aussi est-il juste que 
l’orgueilleux soit abattu par 
cela même qui exalte les 
humbles. Mais le saint 
homme Job sait bien, lui, 
que tout le mérite de notre 
vertu n’est que vice, si le 
juge intérieur le juge rigou­
reusement ; et il ajoute avec 
raison : Si Vhomme veut 
disputer avec Dieu, il ne 
pourra lui répondre une chose 
sur mille.

K7. Ma chair est revêtue 
de pourriture ; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s’est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous 
de moi, Seigneur, car ma 
vie n’est qu’un souffle. f t 
Mes jours ont passé plus 
vite que la trame coupée 
par le tisserand, ils sont 
consumés sans aucun es­
poir. Souvenez-vous.

L E Ç O N  V
TN Scriptura sancta mil- 

lenârius pro universi­
tate solet intélligi. Hinc 
étenim Psalmista ait : Ver­
bi, quod mandavit in mille 
generationes : cum pro- 
fécto constet, quod ab ip­
so mundi exordio usque 
ad Redemptôris advén- 
tum per Evangelistam non

Le non 
l’Écril

nombre mille, dans 
’Écriture sainte, mar­

que ordinairement l’uni­
versalité. Ainsi doit s’en­
tendre ce que dit le Psal- 
miste : Il s'est souvenu de 
la parole qu'il a prescrite 
pour mille générations1 ; car 
il est certain que l'Évangé- 
liste n’en compte pas plus

t. Ps. 104, 8.
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âmplius quam ssptuagin- 
ta et septem propagines 
numeréntur. Quid ergo 
in millenario numéro nisi 
ad proferéndt m novam 
sobolem perfécta univer­
sitas præscitæ generationis 
exprimitur? Hinc et per 
Joannem dicitur : Et re­
gnabunt cum eo mille an­
nis ; quia vidélicet re­
gnum  sanctæ Ecclésiæ 
universitâtis perfectiône 
solidatur.

iv. P a u cita s  d iéru m  
meorum fmiétur brevi ; 
dimitte me, Domine, ut 
plangam paululum dolo­
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tene­
brosam et opértam mor­
tis caligine, f .  Manus tuæ, 
Domine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circuitu ; et sic re- 
pénte praecipitas me ? An­
tequam.

de soixante-dix-sept, du 
commencement du monde à 
l’avènement du Rédemp­
teur. Qu’exprimerait donc 
le nombre mille, s’il n’ex­
primait pas l’universalité 
complète de la génération 
divinement prédestinée à 
produire une race nouvelle ? 
D ’où aussi cette parole de 
Jean : Et ils régneront avec 
lui pendant mille ans 13 
puisque, évidemment, l’uni­
versalité parfaite achève 
d’établir le règne de la 
sainte Église.

iV. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt. 
Laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma dou­
leur, * Avant que j’aille 
dans la terre ténébreuse, 
couverte de l’obscurité de 
la mort. ÿ. Vos mains, Sei­
gneur, m’ont formé et fa­
çonné tout entier, et sou­
dain vous me précipitez? 
Avant.

LEÇON VI

Qu ia  vero monas décies 
m ultiplicata in dena­

rium dücitur, denarius 
per semetipsum ductus 
m centenarium dilatatur 
qui rursus per denàrium

/~\r, l’unité dix fois ré- 
pétée produit la dizaine; 

la dizaine multipliée par 
elle-même donne la centaine, 
qui, remultipliée par dix, 
arrive jusqu’à mille. Puis-

i. Apoc. zo, 6.
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ductus in m illenarium  
ténditur ; cum ab uno 
incipimus, ut ad millena­
rium veniamus, quid hoc 
loco unius appellatione, 
nisi bene vivéndi ini­
tium ? Quid millenârii nü- 
meri am plitudine, nisi 
ejüsdem bonae vitae per- 
féctio designatur ? Cum 
Deo autem conténdere, 
est, non ei tribuere, sed 
sibi gloriam suae virtutis 
arrogare. Sed sanctus vir 
consplciat, quia et qui 
summa jam dona percépit, 
si de accéptis extollitur, 
cuncta quæ accéperat, 
amittit.K7. Non abscondas me. 
Domine, a facie tua : ma­
num tuam longe fac a 
me, * Et formido tua non 
me térreat. >\ Corripe me, 
Domine, in misericordia, 
non in furore tuo, ne forte 
ad nihilum rédigas me. 
Et. Gloria Patri. Et.

que nous commençons par 
un pour arriver à mille, que 
représente ici l’unité, sinon 
le commencement d’une 
bonne vie? Et que repré­
sente la grandeur du nom­
bre mille, sinon le terme 
parfait de cette bonne vie? 
Mais entrer en discussion 
avec Dieu, c’est lui refuser 
et s’attribuer à soi-même 
le mérite de la vertu qu’on 
a. Or, que l’homme saint 
considère bien ceci : eût-on 
reçu déjà les dons les plus 
excellents, quand on s’en 
glorifie, on perd tous ce3 
dons reçus.

a/. Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre 
face : éloignez de moi votre 
main, * Et que votre crainte 
ne m’épouvante pas. Ÿ. Cor­
rigez-moi, Seigneur, avec 
miséricorde, et non dans 
votre colère, de peur que 
vous me réduisiez à rien. 
Et. Gloire au Père. Et.

L U N D I
L E Ç O N  I

De libro Job D u livre de Job
Chapitre 27, 1-15

À DDIDIT quoque Job T ob, reprenant encore son
assümens parabolam J  poème 1i dit : «Vive Dieu,

ï. L’exposé poétique de son cas énigmatique d’homme juste, d’abord hrureux, 
maintenant malheureux ?sns a\nit cessé d’éire iusre.
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suam et dixit : Vivit 
Deus, qui abstulit judi­
cium meum, et Omnipo­
tens, qui ad amaritudinem 
addüxit ânimam meam. 
Quia, donec süperest ha­
litus in me, et spiritus 
Dei in nâribus meis, non 
loquéntur labia mea ini­
quitatem, nec lingua mea 
meditabitur mendacium. 
Absit a me, ut justos vos 
esse jüdicem ; donec de­
ficiam, non recedam ab 
innocéntia mea.

rr. Versa est in luctum 
cithara mea, et organum 
meum in vocem fléntium : 
* Parce mihi, Domine, 
nihil enim sunt dies mei. 
ÿ. Cutis mea denigrâta 
est super me, et ossa mea 
aruerunt. Parce.

qui a écarté mon jugement,
—  et le Tout-Puissant qui 
a plongé mon âme dans l’a­
mertume i —  Tant qu’il y 
aura haleine en moi, —  
et un souffle de Dieu dans 
mes narines, —  mes lèvres 
ne prononceront pas d’ini­
quité, -— et ma langue ne 
murmurera pas de menson­
ge. —  Loin de moi que je 
juge que vous êtes justes ;
—  jusqu’à ce que je défaille, 
je ne renierai pas mon inno­
cence 1, »

*7. Ma cithare ne rend 
plus que des accords lu­
gubres, et mon chalumeau, 
des sons plaintifs : * Épar­
gnez-moi, Seigneur, car mes 
jours ne sont rien. f .  Ma 
peau s’est noircie, mes os 
se sont desséchés. Épar­
gnez-moi.

L E Ç O N  n

Ju s t i f ic a t io n e m  meam, 
quam cœpi tenére, non 

déseram ; neque enim re- 
prehéndit me cor meum 
in omni vita mea. Sit ut 
impius inimicus meus, et 
adversarius meus quasi 
iniquus. Quæ est enim 
spes hypôcritæ, si avare

j

E n’abandonnerai pas 
ma justification que j’ai 

commencé de soutenir ; —  
car mon cœur ne me repro­
che rien dans toute ma vie. 
—  Que mon ennemi ait le 
sort de l’impie —  et mon 
adversaire celui de l’injuste. 
Car quel est l’espoir d’un 
mécréant, quand il prie, —

i. En accusant mes péchas de mon maILc.tr.
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râpiat, et non liberet Deus 
ânimam ejus? Numquid 
Deus âudiet clamôrem 
ejus, cum vénerit super 
eum angüstia? Aut po­
terit in Omnipotente de­
lectari, et invocâre Deum 
omni témpore?

iç. Utinam appenderén- 
tur peccata mea, quibus 
iram mérui, * Et calâ- 
mitas, quam pâtior, in 
statéra. ÿ. Quasi aréna 
maris hæc grâvior appa- 
réret, un de et verba mea 
dolôre sunt plena. Et.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes

quand il élève vers Elohah> 
so?i âme 1 ? —  Est-ce que 
Dieu entendra son cri, —  
lorsque viendra sur lui 
l’angoisse ? —  Ou bien
pourra-t-il mettre ŝ s délices 
dans le Tout-Puissant, —  
et invoquer Dieu en tout 
temps? »

r\ Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui m’ont mérité 
votre colère, * Et mettre 
sur cette balance la calamité 
dont je souffre, ÿ. Comme 
le sable de la mer, elle serait 
plus pesante ; voilà pour­
quoi mes paroles sont pleines 
de douleur. Et. 
simples : Glôria Patri. Et.

L E Ç O N  ni
*p\ocHBO vos per ma- 

num Dei quæ Om­
nipotens hâbeat, nec abs- 
côndam. Ecce vos omnes 
nostis, et quid sine causa 
vana loquimini? Hæc est 
pars hôminis impii apud 
Deum, et heréditas vio­
lentorum, quam ab Om- 
nipoténte suscipient : si 
multiplicati füerint filii 
ejus, in glâdio erunt, et

« Te v o u s  enseignerai, avec 
J  le secours de Dieu, —  

ce que fait le Tout-Puis- 
sant, —  et je ne le cacherai 
pas. —  Mais vous tous, vous 
le savez ; —  et pourquoi
dites-vous sans raison des 
choses vaines? —  Voici la 
part d’un homme impie 
devant Dieu, —  et l’héritage 
que les violents recevront 
du Tout-Puissant. —  Si les 
enfants se multiplient, ils 
appartiendront au glaive ; —

x. Nous mettons ici la traduction critique, parce que celle de la Vulyate ne donne 
pas un sens qui s’accorde avec le contexte : Que! est Vespoir d'un byponite, s’i l  rmit 
puer varice, et que Dieu ne délivre point son âm  ?
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nepôtes ejus non satura­
buntur pane ; qui réliqui 
fuerint ex eo sepeliéntur 
in intérim, et viduæ illius 
non plorâbunt.

R\ Quare detraxistis 
sermonibus veritatis? ad 
increpandum verba com­
ponitis et subvértere ni­
timini amicum vestrum : 
* Verümtamen quæ cogi- 
tâstis, expléte. ÿ. Quod 
justum est, judicâte ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitatem. Verüm­
tamen. Gloria Patri. Ve- 
tümtaxnen.

et ses descendants ne se 
rassasieront pas de pain. —  
Ceux qui resteront de lui 
seront ensevelis dans leur 
ruine, —  et ses veuves ne 
pleureront pas. »

s:. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées, ÿ. Ju­
gez selon la justice, et vous 
ne trouverez pas d’iniquité 
sur ma langue. Achevez 
donc. Gloire au Père. Ache­
vez donc.

M A R D I

L E Ç O N  I

De libro Job D u livre de Job
Chapitre 28, 12-28

Q  APiENTiA ubi invenitur ?
et quis est locus intel- 

ligéntiæ ? Nescit homo 
prétium ejus, nec inveni­
tur in terra suâviter vi- 
véntium. Abyssus dicit : 
Non est in me, et mare 
lôquitur : Non est mecum. 
Non débitur aurum obri- 
zum pro ea, nee appen­
detur argéntum in com­
mutatione ejus ; non con- 
ferétur tinctis Indiæ colo­
ribus, nec lâpidi sardô-

« TV/Tais la sagesse, où la 
trouvera-t-on? —  Et 

quel est le lieu de l’intelli­
gence? —  L ’homme n’en 
connaît pas le prix, —  et 
elle ne se trouve pas dans 
la terre de ceux qui vivent 
dans les délices. L ’abîme 
dit : Elle n’est pas en moi ; 
la mer dit aussi : Elle n’est 
pas chez moi. —  On ne la 
donnera pas pour l’or le plus 
raffiné, —  et on ne pèsera 
pas d’argent pour son échan-
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nycho pretiosissimo vel 
sapphiro.

ïç. Indüta est caro mea 
putrédine, et sordibus 
pulveris cutis mea àruit et 
contracta est : * Memén- 
to mei, Domine, quo­
niam ventus est vita mea. 
f .  Dies mei velocius tran- 
siérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con­
sumpti sunt absque ulla 
spe. Meménto.

ge. —  On ne la comparera 
point aux tissus colorés de 
l'Inde, —  ni à la sardoine 
très précieuse ou au saphir. * 

Ma chair est revêtue 
de pourriture ; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s’est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous de 
moi, Seigneur, car ma vie 
n’est qu’un souffle, f .  Mes 
jours ont passé plus vite 
que la trame coupée par le 
tisserand, ils sont consumés 
sans aucun espoir. Souvenez- 
vous.

LEÇON H

XTOîst adæquâbitur ei a u -  
rum vel vitrum, nec 

commutabûntur pro ea 
vasa auri. Excélsa et emi- 
néntia non memorabun­
tur comparatione ejus ; 
trahitur autem sapiéntia 
de occültis. Non adæ- 
quâbitur ei topâzius de 
Æthiôpia, nec tincturae 
mundissimae componétur. 
Unde ergo sapiéntia ve­
nit? et quis est locus in- 
telligéntîæ ? Abscondita 
est ab ôculis omnium vi- 
véntium ; volucres quo­
que cæli latet. Perditio et 
mors dixérunt : Auribus

ne lui égalera point 
^  l’or ou le verre, —  

et on ne l’échangera point 
contre des vases d'or. —  
Les coraux et le cristal1 
ne seront pas même nommés 
auprès d’elle ; —  mais la 
sagesse a une origine se­
crète. —  On ne lui égalera 
pas la topaze de l’Éthiopie,
—  et on ne la comparera 
pas aux teintures les plus 
éclatantes. —  D ’où vient 
donc la sagesse, —  et quel 
est le lieu de l’intelligence?
—  Elle est cachée aux yeux 
de tous les vivants ; —  
elle est inconnue aux oiseaux

x Vulgate ; Vet eboses élevée* et éminer te f
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nostris audivimus famam 
ejus.

F â u cita s  d iéru m  
meorum finiétur brevi ; 
dimitte me, Domine, ut 
plangam paululum dolo­
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tene­
brosam eto pértam mortis 
caligine, f .  Manus tuæ, 
Démine, fecérunt me, et 
plasmaverunt me totum 
in circüitu, et sic re- 
pénte præcipitas me ? An­
tequam.

du ciel. —  La perdition et 
la mort ont dit : —  Nous 
avons ouï, de no3 oreilles, 
sa renommée. »

vj. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt. 
Laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma douleur, 
* Avant que j’aille dans 
la terre ténébreuse, couverte 
de l’obscurité de la mort. 
f .  Vos mains, Seigneur, 
m’ont formé et façonné 
tout entier, et soudain vous 
me précipitez. Avant.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes  sim p les : Gloria. Antequam.

L E Ç O N  n i

T ^ eus intélligit viam ejus, 
et ipse novit locum 

illius ; ipse enim fines 
mundi intuétur, et ôm- 
nia, quæ sub cælo sunt, 
réspicit. Qui fecit ventis 
pondus, et aquas appén- 
dit in mensüra. Quando 
ponébat plüviis legem et 
viam procéllis sonântibus, 
tunc vidit illam et enar- 
râvit et praeparavit et in­
vestigavit. Et dixit hô- 
mini : Ecce timor Dômi­
ni, ipsa est sapiéntia, et

« /^ ’est Dieu qui comprend 
^  sa voie. —  et c’est lui 

qui connaît son lieu. —  
Car c’est lui qui observe 
les extrémités du monde, —  
et qui considère tout ce 
qui est sous le ciel. —  C’est 
lui qui a fait un poids aux 
vents, —  et qui a pesé les 
eaux avec une mesure. —  
Quand il imposait aux pluies 
une loi, —  et une voie aux 
orages tonnants ; —  c’est 
alors qu’il la vit et la raconta, 
—  qu’il la prépara et la 
scruta.— Et il dit à l’homme : 
Voici que la crainte du Sei-
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recédere a malo, intel- 
Jigéntia.

rt. Non abscondas me, 
Domine, a fâcie tua : ma­
num tuam longe fac a 
me, * Et formido tua non 
me térreat. ?\ Corripe 
me, Domine, in miseri­
cordia, non in furôre tuo, 
ne forte ad nihilum rédi- 
gas me. Et. Glôria Patri. 
Et.

gneur est la sagesse elle- 
même, et s’éloigner du mal 
est Tintelligence x. »

iÿ. Ne me cachez pas, 
Seigneur, loin de votre 
face ; éloignez de moi votre 
main, * Et que votre crainte 
ne m’épouvante pas. f .  Cor­
rigez-moi, Seigneur, avec 
miséricorde, et non dans 
votre colère, de peur que 
vous me réduisiez à rien. 
Et. Gloire au Père. Et.

M ERCRED I

LEÇON I
D u livre de Job 

Chapitre 31, 1-18
De libro Job

T )epig i fœdus cum ôculis 
meis, ut ne cogitârem 

quidem de virgine, Quam 
enim partem habéret in 
me Deus désuper, et he­
reditatem Omnipotens de 
excélsis ? Numquid non 
perditio est inlquo, et alie­
natio operantibus injus­
titiam? Nonne ipse con­
siderat vias meas, et cunc­
tos gressus meos dinu­
merat ? Si ambulâvi in 
vanitâte, et festinâvit in

« T ’ai fait un pacte avec J mes yeux,— p our ne pas 
même penser à une vierge. 
—  Car autrement quelle 
part d’en-haut aurait Dieu 
pour moi, —  et quel lot 
m’enverrait, des deux, le 
Tout-Puissant? —  Est-ce 
que la ruine n’est pas pour 
le méchant, —  et la tribu­
lation pour ceux qui opè­
rent l’injustice ? —  Dieu 
ne considère-t-il pas rnes 
voies? —  et tous mes pas, 
ne les compte-t-il point? —  
Est-ce que j’ai marché dans

1. Ce dernier verset est une conclusion pratique ajoutée au poème de la Sagesse, 
t-imacré tout entier k nous dire que Dieu seul la connaît et peut en disposer.
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dolo pes meus, appéndat 
me in statéra justa, et sciât 
D e u s  s im p l ic i t a t e m  
meam.

ïç. Quis mihi tribuat, 
ut in infémo prôtegas me 
et abscôndas me, donec 
pertrânseat furor tuus, 
Domine, nisi tu, qui solus 
es Deus? * Et constituas 
mihi tempus, in quo re­
corderis mei? ÿ. Num- 
quid sicut dies hôminis 
dies tui, ut quæras iniqui- 
tâtem meam ; cum sit 
nemo, qui de manu tua 
possit eruere? Et.

C l  d ec lin a v it gressus 
^  meus de via, et si se­
cutum est ôculos meos 
cor meum, et si mânibus 
meis adhæsit macula, se­
ram, et âlius cômedat, et 
progénies mea eradicétur. 
Si decéptum est cor meum 
super muliere, et si ad 
ôstium amici mei insi­
diatus sum, scortum al- 
térius sit uxor mea, et 
super illam incurvéntur 
âlii. Hoc enim nefas est 
et iniquitas mâxima ; ignis

la vanité? —  Est-ce que 
mon pied s'est hâté dans 
la ruse? —  Que Dieu me 
pèse dans une balance juste, 
—  et qu'il connaisse ma 
simplicité. » 

ïç\ Qui m'accordera que 
vous me protégiez et me 
cachiez dans le schéol, jus­
qu'à ce que passe votre 
fureur, Seigneur, sinon vous 
qui seul êtes Dieu? * Et 
que vous me fassiez un temps 
où vous vous souveniez de 
moi? ÿ. Vos jours sont-ils 
semblables aux jours des 
hommes, pour que vous 
cherchiez mon iniquité, alors 
que personne ne peut échap­
per à votre main? Et.

L E Ç O N  II
ue si mon pas s'est 

détourné de la voie, —  
et si mon cœur a suivi mes 
yeux, —  et si à mes mains 
s'est attachée quelque souil­
lure, —  que je sème et 
qu'un autre mange, —  et 
que ma race soit arrachée 
jusqu’à la racine. —  Si mon 
cœur a été séduit au sujet 
d’une femme, —  et si, à la 
porte de mon ami, j'ai dressé 
des embûches; —  que ma 
femme soit la prostituée 
d'un autre,— et que d’autres 
la déshonorent. —  (Car l’a­
dultère est un crime énorme.

112



MERCREDI

est usque ad perditionem 
dé vorans et omnia eradi­
cans genimina.

jç. Utinam appende- 
réntur peccâta mea, qui­
bus iram mérui, * Et 
calamitas, quam pâtior, in 
statéra. Quasi aréna 
maris hæc grâvior appa- 
réret, unde et verba mea 
dôlore sunt plena. Et.

et une iniquité très grande M 
—  C’est un feu qui dévore 
jusqu’à la perdition —  et 
qui consume toutes les 
productions. »

R7. Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui m’ont mérité 
votre colère, * Et mettre 
sur cette balance la cala­
mité dont je souffre, f .  
Comme le sable de la mer, 
elle serait plus pesante ; 
voilà pourquoi mes paroles 
sont pleines de douleur. Et.

A u x O ctaves et a u x  F êtes sim p les : Gléria Patri Et.

LEÇON ra
C i  contémpsi subire ju- 

dlcium cum servo meo 
et ancilla mea, cum dis­
ceptarent advérsum me : 
quid enim fâciam, cum 
surréxerit ad judicandum 
Deus? et, cum quaesierit, 
quid  respondébo i l l i?  
Numquid non in ütero 
fecit me, qui et illum ope­
ratus est? et formâvit me 
in vulva unus ? Si negâvi, 
quod volébant, paupéri- 
bus et ôculos viduae ex­
spectare feci ; si comédi 
buccéllam meam solus, et 
non comédit pupillus ex

t . Probablement glose de e,up«i>!=.>

« Q i j ’ai dédaigné d’aller 
^  en jugement avec mon 

serviteur —  et avec ma 
servante, lorsqu’ils dispu­
taient contre moi, —  que 
ferai-je lorsque Dieu se lè­
vera pour me juger, —  et 
lorsqu’il m’interrogera, que 
lui répondrai-je ? —  N ’est-ce 
pas celui qui m’a fait dans 
le sein, qui l’a fait lui aussi, 
—  et le même qui nous a 
formés dans le sein? —  Si 
j’ai refusé aux pauvres ce 
qu’ils voulaient, —  et si 
j’ai fait attendre les yeux de 
la veuve, —  si j’ai mangé 
seul ma bouchée de pain, —  
et si l’orphelin n’en a pas
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ea (quia ab infântia mea 
crevit mecum miseratio, 
et de utero matris meæ 
egréssa est mecum).

i?. Quare detraxistis 
sermônibus veritâtis? ad 
increpandum verba com­
ponitis et subvértere niti­
mini amicum vestrum : * 
Verümtamen quæ cogi­
tastis, expléte. ÿ. Quod 
justum est, judicate ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitâtem. Verüm­
tamen. Glôria Patri. Ve­
rümtamen.

mangé aussi, —  car dans 
mon enfance 3 a compassion 
a grandi avec moi, —  et du 
sein de ma mère elle est 
sortie avec moi. »

R/. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées, ÿ. Jugez 
selon la justice, et vous ne 
trouverez pas d’iniquité sur 
ma langue. Achevez donc. 
Gloire au Père. Achevez 
donc.

JEUDI 

L E Ç O N  I

De libro Job D u livre de Job
Chapitre 38, 1-20

Respondens autem Dô- 
minus Job de tür- 

bine, dixit : Quis est iste 
invôlvens senténtias ser­
mônibus imperitis? Ac­
cinge, sicut vir, lumbos 
tuos ; interrogâbo te et 
responde mihi. Ubi eras 
quando ponébam funda- 
ménta terrae ? Indica mihi, 
si habes intelligéntiam. 
Q uis posuit m ensüras 
e;us, si nosti? vel quis 
teténdit super eam li­
neam? Super quo bases

répondant à Job du 
milieu d’un tourbillon, 

le Seigneur dit : « Quel est 
celui qui enveloppe ses 
pensées de discours mala­
droits? —  Ceins tes reins 
comme un homme de cœur,
—  je t’interrogerai, et ré­
ponds-moi. —  Où étais-tu 
quand je posais les fonde­
ments de la terre ? —  Dis-le 
moi, si tu as de l’intelligence.
—  Qui a établi ses mesures, 
le sais-tu ? —  ou qui a tendu 
sur elle le cordeau? —  Sur
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illius solidatae sunt? aut 
quis demisit lapidem an­
gularem ejus, cum qje 
laudarent simul astra ma­
tutina, et jubilarent om­
nes filii Dei?

17. Si bona suscépimus 
de manu Dei, mala au­
tem quare non sustinea­
mus? * Dôminus dedit, 
Dominus âbstulit ; sicut 
Dômino plâcuit, ita fac­
tum est : sit nomen Dômi­
ni benedictum, f .  Nudus 
egréssus sum de utero 
matris meæ et nudus re- 
vértar illuc. Dominus.

quoi ses bases ont-elles 
été affermies? —  ou qui a 
posé sa pierre angulaire, —  
lorsque les astres du matin 
me louaient en chœur, —  et 
quand jubilaient tous les 
fils de Dieu? »

K7. Si nous avons reçu les 
biens de la main de Dieu, 
pourquoi n’en recevrions- 
nous pas les maux? * Le 
Seigneur a donné, le Sei­
gneur a ôté ; comme il a 
plu au Seigneur, ainsi est-il 
arrivé : que le nom du 
Seigneur soit béni. f .  Je 
suis sorti nu du sein de ma 
mère, et nu j’y retournerai. 
Le Seigneur.

L E Ç O N  II

Quis conclüsit ôstiîs ma­
re, quando erumpé- 

bat quasi de vulva procé- 
dens, cum pônerem nu­
bem vestiméntum ejus, et 
caligine illud, quasi pan­
nis infântiæ, obvolverem ? 
Circumdedi illud térmi- 
nis meis, et posui vectem 
et ôstia, et dixi : Usque 
huc vénies, et non pro­
cèdes âmplius, et hic con­
fringes tuméntes fluctus 
tuos. Numquid post or­
tum tuum praecepisti di- 
lüculo, et ostendisti au-

Qui a renfermé la mer dans 
des portes, —  quand 

elle s’élançait comme sor­
tant du sein, —  quand je lui 
mettais une nuée pour vête­
ment, —  et que je l’enve­
loppais de brume, comme 
des langes de l’enfance? —  
Je l’ai environnée de mes 
limites —  j’y ai mis un 
verrou et une porte à deux 
battants ; —  et j'ai dit : Tu 
viendras jusque-là, et tu 
n’iras pas plus loin ; —  et 
ici tu briseras tes flots 
orgueilleux. —  Depuis ta 
naissance, as-tu commandé 
au matin, —  et as-tu montré
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rôræ locum suum ? Et 
tenuisti concütiens extré­
ma terræ, et excussisti 
impios ex ea?

Antequam cômedam 
suspiro, et tamquam inun­
dantes aquae sic rugitus 
meus ; quia timor, quem 
timébam, evénit mihi, et 
quod verébar âcc id it. 
Nonne dissimulé vi? non­
ne silui? nonne quiévi?
* Et venit super me in- 
dignâtio. ÿ. Ecce non est 
auxilium mihi in me, et 
necessarii quoque mei re- 
cessérunt a me. Et.

Aux Octaves et aux Fêtes

à l’aurore son lieu? —  Et 
as'tu tenu, en les ébran­
lant, les extrémités de la 
terre —  et en as-tu secoué 
les impies? «

R7. Avant de manger je 
soupire, et comme un bruit 
d’inondation, mon gémisse­
ment; ce que je craignais 
m’est arrivé, ce que je 
redoutais a fondu sur moi. 
N ’ai-je point gardé la ré­
serve, le silence, le calme? * 
Et l’indignation est venue 
sur moi. f .  Je suis dénué de 
tout secours, mes proches 
eux-mêmes se sont retirés 
de moi. Et.
simples : Gloria Patri. Et.

L E Ç O N  III
"D ESTITUETUR Ut lutum 

signaculum, et stabit 
sicut vestiméntum : au- 
ferétur ab impiis lux sua, 
et brachium  excélsum  
confringétur ? Numquid 
ingréssus et profünda ma­
ris, et in novissimis abyssi 
deambulâsti? Num quid 
apértæ sunt tibi portæ 
mortis, et ostia tenebrôsa 
vidisti? Numquid consi-

T j L L E  devient comme de la 
terre sigillée, —  et elle 

se teint comme un vêtement K 
La lumière des impies leur 
sera ôtée, —  et leur bras 
levé sera brisé. —  Est-ce 
que tu es entré dans les 
profondeurs de la mer, —  
et as-tu marché dans les 
profondeurs de l’abîme? —  
Est-ce que les portes de la 
mort ont été ouvertes pour 
toi? —  et les portes téné­
breuses, les as-tu vues? —

1. inJous donnnn3 la tra faction critique,qui dcpeint les effets de i’aurmc, donnant 
A la terre une couleur rose pareille à celle de l'argile du modeleui, et modelant le»
contours des objets qu’elle maiifesrc alors a nos veux, l a  traduction de Ia Vulgate
est très o b s c u r e  : Le sceau sera rétabli o*mme me hue et te teindra tomme un vêtemiU.
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derâsti latitudinem ter- 
ræ? Indica mihi, si nosti, 
cmnia : in qua via lux 
hâbitet, et tenebrarum 
quis locus sit ; ut ducas 
unumquodque ad termi­
nos suos, et intélligas sé- 
mitas domus ejus.

içr. Quare detraxistis 
sermônibus veritâtis? ad 
increpandum verba com- 
pônitis et subvértere ni­
timini amicum vestrum :
* Verümtamen quæ cogi- 
tâstis, expléte. f .  Quod 
justum est, judicâte ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitâtem. Verüm­
tamen. Gloria Patri. Ve­
rümtamen.

V E N D R E D I 

L E Ç O N  I

D e libro Job D u livre de Job
Chapitre 40, 1-11

p  é p o n d a n t  à Job du mi- 
lieu d’un tourbillon, le 

Seigneur dit : « Ceins tes 
reins comme un homme, 
—  je t’interrogerai, et ré­
ponds-moi. —  Est-ce que 
tu rendras vain mon juge­
ment ; —  et me condam- 
neras-tu, pour que toi, tu 
sois justifié ? —  Et as-tu un

117

■De sp o n d e n s  autem D6- 
^  minus Job de tur­
bine, dixit : Accinge sicut 
vir lumbos tuos ; inter­
rogabo te, et indica mihi. 
Numquid irritum fâcies 
judicium meum, et con­
demnabis me, ut tu jus- 
tificéris ? Et, si habes bra~

As-tu considéré l’étendue 
de la terre ? —  Indique-moi, 
si tu les connais, toutes ces 
choses ; —  en quelle voie la 
lumière habite, —  et quel 
est le lieu des ténèbres ; —  
en sorte que tu conduises 
chacune d’elles à son terme, 
—  et que tu connaisses les 
sentiers de leur demeure. » 

iç-. Pourquoi blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées, f .  Jugez 
selon la justice, et vous ne 
trouverez pas d’iniquité sur 
ma langue. Achevez donc. 
Gloire au Père, Achevez 
donc.
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chium sicut Deus, et si 
voce simili tonas, circum­
da tibi decôrem et in su­
blime erlgere, et esto glo­
riosus et speciosis indüere 
véstibus.

Indüta est caro mea 
putrédine, et sôrdibus 
pülveris cutis mea âruit et 
contracta est : * Memén- 
to mei, Domine, quô­
niam ventus est vita mea. 
f  . Dies mei velôcius tran- 
siérunt quam a texénte 
tela succiditur, et con­
sumpti sunt absque ulla 
spe. Meménto.

bras comme Dieu., —  et 
tonnes-tu d’une voix sem­
blable? —  Environne-toi de 
majesté, et élève-toi dans 
les airs, —  et sois glorieux, 
et revêts-toi de splendides 
vêtements. *

r\ Ma chair est revêtue 
de pourriture ; sous les 
souillures de la poussière, 
ma peau s’est desséchée et 
gercée : * Souvenez-vous de 
moi, Seigneur, car ma vie 
n’est qu’un souffle, f .  Mes 
jours ont passé plus vite que 
la trame coupée par le tisse­
rand, ils sont consumés, 
sans aucun espoir. Souve­
nez-vous. »

L E Ç O N  II
T M sperge supérbos in T \ issipk les superbes dans
^  furôre tuo, et respi­
ciens omnem arrogantem 
humilia; réspice cunctos 
supérbos et confunde eos, 
et côntere Impios in loco 
suo ; absconde eos in 
pulvere simul, et fâdes 
eôrum demérge in fo­
veam ; et ego confitébor 
quod salvare te possit 
déxtera tua. Ecce Béhe- 
moth, quem feci tecum, 
fcenum, quasi bos, come­
det. Fortitüdo ejus in 
lumbis ejus, et virtus illius 
in umbilico ventris ejus.

^  ta fureur, —  et d’un 
regard, humilie tout arro­
gant. —  Regarde tous les 
superbes et confonds-les ; 
—  et écrase les impies, sur 
place. —  Cache-les dans la 
poussière tous ensemble, —  
et plonge leur face dans la 
fosse. —  Et moi je confesse­
rai que ta droite peut te 
sauver. —  Voici Béhémoth 1 
que j’ai fait avec toi, —  il 
mangera du foin comme le 
bœuf. » Sa force est dans 
ses reins, et sa vertu dans 
le centre de son ventre.

i. L’hippopotame.
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Rr. Le petit nombre de 
mes jours finira bientôt. 
Laissez-moi, Seigneur, que 
je pleure un peu ma dou­
leur, * Avant que j’aille 
dans la terre ténébreuse, 
couverte de l’obscurité de 
la mort. f .  Vos mains, Sei­
gneur, m’ont formé et fa­
çonné tout entier, et sou­
dain vous me précipitez. 
Avant.

17. P âu citas d iéru m  
meôrum finiétur brevi ; 
dimitte me, Domine, ut 
plangam paululum dolo­
rem meum, * Antequam 
vadam ad terram tene­
brosam et opértam mortis 
caligine, f .  Manus tuæ,
Démine, fecérunt me, et 
plasmavérunt me totum 
in circüitu ; et sic repénte 
præcipitas me ? Ante­
quam.
Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glona Patri. Antequam,

L E Ç O N  III
Chapitre 42, 1-16

TD espondens autem Job 
Domino dixit : S cio 

quia ômnia potes, et nulla 
te latet cogitâtio. Quis 
est iste qui celat consilium 
absque sciéntia? Ideo in- 
sipiénter locütus sum, et 
quæ ultra modum excé­
dèrent sciéntiam meam.
Audi, et ego loquar ; in- 
terrogâbo te, et responde 
mihi. Auditu auris audivi 
te ; nunc autem oculus 
meus videt te. Idcirco 
ipse me reprehéndo, et 
ago poenitentiam in favilla 
et cinere.

À lors, répondant au Sei- 
gneur. Job dit :« Je sais 

que tu peux tout, —  et 
qu’aucune pensée ne t’est 
cachée. —  Quel est celui qui, 
dans sa sotdse, essaie de 
cacher ses desseins (à Dieu) ?
—  C ’est pourquoi j’ai parlé 
d’une manière insensée, —  
dépassant vraiment trop la 
mesure de ma science. —  
Écoute, et moi je parlerai ;
—  je t’in terro g era i, et 
réponds-moi. —  J’avais 
entendu, par ouï-dire, parler 
de toi; —  mais maintenant 
mon œil te voit. —  C ’est 
pourquoi je m’accuse moi- 
même, —  et je fais pénitence 
dans la poussière et la 
cendre. *
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rt. Non abscondas me, 
Domine, a fâcie tua : ma­
num tuam longe fac a me, 
* Et formido tua non me 
térreat. f .  Corripe me, 
Domine, in misericordia, 
non in furôre tuo, ne forte 
ad nihilum rédigas me. 
Et. Gloria Patri. Et.

w. Ne me cachez pas, Sei­
gneur, loin de votre face : 
éloignez de moi votre main, 
* Et que votre crainte ne 
m’épouvante pas. ÿ. Corri­
gez-moi, Seigneur, avec mi­
séricorde, et non dans votre 
colère, de peur que vous 
me réduisiez à rien. Et. 
Gloire au Père. Et.

SA M ED I 

L E Ç O N  I
De libro Job

Chapitre
“D ostquam  autem locütus 

est Dôminus verba 
hæc ad Job, dixit ad Eli- 
phaz Themanitem : Ira­
tus est furor meus in te et 
in duos amicos tuos, quô­
niam non estis locüti co­
ram me rectum, sicut 
servus meus Job. Sümite 
ergo vobis septem tauros 
et septem arietes et ite 
ad servum meum Job et 
offerte holocaustum pro 
vobis ; Job autem servus 
meus orabit pro vobis. 
Faciem ejus suscipiam, 
ut non vobis imputétur 
stultitia ; neque enim lo­
cuti estis ad me recta, si­
cut servus meus Job.

Quis mihi tribuat,

D u livre de Job

42, 7-16

OR, après que le Seigneur 
eut adressé ces paroles 

à Job, il dit à Eliphaz, le 
Thémanite : « Ma fureur 
s’est irritée contre toi et 
contre tes deux amis, parce 
que vous n’avez pas parlé 
devant moi avec droiture, 
comme mon serviteur Job. 
Prenez donc avec vous sept 
taureaux et sept béliers, et 
allez vers mon serviteur Job 
et offrez un holocauste pour 
vous. Or Job, mon serviteur, 
priera pour vous, j’accueil­
lerai sa face, afin que votre 
imprudence ne vous soit 
point imputée ; car vous ne 
m’avez pas parlé avec droi­
ture, comme mon serviteur 
Job. »

R7. Qui m’accordera que
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ut in infémo protegas me 
et abscôndas me, donec 
pertrânseat furor tuus, 
Domine, nisi tu, qui solus 
es Deus? * Et constituas 
mihi tempus, in quo re- 
cordéris mei? ÿ. Num- 
quid sicut dies hôminis 
dies tui, ut quæras iniqui- 
tâtem meam ; cum sit 
nemo, qui de manu tua 
possit erüere? Et.

vous me protégiez et me 
cachiez dans le schéol, jus­
qu'à ce que passe votre 
fureur, Seigneur, sinon vous 
qui seul êtes Dieu? * Et 
que vous me fassiez un 
temps où vous vous souve­
niez de moi? y. Vos jours 
sont-ils semblables aux jours 
des hommes, pour que vous 
cherchiez mon iniquité, alors 
que personne ne peut échap- 
per à votre main? Et.

LEÇON II
A bierunt  ergo Eliphaz 

Themanites et Bal- 
dad Suhites et Sophar 
Naamathites, et fecérunt 
sicut locütus füerat D ô­
minus ad eos, et suscépit 
Dôminus fâciem Job. D ô­
minus quoque convérsus 
est ad pœniténtiam Job, 
cum orâret ille pro ami­
cis suis ; et âddidit D ô­
minus ômnia, quæcüm- 
que fuerant Job, duplicia. 
Venérunt autem ad eum 
omnes fratres sui et uni- 
vérsæ sorôres suæ et cunc­
ti, qui noverant eum pri­
us, et comedérunt cum eo 
panem in domo ejus ; 
et movérunt super eum 
caput, et consolâti sunt 
eum super omni malo, 
quod intülerat Dôminus 
super eum, et dedérunt ei

"OLIPHAZ le Thémanite, et 
Baldad le Suhite, et 

Sophar le Naamaihite, s’en 
a llèren t donc, et firent 
comme leur avait dit le Sei­
gneur, et le Seigneur accueil­
lit la face de Job, lorsqu’il 
priait pour ses amis. Et le 
Seigneur rendit au double 
tout ce qui avait appartenu 
à Job. Alors vinrent vers lui 
tous ses frères, et toutes ses 
sœurs, et tous ceux qui 
l’avaient connu auparavant, 
et ils mangèrent avec lui du 
pain dans sa maison, et ils 
secouèrent la tète sur lui, et 
ils le consolèrent de tout le 
mal que lui avait envoyé le 
Seigneur, et ils lui don­
nèrent chacun une brebis
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unusquisque ovem unam
et inâurem âuream unam.

iç. Utinam appenderén- 
tur peccâta mea, quibus 
iram mérui, * Et calâ- 
mitas, quam patior, in 
statéra. ÿ. Quasi aréna 
maris hæc gravior appa­
reret, unde et verba mea 
dolore sunt plena. Et.

et un pendant d’oreille d’or.

R7. Puisse-t-on peser mes 
péchés, qui m’ont mérité 
votre colère, * Et mettre 
sur cette balance la cala­
mité dont je souffre, f .  
Comme le sable de la mer, 
elle serait plus pesante ; 
voilà pourquoi mes paroles 
sont pleines de douleur. Et

A u x  O ctaves sim ples et à l ’ O ffice de la  Sainte Vierge» 
le  S am ed i : Glôria Patri. Et.

LEÇON III

Dominus autem bene­
dixit novissimis Job 

m agis quam  p rin cip io  
ejus ; et facta sunt ei qua- 
tuôrdecim millia ôvium 
et sex millia camelorum 
et mille juga boum et mille 
âsinæ, et fuérunt ei septem 
filii et tres filiæ, et voca­
vit nomen unius Diem et 
nomen secündæ Cassiam 
et nomen tértiæ Cornus- 
tibii. Non sunt autem in- 
véntæ mulieres speciosae 
sicut filiæ Job in univérsa 
terra ; deditque eis pater 
suus hereditatem _ inter 
fratres earum. Vixit au­
tem Job post hæc centum 
quadraginta annis, et vi-

V T ais le Seigneur bénit 
•fVX j 0b dans ses derniers 
jours plus que dans ses 
premiers. Et il eut quatorze 
mille brebis, six mille cha­
meaux, mille paires de 
bœufs et mille ânesses. Il 
eut aussi sept fils et trois 
filles. Et il appela le nom de 
l’une, Colombe* le nom de 
la seconde, Cinnamome, et le 
nom de la troisième, Corne 
de fard \  Or il ne se trouva 
pas sur toute la terre des 
femmes belles comme les 
filles de Job ; et leur père 
leur donna un héritage par­
mi leurs frères. Or Job vécut 
après cela cent quarante 
ans i et vit ses fils et les fils

i .  Nous donnons les noms de la traduction critique du texte original. (Le line 
de Job, collection des É t u d e s  b ib liq u e s , E . Dhorme.) La Vulgate dit : Jour, Cassie,
C o tm itïb h .
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dit filios suos et filios fi­
liorum suorum usque ad 
quartam generationem ; et 
môrtuus est senex et ple­
nus diérum.

rçr. Quare detraxistis 
sermonibus veritatis? ad 
increpandum verba com- 
pônitis et subvértere ni­
timini amicum vestrum : 
* Verümtamen quæ co­
gitatis, expléte. f .  Quod 
justum est, judicate ; et 
non inveniétis in lingua 
mea iniquitâtem. Verum- 
tamen. Gloria Patri. Ve­
rümtamen.

de ses fils jusqu’à la qua­
trième génération, et il
mourut vieux et plein de 
jours.

iP o u rq u o i blâmez-vous 
des paroles de vérité? Vous 
forgez des phrases de re­
proches, et vous vous effor­
cez de réduire à rien votre 
ami : * Achevez donc de 
réaliser vos pensées, ÿ. 
Jugez selon la justice, et 
vous ne trouverez pas d’ini­
quité sur ma langue. Ache­
vez donc. Gloire au Père. 
Achevez donc.

A VÊPRES
f ,  Vespertina orâtio as- 

céndat ad te, Domine. 17. 
Et descéndat super nos 
misericordia tua.

A d  Magnif, A n t. Ne 
reminiscaris, * Domine, 
delicta mea vel paréntum 
meorum, neque vindic­
tam sumas de peccâtis 
meis.

f ,  Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur, 
iç. Et que descende sur nous 
votre miséricorde.

A  Magnif, Ant, Ne vous 
souvenez pas, Seigneur, de 
mes péchés ou de ceux de 
mes parents, et ne tirez pas 
vengeance de mes péchés.

O raison  du D im an ch e occu rren t.
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I IP  D IM A N C H E D E SEPTEM BRE 
SEMI-DOUBLE

A U  I e* N O C TU R N E

L E Ç O N  I
Incipit Commencement

liber Tobiæ du livre de Tobie
Chapitre i, 1-15

Tobias ex tribu et ci­
vitate Néphthali, quæ 

est in superioribus Gali- 
lææ supra Naâsson, post 
viam quæ ducit ad Occi- 
déntem in sinistro habens 
civitatem  Sephet, cum 
captus esset in diébus 
Salmânasar regis Assy­
riorum, in captivitâte ta­
men pôsitus viam verita­
tis non deséruit ; ita ut 
ômnia, quæ habére po­
terat, quotidie concapti­
vis frâtribus, qui erant ex 
ejus généré, impertiret. 
Cumque esset jünior om­
nibus in tribu Néphthali, 
nihil tamen puerile gessit 
in opere.

£r. Peto, Domine, ut de 
vinculo impropérii hujus 
absolvas me, aut certe 
désuper terram eripias 
me : * Ne reminiscaris 
delicta mea vel parén- 
tum meorum, neque vin­
dictam sumas de pecca-

/T 1o b i e ,  de la tribu et de 
la ville de Nephrali Çqui 

est dans la haute Galilée, 
au-dessus de Naasson, der­
rière le chemin qui conduit 
à l’Occident, ayant à sa 
gauche la ville de Séphet), 
lorsqu’il eut été fait captif 
au temps de Salmanasar, roi 
des Assyriens, n’abandonna 
pas la voie de la vérité, 
malgré sa condition de 
captif. C ’est ainsi que de 
tout ce qu’il pouvait avoir, 
il faisait part chaque jour à 
ses compagnons de captivité, 
ses frères, qui étaient de sa 
race. Et quoiqu'il fût plus 
jeune que tous ceux de la 
tribu de Nephtali, il ne fit 
rien de puéril en ses actions.

R7. Je demande, Seigneur, 
que vous me délivriez du 
lien de cet opprobre, ou 
alors que vous me retiriez de 
dessus la terre. * Ne vous 
souvenez pas de mes péchés 
ou de ceux de mes parents : 
car vous délivrez ceux qui
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tis meis : quia éruis sus- 
tinéntes te, Domine, >\ 
Omnia enim judicia tua 
justa sunt, et omnes viæ 
tuae misericordia et véri- 
tas : et nunc, Domine, 
meménto mei. Ne.

T~\knique, cum irent om- 
nes ad vitulos aureos, 

quos Jerôboam fécerat rex 
Israël, hic solus fugiébat 
consôrtia omnium ; sed 
pergébat in Jérusalem ad 
templum Domini et ibi 
a d o r â b a t  D ô m in u m  
Deum Israël, omnia pri­
mitiva sua et décimas suas 
fidéliter offerens ; ita ut 
in tértio anno prosélytis 
et âdvenis ministraret om­
nem decimationem. Hæc 
et his similia secundum 
legem Dei puérulus ob­
servabat. Cum vero fac­
tus esset vir, accepit uxo­
rem Annam de tribu sua 
genuitque ex ea filium, 
nomen suum imponens ei. 
Quem ab infantia timére 
Deum docuit et abstinére 
ab omni peccato.

19. Omni témpore bé- 
nedic Deum, et pete ab eo 
ut vias tuas dirigat, * Et

ont confiance en vous, Sei­
gneur. f .  Tous vos juge­
ments, en effet, sont justes, 
et toutes vos voies, miséri­
corde et fidélité ; et mainte­
nant, Seigneur, souvenez- 
vous de moi. Ne vous sou­
venez pas.

L E Ç O N  II
TJn f i n , lo rsq u e  tous 

allaient vers les veaux 
d’or que Jéroboam avait 
faits étant roi d’Israël, lui 
seul fuyait la compagnie de 
tous ; et il se rendait à Jéru­
salem, au temple du Sei­
gneur, et là, il adorait le 
Seigneur Dieu d’Israël, 
offrant fidèlement toutes ses 
prémices et ses dîmes ; en 
sorte que, dans la troisième 
année, il donnait toute sa 
dîme aux prosélytes et aux 
étrangers. A ces observances 
et autres semblables pra­
tiques de la loi de Dieu, il 
avait été fidèle dès son 
enfance. Mais lorsqu’il fut 
devenu homme, il prit pour 
femme Anne, de sa tribu, et 
il engendra d’elle un fils 
auquel il donna son nom ; 
il lui apprit dès l’enfance à 
craindre Dieu et à s’abstenir 
de tout péché.

19. En tout temps bénis 
Dieu, et demande-lui de 
diriger tes voies, * Et qu’en
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in omni témpore consilia 
tua in ipso permaneant. 
f .  Inquire ut fâcias quæ 
plâcita sunt illi in veri­
tate, et in tota virtute tua. 
Et.

tout temps tes conseils de­
meurent en lui. ÿ. Cherche 
à faire ce qui lui plaît en 
vérité, et de toutes tes 
forces. Et.

L E Ç O N  III

T gitxjr cum per captivi- 
tâtem devenisset cum 

uxôre sua et filio in civi­
tatem Ninivem cum omni 
tribu sua, cum omnes éde- 
rent ex cibis Gentilium, 
iste custodivit ânimam 
suam et numquam con­
taminatus est in escis 
eôrum. Et quoniam me­
mor fuit Domini in toto 
corde suo, dedit illi Deus 
gratiam in conspéctu Sal- 
mânasar regis, et dedit 
illi potestâtem quocum­
que vellet ire, habens li­
bertatem quæcümque fa­
cere voluisset. Pergébat 
ergo ad omnes, qui erant 
in captivitate, et monita 
salütis dabat eis.

i?. Memor esto, fili, 
quoniam pâuperem vitam 
gérimus : * Habébis mul­
ta bona, si timüeris Deum. 
f .  In mente habéto eum, 
et cave nequândo praeter­
mittas præcépta ejus. Ha­
bébis. Gloria Patri. Ha­
bébis.

Ainsi, lorsque dans sa 
captivité il fut arrivé, 

avec sa femme et son fils, 
dans la ville de Ninive où 
il se trouva avec toute sa 
tribu, quoique tous man­
geassent des aliments des 
Gentils, il veilla sur son 
âme, et ne se souilla jamais 
de leurs aliments. Et parce 
qu’il se souvint de Dieu de 
tout son cœur, Dieu lui fit 
trouver grâce en la présence 
du roi Salmanasar, et le roi 
lui donna pouvoir d’aller 
partout où il voudrait, ayant 
la liberté de faire tout ce 
qu’il voudrait. Il se rendait 
donc vers tous ceux qui 
étaient en captivité et leur 
donnait des avis salutaires.

19. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre : * Tu auras beau­
coup de biens, si tu crains 
Dieu. f .  En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras.
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L E Ç O N  IV
Sermo sancti Leonis Sermon de saint Léon

Papæ Pape

Sermon 9e sur le jeûne du 7e mois

TROISIÈME DIM ANCHE DE SEPTEMBRE

O cio  quidem, dilectis- 
^  simi, plürimos ves­
trum ita in iis, quæ ad 
observantiam christiânæ 
fidei pértinent, esse de­
votos, ut nostris cohor­
tationibus non indigeant 
admonéri. Quod enim du- 
dum et traditio decrévit, 
et consuetudo firmavit ; 
nec eruditio ignorât, nec 
pietas praetermittit. Sed 
quia sacerdotalis officii 
est, erga omnes Ecclésiæ 
filios curam habere com­
munem, in id quod et ru­
dibus prosit et doctis, 
quos simul diligimus, pâ- 
riter incitamus ; ut jeju­
nium, quod nobis séptimi 
mensis recursus indicit, 
fide âlacri per castigatio­
nem ânimi et corporis 
celebrémus.

19. Sufficiébat nobis 
paupértas nostra, ut di­
vitiae com putaréntur : 
numquam fuisset pecünia 
ipsa, pro qua misisti fi­
lium nostrum, * Bâcu- 
lum senectütis nostrae ! 
t- Heu me, fili mi, ut

/^ ertes, mes bien-aimés, 
je sais la plupart d’entre 

vous si fidèles aux pratiques 
de la foi chrétienne qu’ils 
n'ont pas besoin d'y être 
excités par nos exhortations. 
Ni leur intelligence n’ignore, 
ni leur piété ne néglige ce 
que depuis longtemps la 
tradition a établi, et ce que 
l’usage a confirmé. Néan­
moins, comme le ministère 
sacerdotal doit la même 
sollicitude à tous les enfants 
de l'Église, ignorants ou 
instruits, à ceux que nous 
aimons d'un même amour 
nous adressons pareille ex­
hortation : d'apporter une 
fidélité empressée à la morti­
fication de l’esprit et du 
corps, en observant le jeûne 
auquel nous oblige le retour 
du septième mois.

1?. Notre pauvreté nous 
suffisait : elle nous paraissait 
richesse ; que n’eût-il jamais 
existé, cet argent pour lequel 
vous nous avez fait envoyer 
notre fils, * Bâton de notre 
vieillesse, f .  Hélas! mon 
fils, pourquoi t'avons-nous
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quid te misimus peregri- envoyé au loin, lumière de 
nâri, lumen oculorum nos- nos yeux? Baron, 
trôrum? Bâculum.

L E Ç O N  V
T beo  enim ipsa conti-
*  n én tiæ  o b serv a n tia  
quatuor est assignâta tem­
poribus, ut in idipsum 
totius anni redeünte de­
cursu, cognoscerémus nos 
indesinénter purificationi­
bus indigére ; sempérque 
esse niténdum, dum hujus 
vitæ varietate jactâmur, 
ut peccâtum, quod fra­
gilitate carnis et cupidi­
tatum pollutione contra­
hitur, jejuniis atque elee­
mosynis deleatur. Esu­
riamus paululum, dilectis­
sim i, et aliquantulum , 
quod juvandis possit pro- 
désse paupéribus, nostræ 
consuetudini subtraha­
mus.

iy. Benedicite Deum 
cæli et coram omnibus 
vivéntibus confïtémini ei,
* Quia fecit vobiscum mi­
sericordiam suam. >\ Ip­
sum benedicite et cantate 
illi : et enarrate ômnia 
mirabilia ejus. Quia.

C'e s t  qu’en effet Inobser­
vation du jeûne a été 

fixée aux quatre saisons que 
ramène périodiquement le 
cours de Tannée, pour que 
ce constant retour à la même 
pratique nous fasse con­
naître notre incessant besoin 
de purification, et le souci 
perpétuel que nous devons 
avoir, au milieu des vicissi­
tudes et des agitations de 
cette vie, d’effacer, par le 
jeûne et l’aumône, le péché 
qu’une chair fragile et la 
souillure de nos convoitises 
nous font contracter. Souf­
frons donc un peu de la 
faim, mes bien-aimés, et 
retranchons de notre ordi­
naire quelque chose qui 
puisse profiter aux pauvres.

îç. Bénissez le Dieu du 
ciel et, devant tous les 
vivants, louez-le : * Car il a 
exercé envers vous sa misé­
ricorde. ÿ. Bénissez-le et 
chantez-le, et racontez toutes 
ses merveilles. Car.

L E Ç O N  VI
TP\ ELECTETUR c o n s c ié n tia  /~ \ue les cœ urs bienfaisants
^  b e n ig n o r u m  f r ü c t i -  v c  goûtent les fru its  de
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bus largitâtis : et gâudia 
tribuens, quo es laetifican­
dus, accipies. D iléctio  
proximi, diléctio Dei est, 
qui plenitudinem legis et 
prophetarum in hac ge­
minae caritatis unitâte 
constituit ; ut nemo am­
bigeret, Deo se offérre, 
quod homini contulisset, 
dicénte Domino Salva­
tore, cum de aléndis ju- 
vandisque paupéribus lo- 
querétur : Quod uni eo­
rum fecistis, mihi fecis­
tis. Quarta igitur et sexta 
féria jejunémus ; sabbato 
vero apud beâtum Pe­
trum Apostolum vigilias 
celebrémus : cujus nos 
méritis et orationibus cre­
dimus adjuvandos, ut 
misericordi Deo jejunio 
nostro et devotione pla- 
ceâmus.

R/. Tempus est ut re- 
vértar ad eum qui misit 
me ; * Vos autem bene­
dicite Deum et enarrâte 
ômnia mirabilia ejus. >\ 
Confitémini ei coram om­
nibus vivéntibus, quia fe­
cit vobiscum misericôr-

leur libéralité : en donnant 
de la joie, tu recevras toi- 
même de quoi te réjouir. 
Aimer le prochain, c’est 
aimer Dieu, qui a fait con­
sister la plénitude de la loi 
et des prophètes dans 
l’union de ce double amour. 
En sorte que personne ne 
peut douter que donner au 
prochain c’est offrir à Dieu 
lui-même, puisque le divin 
Maître et Sauveur a dit, en 
parlant des pauvres à nour­
rir et à soulager : Ce que 
vous avez fait à Vun d ’eux, 
c’est à moi que vous l ’avez 
fait \  Jeûnons donc le mer­
credi et le vendredi ; et le 
samedi, assistons aux Vigiles 
célébrées dans l’église du 
bienheureux Apôtre Pierre, 
dont les prières et les mé­
rites, j’en ai la confiance, 
nous aideront à rendre notre 
jeûne et notre dévotion 
agréables à la divine misé­
ricorde.

rç. Il est temps que je 
retourne à celui qui m’a 
envoyé ; * Mais vous, bénis­
sez le Seigneur, et racontez 
toutes ses merveilles, f . 
Louez-le devant tous les 
vivants, car il a exercé 
envers vous sa miséricorde.

i .  Mattb. 25, 40, 

Biéviaiic f. XITI
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diam suam. Vos. Gloria Mais vous. Gloire au Père. 
Patri, Vos. Mais vous,

L U N D I

S i le s  leçons de l ’É critu re  assign ées à ce L u n d i, ou 
bien au M ardi qui le  su it, n ’ ont pu être d ites en leu r 
jo u r, e t s’ il fa u t, au x  F ériés des Q u a tre -T e m p s, fa ire  un 
O ffice où l ’ on doit d ire  des Leçons de l ’É critu re  o ccu ren te, 
et enfin , s ’il  n 'y  a p as lieu  de p lacer à ces jo u rs  le c o m ­
m encem ent du livre  de Tohie (com m encem ent assign é 
au D im anche p récéd en t), le s  Leçons em pêchées, com m e 
il est d it  c i-d essu s, et au besoin  m êm e les Leçons des 
F érié s  suivantes sont tran sférées p lu s lo in , en gardan t 
toutefois leur ordres de sorte qu 'en  l ’O ffice qui tom be 
a u x  Q u a tre -T e m p s, des L eçons de l ’É critu re  p uissen t 
être  em ployées. L a  m êm e chose s'observe p our les 
Leçons du Jeudi, si elles sont em pêchées, com m e il est 
d it c i-d e ssu s; en ce c a s , on le s  tran sférera  sem b lab le- 
m ent p lu s lo in , ou m êm e on les an ticip era. Q uant au x 
R ép on s, ils  se disent to u jo u rs  de la  F érié  occurente.

L E Ç O N  I
D e libro Tobiæ D u livre de Tobie

Chapitre 2, 1-4
■posT hæc vero* cum es- 
-*■ set dies festus Dô­
mini) et factum esset pran­
dium bonum in domo T o- 
biæ* dixit filio suo : Vade 
et adduc âliquos de tribu 
nostra timéntes Deum, ut 
epuléntur nobiscum. Cum­
que abiisset* revérsus 
nuntiavit ei unum ex fi­
liis Israël jugulatum ja­
cere in platéa. Statlmque 
exsiliens de accubitu suo 
relinquens prandium,, je­
junus pervénit ad corpus.

/^\Rj après cela, comme 
^  c’était le jour de la fête 
du Seigneur* un bon repas 
fut préparé dans la maison 
de Tobie* et il dit à son fils: 
« Va et amène ici quelques 
hommes pieux de notre tri­
bu* afin qu’ils fassent bonne 
chère avec nous. « Et lorsque 
son fils s’en fut allé* et qu’il fut 
revenu* il lui annonça qu’un 
des enfants d’Israël gisait 
égorgé sur la place. Et 
aussitôt* bondissant de son 
lit de table et laissant le
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tollénsque illud portâvit 
ad domum suam occulte, 
ut, dum sol occubuisset, 
caute sepeliret eum.

k . Peto,t Domine, ut 
de vinculo improperii hu­
jus absôlvas me, aut certe 
désuper terrain eripias 
me : * Ne reminiscaris 
delicta mea vel paréntum 
meôrum, neque vindictam 
sumas de peccâtis meis : 
quia éruis sustinéntes te, 
Domine, ÿ. Omnia enim 
judicia tua justa sunt, et 
omnes viæ tuæ miseri­
cordia et veritas : et nunc, 
Domine, meménto mei. 
Ne.

repas, il arriva à jeun près 
du corps ; et l’enlevant, il le 
porta dans sa maison secrè­
tement, afin que, lorsque le 
soleil serait couché, il l’en­
sevelît avec précaution 1.

r\ Je demande, Seigneur, 
que vous me délivriez du 
lien de cet opprobre, ou 
alors que vous me retiriez 
de dessus la terre. * Ne 
vous souvenez pas de mes 
péchés ou de ceux de mes 
parents : car vous délivrez 
ceux qui ont confiance en 
vous, Seigneur, f .  Tous vos 
jugements, en effet, sont 
justes, et toutes vos voies, 
miséricorde et fidélité ; et 
maintenant. Seigneur, sou­
venez-vous de moi. Ne vous.

A rg u e b a n t autem eum 
omnes proximi ejus 

dicéntes : Jam hujus rei 
causa intérffci jussus es et 
vix effugisti mortis impé- 
rium ; et Iterum sépelis 
mortuos ? Sed Toblas plus 
timens Deum quam re­
gem, rapiébat corpora oc­
cisorum et occultabat in 
domo sua et médiis nocti­
bus sepeliébat ea. Conti-

L E Ç O N  II
Ibid.3 8-18

/T hous ses proches le blâ- 
maient, disant : « On a 

déjà prononcé la peine de 
mort pour pareil fait, et à 
peine as-tu échappé à l ’arrôt 
de mort que, de nouveau, tu 
ensevelis les morts ? » Mais 
Tobie, craignant Dieu plus 
que le roi, enlevait les corps 
de ceux qui avaient été tués, 
les cachait dans sa maison, et 
les ensevelissait au milieu

i. C’était une croyance traditionnelle, chez le* Juifs, que les morts étaient cr 
situation pire que les autres, dans le schéol, quand leur corps n'avait pas été enseveli
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git autem ut quadam die 
fatigâtus a sepultura, vé- 
niens in domum suam 
jactasset se juxta parié- 
tem et obdormis set, et ex 
nido h irundin um  dor- 
miénti illi câlida stércora 
inciderent super ôculos 
ejus fierétque cæcus. Hanc 
autem tentatiônem ideo 
permisit Dôminus evenire 
illi, ut posteris daretur 
exémplum patiéntiæ ejus, 
sicut et sancti Job.

r . Omni témpore béne- 
dic Deum, et pete ab eo ut 
vias tuas dirigat, * Et in 
omni témpore consilia tua 
in ipso permaneant. >\ 
Inquire ut facias quæ 
placita sunt illi in veri- 
tâte, et in tota virtute tua. 
Et.

de la nuit. Or il arriva qu’un 
jour, fatigué d’ensevelir, et 
venant à sa maison, il se 
coucha le long d’un mur, et 
s’endormit ; puis, pendant 
qu’il dormait, d’un nid 
d’hirondelle, de la fiente 
chaude tomba sur ses yeux, 
et il devint aveugle. Or Dieu 
permit que cette épreuve lui 
arrivât, précisément pour 
que l’exemple de sa patience 
fut offert à ses descendants, 
comme celle du saint homme 
Job.

tç. En tout temps bénis 
Dieu, et demande-lui de di­
riger tes voies, * Et qu’en 
tout temps tes conseils de­
meurent en lui. ÿ. Cherche 
à faire ce qui lui plaît en 
vérité, et de toutes tes 
forces. Et.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim p les : Glôria Fatri. Et.

L E Ç O N  III
A TA M , cum ab infântia 

^ sua semper Deum ti­
muerit et mandata ejus 
custodierit, non est con­
trista tu s contra D eum  
quod plaga cæcitâtis evé- 
nerit e i , sed immobilis 
in Dei timoré permânsit 
agens grâtias Deo omni­
bus diébus vitæ suæ. Nam

f'OMME, dès son enfance, il 
^  avait toujours craint 
Dieu, et gardé tous ses 
commandements, il ne s’at­
trista point et ne murmura 
point contre Dieu de ce 
que cette épreuve de la 
cécité lui était venue, mais 
il demeura inébranlable dans 
la crainte de Dieu, rendant 
grâces à Dieu tous les jours
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sicut beâto Job insultâ- 
bant reges, ita isti parén- 
tes et cognâti ejus irri- 
débant vitam ejus dicén- 
tes : Ubi est spes tua, pro 
qua eleemôsynas et sepul­
turas faciébas ? Tobias ve­
ro increpabat eos dicens : 
Nolite ita loqui ; quo­
niam filii sanctorum su­
mus et vitam illam exspec- 
tâmus, quam Deus datu­
rus est his qui fidem suam 
numquam mutant ab eo.

K. Memor esto, fili, 
quoniam pâuperem vi­
tam gérimus : * Habébis 
multa bona, si timueris 
Deum. >\ In mente habé- 
to eum, et cave nequândo 
præ term ittas præ cépta 
ejus. Habébis. Gloria Pa­
tri. Habébis.

de sa vie. Car, comme les 
rois insultaient le bienheu­
reux Job, ainsi les parents 
et alliés de Tobie raillaient 
sa conduite, disant : « Où 
est ton espérance, pour la­
quelle tu faisais des aumônes 
et des sépultures? » Mais 
Tobie les reprenait disant : 
« Ne parlez pas ainsi ; parce 
que nous sommes enfants 
des saints, et que nous atten­
dons cette vie que Dieu doit 
donner à ceux qui ne lui 
retirent jamais leur fidèle 
service.»

iç. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre ; * Tu auras beau­
coup de biens, si tu crains 
Dieu. f .  En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras.

M A R D I 

L E Ç O N  I
D e libro Tobiæ D u livre de Tobie

1-6
À n n a  vero uxor ejus 

ibat ad opus textri­
num quotidie, et de la- 
bore mânuum suârum vic­
tum, quem cônsequi pô- 
terat, deferébat. Unde fac­
tum est ut hædum ca-

Chaphre 2, 19-23 ; 3,
A n n e ,  sa femme, allait 

faire de la toile chaque 
jour, et la famille vivait du 
gain qu’elle pouvait appor­
ter grâce au travail de ses 
m ains. D ’ où il arriva 
qu’ayant reçu un chevreau,
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prârum accipiens detu­
lisset domi ; cujus cum 
vocem balantis vir ejus 
audis set, dixit : Vidéte, ne 
forte furtivus sit ; réddite 
eum dominis suis, quia 
non licet nobis aut édere 
ex furto âliquid aut con­
tingere.

S u fïic ié b a t n o b is  
paupértas nostra, ut divi­
tiae computaréntur : num- 
quam fuisset pecunia ipsa, 
pro qua misisti filium nos­
trum, * Baculum senec­
tutis nostrae! >\ Heu me, 
fili mi, ut quid te misi­
mus peregrinari, lumen 
o cu lo ru m  n o stro ru m ? 
Baculum.

elle l’apporta à la maison; 
et lorsque son mari eut 
entendu le cri du chevreau 
bêlant, il dit : « Prenez garde 
qu’il n’ait été dérobé ; ren­
dez-le à ses maîtres, parce 
qu’il ne nous est pas permis 
de manger ce qui a été 
dérobé ou d’y toucher. » 

et. Notre pauvreté nous 
suffisait : elle nous parais­
sait richesse ; que n’eût-il 
jamais existé, cet argent 
pour lequel vous nous avez 
fait envoyer notre fils, * 
Bâton de notre vieillesse! >\ 
Hélas! mon fils, pourquoi 
t’avons-nous envoyé au loin, 
lumière de nos yeux? Bâton.

A d hæc uxor ejus irâta 
respondit : Maniféste 

vana facta est spes tua et 
eleemosynæ tuæ modo 
apparuérunt. Atque his et 
âliis hujuscémodi verbis 
exprobrabat ei. Tunc T o- 
bias ingémuit et cœpit 
orâre cum lacrimis dicens : 
Justus es, Démine, et 
omnia judicia tua justa 
sunt,  ̂et omnes viæ tuæ 
misericordia et véritas et 
judicium. Et nunc, Do­
mine, memor esto mei et 
ne vindictam sumas de 
peccâtis meis neque remi-

L E Ç O N  IIA cela, sa femme irritée
répondit : « Ton espé­

rance a été manifestement 
vaine ; et l’on voit mainte­
nant le résultat de tes au­
mônes.)» Ainsi, c’est par ces 
discours et d’autres sem­
blables que sa femme le 
blâmait. Alors Tobie gémit, 
et commença à prier avec 
larmes, disant : «Vous êtes 
juste, Seigneur, et tous vos 
jugements sont droits, et 
toutes vos voies sont misé­
ricorde, vérité et justice. Et 
maintenant, Seigneur, sou­
venez-vous de moi, et ne
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niscâris delicta mea vel 
paréntum meorum.

w. Benedicite Deum 
caeli et coram omnibus 
vivéntibus confitémini ei, 
* Quia fecit vobiscum 
m is e r ic o rd ia m  suam. 
>\ Ip sum benedicite et 
cantate illi : et enarrate 
ôm nia m ira b ilia  e ju s . 
Quia.

tirez point vengeance de 
mes péchés, et ne vous rap­
pelez point mes offenses ou 
celles de mes parents. » 

iç. Bénissez le Dieu du 
ciel et, devant tous les vi­
vants, louez-le : * Car il a 
exercé envers vous sa misé­
ricorde. ÿ. Bénissez-le et 
chantez-le, et racontez toutes 
ses merveilles. Car.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes s im p les : Glôria Patri. Quia.

L E Ç O N  III

" p A R C E  que nous n’avons 
point obéi à vos pré­

ceptes, c'est pour cela que 
nous avons été livrés au 
pillage, à la captivité, à la 
mort, à la risée et à l’insulte, 
chez toutes les nations parmi 
lesquelles vous nous avez 
dispersés. Et maintenant. 
Seigneur, vos jugements 
sont grands, parce que nous 
n’avons point agi selon vos 
préceptes, et que nous 
n’avons point marché sin­
cèrement devant vous. Et 
maintenant, Seigneur, faites- 
moi selon votre volonté, et 
ordonnez que mon âme soit 
reçue en paix ; car il m’est 
plus expédient de mourir 
que de vivre. »

Il est temps que je

Quoniam  non obedivi- 
mus præcéptis tuis, 

ideo trâditi sumus in di­
reptionem et captivitatem 
et mortem et in fâbulam 
et in impropérium omni­
bus nationibus, in quibus 
dispersisti nos. Et nunc, 
Domine, magna judicia 
tua, quia non égimus se­
cundum præcépta tua et 
non ambulâvimus sincé- 
riter coram te. Et nunc, 
Domine, secundum vo­
luntatem tuam fac me­
cum et præcipe in pace 
récipi spiritum meum ; 
éxpedit enim mihi mori 
magis quam vivere.

i?. Tempus est ut re-
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vértar ad eum qui misit 
me ; * Vos autem bene­
dicite Deum et enarrâte 
ômnia mirabilia ejus. f . 
Confitémini ei coram om­
nibus vivéntibus, quia fe­
cit vobiscum misericor­
diam suam. Vos. Glôria 
Patri. Vos.

retourne à celui qui m’a 
envoyé ; * Mais vous, bénis­
sez le Seigneur, et racontez 
toutes ses merveilles, f . 
Louez-le devant tous les 
vivants, car il a exercé 
envers vous sa miséricorde. 
Mais vous. Gloire au Père. 
Mais vous.

1  L e  M ercredi» le  V endredi et le  Sam ed i des Q u atre- 
T em p s sont F èries m ajeu res non p riv ilég iées.

MERCREDI
DES QUATRE-TEMPS DE SEPTEMBRE

A u jou rd ’h u i, a in si que le  V endredi et le  S am ed i qui 
suivent, les A ntiennes et les  P sau m es de Laudes e t, 
en cette  F érié , le s  tro is d ern iers P sa u m es de M atin es, 
avec le u rs  A ntiennes se prennent au IIe sch ém a; à 
P r im e , on a jou te  le  4e P sa u m e  indiqué au P sa u tie r . 
O n d it les  p rières féria les  à  toutes les  H eures, com m e 
dans l ’ O rd in a ire , excepté a u x  V êp res et a u x  C o m p lies 
du S am ed i.

L E Ç O N  I

Léctio Lecture
sancti Evangélii du saint Évangile

secundum Marcum selon saint Marc

Chapitre 9, 16-28

T N  illo témpore : Res- U n  ce temps-là, un homme
pôndens unus de turba de la foule, prenant la

dixit ad Jesum : Magister, parole, dit : Maître, je vous
âttuli filium meum ad te ai amené mon fils, possédé
habéntem spiritum mu- d’un esprit muet. Et le
tum. Et réliqua. reste.
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Homilia 
sancti Bedæ 

Venerâbilis Presbyteri
Livre 3, chap. 

r\Æ M O N IA CU M  h u n e ,
^  quem descéndens de 
monte Dôminus sanâvit, 
Marcus quidem surdum 
mutumque, Matthaeus ve­
ro lunaticum fuisse com­
mémorât. Significat au­
tem eos, de quibus scrip­
tum est : Stultus ut luna 
mutâtur. Qui numquam 
in eodem statu perma- 
néntes, nunc ad hæc, 
nunc ad illa vitia mutâti, 
crescunt atque decréscunt. 
Qui muti sunt, non confi- 
téndo fidem ; surdi, nec 
ipsum aliquatenus veri- 
tâtis audiéndo sermonem. 
Spumant autem, cum stul­
titia tabéscunt ; stulto­
rum namque et languén- 
tium atque hébetum est, 
spumas salivârum ex ore 
dimittere. Strident dén- 
tibus, cum iracundiæ fu- 
rôre flamméscunt : arés- 
cunt, cum ôtio torpénte 
languescunt, et nulla vir­
tutis industria confortâti 
enérviter vivunt.

I .  Brt/f. 27, i i .

Homélie 
de saint Bède 

le Vénérable, Prêtre
38 sur Marc 9

/^E démoniaque, que le 
^  Seigneur guérit en des­
cendant de la montagne, 
saint Marc dit qu’il était 
sourd et muet, et saint 
Matthieu, qu’il était luna­
tique. Il nous paraît être 
l’image de ces hommes dont 
il est écrit : Vinsensé est 
changeant comme ïa lune l, 
de ceux qui, ne demeurant 
jamais dans le même état, 
passant d’un vice à l’autre, 
semblent croître et dé­
croître. Ils sont muets, ne 
confessant pas la foi ; sourds, 
n’entendant aucunement la 
parole même de la vérité. 
Ils écument de colère, 
épuisés qu’ils sont par leur 
folie. C ’est en effet le propre 
des fous, des malades et des 
gens hébétés, de laisser 
échapper de leur bouche 
l’écume de leur salive. Ils 
grincent des dents, lorsqu’ils 
sont enflammés par la fureur 
de la colère ; ils se des­
sèchent, languissant dans 
la torpeur de l’oisiveté, et 
ils vivent sans énergie, 
n’étant soutenus par aucune 
des ressources de la vertu.
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n\ Tribulationes civita­
tum audivimus, quas pas­
sée sunt, et defécimus : 
timor et hebetüdo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Domine, mi- 
serére. f .  Peccavimus cum 
patribus nostris, injuste 
égimus, iniquitatem féci- 
mus. Domine.

r\ Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes senti défaillir ; 
la crainte et l’hébètement 
nous ont envahis, nous et 
nos enfants ; les montagnes 
elles-mêmes refusent de 
nous recevoir en notre fuite : 
* Seigneur, ayez pitié, >\ 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi injus­
tement, nous avons commis 
l’iniquité. Seigneur.

Q

L E Ç O N  n
uod autem ait : Et / ^ ette parole du père du

^  possédé : T a i dit à vos 
disciples de chasser ce démon3 
et ils ne Pont pas pu, accuse 
indirectement les Apôtres, 
quoique l’impossibilité de 
guérir soit rapportée parfois, 
non point à la faiblesse de 
ceux qui soignent le malade, 
mais à l’état de la foi en 
ceux qui demandent à être 
guéris, quand le Seigneur 
dit : Qu’il te soit fait selon 
ta foi h Jésus s’adressant à 
la foule, s’écria : O race 
incréduleyjusques à quand se­
rai-je avec vous? jusques à 
quand vous supporterai-je? 
La patience du divin Maître 
n’était ni lassée ni vaincue, 
car il est plein de bonté et

dixi discipulis tuis ut 
ejicerent illum, et non po- 
tuérunt ; laténter Aposto­
los accusat, cum impos­
sibilitas curandi, intér- 
dum non ad imbecillita­
tem curantium, sed ad 
eorum, qui curandi sunt, 
fidem referatur, dicénte 
Domino : Fiat tibi secun­
dum fidem tuam. Qui res­
pondens eis, dixit : O gene­
ratio incrédula, quâmdiu 
apud vos ero? quâmdiu 
vos pâtiar? Non quod 
tædio superatus sit man- 
suctus ac mitis, qui non

i. Matth. 9» 29.
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apéruit sicut agnus coram 
tondénte os suum, nec 
in verba furoris erüpit ; 
sed quo in similitudinem 
médici, si aegrotum videat 
contra sua præcépta se 
gérere, dicat : Usquequo 
accédam ad domum tu­
am? quousque artis meae 
perdam indüstriam, me 
âliud jubénte, et te aliud 
perpétrante ?

iy. Omni témpore béne- 
dic Deum, et pete ab eo 
ut vias tuas dirigat, * Et in 
omni témpore consilia tua 
in ipso permaneant. >\ 
Inquire ut facias quae 
placita sunt illi in veri­
tate, et in virtute tua. Et.

de douceur, lui qui, sem­
blable à VAgneau devant 
celui qui le tond, n'ouvrit pas 
la bouche 1, et n’éclata pas 
en paroles de colère ; mais, 
à la façon d’un médecin qui 
verrait son malade se con­
duire contrairement à ses 
prescriptions, le Sauveur 
semble dire : « Jusques à 
quand viendrai-je en ta 
maison? jusqu’à quel point 
perdrai-je les soins de mon 
art, alors que je t’ordonne 
une chose, et que tu en fais 
une autre? »

19. En tout temps bénis 
Dieu, et demande-lui de 
diriger tes voies, * Et qu’en 
tout temps tes conseils de­
meurent en lui. >\ Cherche 
à faire ce qui lui plaît en 
vérité, et de toutes tes 
forces. Et.

Tj1 t  dixit illis : Hoc genus 
in nullo potest exire, 

nisi in oratione et jejunio. 
Dum docet Apôstolos, 
quômodo dæmon nequis­
simus débeat expélli, om­
nes instituit ad vitam ; ut 
scilicet novérimus, gra­
vissima quaeque vel im­
mundorum spirituum, vel 
hominum tentaménta je-

L E Ç O N  HI

IL leur dit : Ce genre de
démon ne peut se chasser 

que par la prière et le jeûne. 
En instruisant les Apôtres 
sur la manière dont le démon 
le plus méchant doit ctre 
chassé, Jésus-Christ nous 
donne à tous une règle de 
vie, afin que nous sachions 
que les tentations les plus 
fortes, provenant soit des

1 . Isa.e 7 .
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jüniis et orationibus esse 
superanda : iram quoque 
Dômini, cum in ultiônem 
nostrorum scélerum füerit 
accénsa, hoc remédio sin­
gulari posse placâri. Jejü- 
nium autem generâle est, 
non solum ab escis, sed et 
a cunctis illécebris absti- 
nére carnâlibus, immo ab 
omnibus vitiôrum conti- 
nére se passiônibus. Sic 
et orâtio generâlis non in 
verbis solum est, quibus 
divinam cleméntiam invo- 
câmus, verum étiam in 
ômnibus, quæ in obsé- 
quium nostri Conditoris 
fidei devotione gérimus.

K7. Memor esto, fili, 
quoniam pauperem vitam 
gérimus : * Habébis mul­
ta bona, si timueris Deum. 
f .  In mente habéto eum, et 
cave nequândo praeter­
mittas præcépta ejus. Ha­
bébis. Gloria Patri. Habé­
bis.

esprits immondes, soit des 
hommes, doivent être vain­
cues par les jeûnes et les 
prières ; et que la colère du 
Seigneur aussi, lorsqu’elle 
s’est allumée pour venger 
nos crimes, peut être apaisée 
par ce remède sans pareil. 
Or le jeûne, pris dans son en­
semble, consiste à s’abstenir 
non seulement des aliments, 
mais de tous les plaisirs 
charnels ; bien plus, à se 
défendre de toute affection 
au mal. Pareillement, la 
prière, au total, ne s’entend 
pas seulement des paroles 
par lesquelles nous invo­
quons la clémence divine, 
mais aussi de tous les actes 
que nous accomplissons avec 
la dévotion de la foi, pour 
servir notre Créateur.

Rr. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre ; * Tu auras beau­
coup de biens, si tu crains 
Dieu. Ÿ. En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras.

A LAUDES
f . Repléti sumus mane f .  Nous avons été com-

misericôrdia tua. Ex- blés, dès le matin, de votre
sultâvimus, et delectati miséricorde, iç. Nous avons
sumus. exulté et nous nous en

sommes délectés.
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A d  Bened. Ant. Hoc ge­
nus * daemoniorum in 
nullo potest exire, nisi in 
oratiône et jejünio.

A Bénéd. Ant. Ce genre 
de démons ne peut être chas­
sé que par la prière et le 
jeûne.

Oraison
A J i s e r i c o r d iæ  tuæ re -  

médiis, quæsumus, 
Domine* fragilitas nostra 
subsistat : ut, quæ sua 
conditione attéritur, tua 
cleméntia reparétur. Per 
Dominum.

Par les remèdes de votre 
miséricorde, nous vous 

le demandons, Seigneur, 
soutenez notre fragilité, pour 
que, blessée en raison de sa 
nature, elle soit réparée par 
votre clémence. Par Notre 
Seigneur.

E t l ’ on d it cette O raison  ju sq u ’à N one, tan d is q u ’au x 
V êp res on rep ren d  l ’ O ra iso n  du D im anche précédent. 
M ais si l ’ on ne dit pas les  V êp res de la  F é rié , on n’en 
fa it p as non p lu s M ém oire.

JEU DI 

L E Ç O N  I

D e libro Tobiæ D u livre de Tobie
Chapitre 12, 1-17

Y o c a v it  ad se Tobias 
filium suum dixitque 

ei : Quid possumus dare 
viro isti sancto, qui venit 
tecum? Respondens T o ­
bias dixit patri suo : Pater, 
quam mercédem dâbi- 
mus ei? aut quid dignum 
p o te r it  esse b e n e fic iis  
ejus ? Me duxit et reduxit 
sanum, pecüniam a Gabé- 
lo ipse recépit, uxorem 
ipse me habére fecit et 
dæmônium ab ea ipse

T̂pOBiE appela vers lui son 
fils, et lui dit : « Que 

pouvons-nous donner à cet 
homme saint qui est venu 
avec toi ? » Tobie répon­
dit à son père : « Mon père, 
quelle récompense lui don­
nerons-nous ? et qu’est-ce 
qui pourra être digne de ses 
bienfaits? Il m’a mené et 
ramené en bonne santé, 
c’est lui-même qui a reçu 
l’argent de Gabélus ; lui qui 
m’a fait avoir ma femme, et
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compéscuit, gâudium pa- 
réntibus ejus fecit, meip- 
sum a devoratione piscis 
eripuit, te quoque vidére 
fecit lumen cæli, et bonis 
omnibus per eum repléti 
sumus. Quid illi ad hæc 
poterimus dignum dare? 
Sed peto te, pater mi, 
ut roges eum, si forte 
dignabitur medietâtem de 
omnibus quæ allata sunt 
sibi assumere.

i?. Peto, Domine, ut de 
vinculo impropérii hujus 
absolvas me, aut certe 
désuper terram eripias 
me : * Ne reminiscâris 
delicta mea vel paréntum 
meorum, neque vindic­
tam sumas de peccâtis 
meis : quia éruis susti- 
néntes te, Domine, f .  Om­
nia enim judicia tua justa 
sunt, et omnes viæ tuæ 
misericordia et véritas : 
et nunc, Dômine, memén- 
to mei. Ne.

qui a écarté d’elle le démon ; 
il a causé de la joie à ses 
parents, il m’a arraché à un 
poisson dévorant, il vous a 
rendu à vous-même la vue 
de la lumière du ciel et, par 
lui, nous avons été comblés 
de toute sorte de biens. Que 
pourrons-nous lui donner 
qui soit digne de ces bien­
faits? Mais je vous prie, 
mon père, de lui demander 
si, peut-être, il daignerait 
prendre pour lui la moi­
tié de tout ce qui a été 
apporté. »

iç. Je demande, Seigneur, 
que vous me délivriez du 
lien de cet opprobre, ou 
alors que vous me retiriez 
de dessus la terre. * Ne 
vous souvenez pas de mes 
péchés ou de ceux de mes 
parents : car vous délivrez 
ceux qui ont confiance en 
vous, Seigneur, >\ Tous vos 
jugements, en effet, sont 
justes, et toutes vos voies, 
miséricorde et fidélité ; et 
maintenant, Seigneur, sou­
venez-vous de moi. Ne vous.

LEÇON n

Et vocantes eum, pater 
scilicet et filius, tulé- 

runt eum in partem ; et 
rogâre cœpérunt ut digna- 
rétur dimidiam partem

T e père et le fils, l’appe- 
lant, le prirent à part et 

se mirent à le prier de dai­
gner accepter la moitié de 
tout ce qu’ils avaient appor-
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omnium quæ attulerant, 
accéptam habére. Tune 
dixit eis occulte : Bene­
dicite Deum cæ li et co­
ram ômnibus vivéntibus 
confitémini ei, quia fecit 
vobiscum misericordiam 
suam. Etenim sacramén- 
tum regis abscondere bo­
num est, opéra autem Dei 
revelâre et confitéri hono­
rificum est. Bona est ora­
tio cum jejunio, et elee­
mosyna magis quam the­
sauros auri recondere ; 
quoniam eleemosyna a 
morte liberat, et ipsa est 
quæ purgat peccata, et 
facit invenire misericor­
diam et vitam ætérnam. 
Qui autem fâciunt peccâ- 
tum et iniquitatem hostes 
sunt ânimæ suæ.

iÿ. Omni témpore béne- 
dic Deum, et pete ab eo 
ut vias tuas dirigat, * Et 
in omni témpore consilia 
tua in ipso permâneant. 
f .  Inquire ut fâcias quæ 
plâcita sunt illi in veritâte, 
et in tota virtüte tua. Et.

té. Alors il leur dit en confi­
dence : « Bénissez le Dieu 
du ciel et rendez-lui gloire 
devant tous les vivants, 
parce qu’il a exercé envers 
vous sa miséricorde. Car il 
est bon de cacher le secret 
d’un roi ; mais révéler les 
œuvres de Dieu, c’est une 
chose honorable. Bonne est 
la prière jointe au jeûne, et 
l’aumône vaut mieux que 
de tenir cachés des trésors 
d’or, parce que l’aumône 
sauve de la mort, et c’est 
elle qui lave les péchés et 
fait trouver la miséricorde 
et la vie étemelle. Mais ceux 
qui commettent le péché et 
l’iniquité sont des ennemis 
de leur âme. »

R\ En tout temps bénis 
Dieu, et demande-lui de 
diriger tes voies, * Et qu’en 
tout temps tes conseils de­
meurent en lui. ÿ. Cherche 
à faire ce qui lui plaît en 
vérité, et de toutes tes forces 
Et.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim p les : Glôria Patri. ut.

L E Ç O N  III
ATANIFESTO ergo vob is T e vous manifeste donc la
I-Vl veritatem et non abs­
condam a vobis occul­
tum sermonem. Quando 
orâbas cum lacrimis et

T
J  vérité, et je ne vous 
cacherai point une chose 
qui est secrète. Quand tu 
priais avec larmes, que tu
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sepeliébas môrtuos et de­
relinquebas prandium tu­
um et môrtuos abscon- 
débas per diem in domo 
tua et nocte sepeliébas 
eos, ego ôbtuli oratiônem 
tuam Domino. Et quia 
accéptus eras Deo, necésse 
fuit ut tentâtio probâret 
te. Et nunc misit me 
Dominus ut curârem te et 
Saram uxôrem filii tui a 
dæmônio liberârem ; ego 
enim sum Râphael Ange­
lus, unus ex septem qui 
astâmus ante Dôminum. 
Cumque hæc audissent, 
turbâti sunt et treméntes 
cecidérunt super terram 
in fâciem suam. Dixitque 
eis Angelus : Pax vobis, 
nolite timére.

i?. Memor esto, fili, 
quoniam pauperem vi­
tam gérimus : * Habébis 
multa bona, si timueris 
Deum. ÿ. In mente habéto 
eum, et cave nequândo 
præ term ittas præ cépta 
ejus. Habébis. Glôria Pa­
tri. Habébis.

ensevelissais les morts, que 
tu laissais ton repas, que tu 
cachais les morts durant le 
jour dans ta maison, et que, 
durant la nuit, tu les ense­
velissais, c’est moi qui ai 
présenté ta prière au Sei­
gneur. Et parce que tu étais 
agréable au Seigneur, il a 
été nécessaire que la tenta­
tion t’éprouvât. Et mainte­
nant le Seigneur m’a en­
voyé pour te guérir et pour 
sauver du démon Sara, 
la femme de ton 351s. Car 
je suis l’ange Raphaël, l’un 
des sept qui nous tenons 
devant le Seigneur. Et 
lorsqu’ils eurent entendu 
ces paroles, ils furent trou­
blés et, tremblants, ils tom­
bèrent face contre terre. 
Et l’Ange leur dit : « Paix 
à vous ! ne craignez point. » 

R", Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre ; * Tu auras beau­
coup de biens, si tu crains 
Dieu. >\ En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras.
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VE N D R E D I
DES QUATRE-TEMPS DE SEPTEMBRE

L E Ç O N  I

Léctio 
sancti Evangélii 

secundum Lucam

Lecture 
du saint Evangile 
selon saint Luc

Chapitre 7, 36-50
T n  illo témpore : Rogâ- 
-*■ bat Jesum quidam de 
pharisæis, ut manducâret 
cum illo. Et ingréssus 
domum pharisæi discu­
buit. Et réliqua.

Homilia sancti 
Gregorii Papæ

E n ce temps-là, un des 
Pharisiens invita Jésus 

à manger avec lui. Étant 
donc entré dans la maison 
du Pharisien, il se mit à table. 
Et le reste.

Homélie de saint 
Grégoire Pape

Homélie 33 sur les Évangiles après le commencement

Qu e m  pharisæus de falsa 
justitia præsümens, 

nisi Judâicum pôpulum ; 
quem peccâtrix mulier ad 
vestigia Dômini véniens 
et plorans, nisi convérsam 
G en tilita tem  designat ? 
Quæ cum alabastro venit, 
unguéntum fudit, retro 
secus pedes Domini ste­
tit, lâcrimis pedes riga­
vit, capillis tersit, eos- 
démque quos infundébat 
et tergébat pedes osculâri 
non désiit. Nos ergo, nos 
illa mülier expréssit, si

Qu e l  est donc celui que 
représente le Pharisien 

présumant de sa fausse 
justice, si ce n’est le peuple 
juif? quelle est celle que 
désigne la femme péche­
resse, suivant les pas du 
Seigneur et pleurant, si 
ce n’est la Gentilité con­
vertie? Elle vint avec un 
vase d’albâtre, répandit le 
parfum, se tint en arrière 
aux pieds du Seigneur, 
qu’elle inonda de ses 
larmes, essuya de ses 
cheveux, et elle ne cessa 
de baiser ces mêmes pieds 
qu’elle inondait et essuyait.
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toto corde ad Dôminum 
post peccâta redeâmus, si 
ejus pœniténtiæ luctus 
imitémur. Quid namque 
unguénto, nisi bonæ odor 
opinionis exprimitur ? Un­
de et Paulus dicit : Christi 
bonus odor sumus Deo in 
omni loco.

iv. S u ffic ié b a t n o b is  
paupértas nostra, ut divi- 
tiæ computaréntur : num- 
quam fuisset pecunia ipsa, 
pro qua misisti filium nos­
trum, * Baculum sene­
ctutis nostræ! >\ Heu me, 
fili mi, ut quid te misimus 
peregrinâri, lumen oculo­
rum nostrorum ? Bacu­
lum.

C’est donc nous que cette 
femme représente, si, après 
nos péchés, nous retournons 
de tout cœur au Seigneur, 
si nous imitons les pleurs 
de sa pénitence. Que sym­
bolise en effet ce parfiim, 
si ce n’est la bonne odeur 
de notre réputation? C’est 
pourquoi saint Paul dit : 
Nous sommes la bonne odeur 
du Christ, pour Dieu> en 
tout lieu l.

iç-. Notre pauvreté nous 
suffisait : elle nous paraissait 
richesse ; que n’eût-il ja­
mais existé, cet argent pour 
lequel vous nous avez fait 
envoyer notre fils, * Bâton 
de notre vieillesse. V. Hélas l 
mon fils, pourquoi t’avons- 
nous envoyé au loin, lu­
mière de nos yeux? Bâton.

L E Ç O N  II
C i  ergo recta opéra âgi- 

mus, quibus opinionis 
bonæ odôre E cclésiam  
respergamus, quid in D ô­
mini corpore, nisi un- 
guéntum fundimus? Sed 
secus pedes Jesu mulier 
stetit : contra pedes enim 
Domini stétimus, cum in 
peccâtis positi ejus itiné-

i .  z Cor. z, 15,

SI donc nous faisons des 
œuvres bonnes qui ré­

pandent dans l’Église l’o­
deur d’une bonne réputa­
tion, que faisons-nous dans 
le corps du Seigneur, sinon 
y répandre du parfum ? Mais 
la femme se tint près des 
pieds de Jésus ; nous nous 
mettons en effet devant 
les pieds du Seigneur, quand
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ribus renitebamur. Sed si 
ad veram pœniténtiam post 
peccâta convértimur* jam 
retro secus pedes stamus ; 
quia ejus vestigia séqui- 
mur* quem impugnaba­
mus. Lacrimis mülier pe­
des ejus rigat : quod nos 
quoque verâciter agimus* 
si quibuslibet ultimis 
m e m b ris  D o m in i p er 
compassionis afféctum in­
clinamur* si sanctis ejus in 
tribulatione compatimur* 
si eorum tristitiam* nos­
tram putamus.

ïÿ. Benedicite Deum 
caeli et coram omnibus 
vivéntibus confitémini ei* 
*  ̂ Quia fecit vobiscum 
misericordiam suam. f .  
Ipsum benedicite et can­
tate illi : et enarrate
ômnia mirabilia ejus. Quia.

nous nous opposons à ses 
voies par nos péchés ; mais 
si nous nous convertissons 
après nos fautes* et embras­
sons une pénitence sincère* 
alors nous nous tenons en 
arrière* près de ses pieds* 
car nous voulons suivre 
ses pas* au lieu de les arrê­
ter. La femme arrose de 
ses larmes les pieds du 
Maître ; c’est ce que nous 
faisons aussi vraiment* si, 
par un sentiment de com­
passion* nous nous incli­
nons vers le moindre des 
membres du Seigneur, si 
nous compatissons à la 
souffrance de ses saints dans 
la tribulation ; si nous fai­
sons nôtre leur tristesse.

3?. Bénissez le Dieu du 
ciel* et devant tous les vi­
vants* louez-le : * Car il a 
exercé envers vous sa misé­
ricorde. f .  Bénissez-le et 
chantez-le, et racontez toutes 
ses merveilles. Car.

l e ç o n  ni

/ ^ a p ill is  ergo pedes Dô- 
m ini térgimus, quan­

do sanctis ejus* quibus 
ex caritâte compatimur* 
étiam ex his quæ nobis 
supérfluunt* miserémur ;

\Tous essuyons donc de 
nos cheveux les pieds 

du Seigneur* lorsque nous 
montrons notre pitié pour 
ses saints* auxquels nous 
compatissons par charité* 
même au moyen de notre
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quâtenus sic mens per 
compassionem dôleat, ut 
étiam larga manus afféc- 
tum dolôris osténdat. Ri­
gat namque lacrimis Re­
demptoris pedes, sed ca­
pillis suis non tergit, qui 
utcüm que proxim orum  
dolori compâtitur, sed ta­
men eis ex his quæ sibi 
superfluunt, non miseré- 
tur. Plorat, et non tergit, 
qui verba quidem doloris 
tribuit, sed non minis­
trando quæ desunt, vim 
doloris minime abscindit. 
Osculatur mülier pedes, 
quos tergit : quod nos 
quoque plene âgimus, si 
studiose diligimus, quos 
ex largitate continémus ; 
ne gravis nobis sit necés- 
sitas prôxim i; ne ipsa 
nobis ejus indigéntia, quæ 
sustentâtur, fiat onerosa ; 
et, cum manus necessaria 
tribuit, ânimus a dilec­
tione torpescat.

Tempus est ut revér- 
tar ad eum qui misit me ; 
* Vos autem benedicite 
Deum et enarrâte omnia 
mirabilia ejus, ÿ, Confi-

supcrflu ; en pareil cas, il 
faut que notre âme souffre 
par compassion, pour que 
la largesse de la main ma­
nifeste le sentiment de 
notre douleur. Celui-là en 
effet mouille de ses larmes 
les pieds du Rédempteur, 
mais ne les essuie pas de 
ses cheveux, qui compatit 
à la douleur de son prochain, 
mais ne lui vient pas en 
aide de son superflu. Il 
pleure, mais il n’essuie pas, 
celui qui, tout en donnant 
des paroles de tristesse, ne 
présente pas au malheu­
reux ce qui lui manque, 
n’enlève rien de sa force à la 
douleur. La femme baise 
les pieds qu’elle essuie ; ce 
que nous aussi nous faisons 
véritablement, si nous ai­
mons ardemment ceux que 
nous soutenons de notre 
libéralité, de façon que le 
besoin du prochain ne nous 
soit pas à charge, que le 
soulagement de son indi­
gence ne nous soit pas un 
fardeau et que, la main 
présentant le nécessaire, l’es­
prit ne laisse pas s’engour­
dir l’affection.

içr. Il est temps que je 
retourne à celui qui m’a 
envoyé ; * Mais vous, bé­
nissez le Seigneur, et racon­
tez toutes ses merveilles.
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témini ei coram omnibus 
vivéntibus, quia fecit vo- 
b iscu m  m isericord iam  
suam. Vos. Gloria Patri. 
Vos.

f .  Louez-le devant tous 
les vivant s 3 car il a exercé 
envers vous sa miséricorde. 
Mais vous. Gloire au Père. 
Mais vous.

A LAUDES

ÿ. Repléti sumus mane 
misericordia tua. i?. Ex- 
sultâvimus, et delectati 
sumus.

A d  Bened. Ant. Mülier 
* quæ erat in civitâte 
peccatrix, stans retro se­
cus pedes Domini, lacri­
mis coepit rigâre pedes 
ejus et capillis capitis sui 
tergébat, et deosculaba­
tur pedes ejus et unguénto 
ungébat.

>\ Nous avons été com­
blés, dès le matin, de votre 
miséricorde. iÿ. Nous avons 
exulté et nous nous en 
sommes délectés.

A  Bénéd. Ant. Une femme 
qui était connue dans la 
cité comme pécheresse, se 
tenant en arrière près des 
pieds du Seigneur, com­
mença de les arroser de ses 
larmes, de les essuyer avec 
les cheveux de sa tête, puis 
elle baisait ses pieds et les 
oignait de parfum.

Oraison

■pRÆSTA, quaesumus, om- 
nipotens Deus : ut 

observationes sacras ân- 
nua devotiône recoléntes, 
et corpore tibi placeâmus, 
et mente. Per Dôminum.

À c c o r d e z  à  notre deman- 
de, Dieu tout-puissant, 

que célébrant avec zèle 
chaque année ces saintes 
observances, nous vous plai­
sions à  la fois par le corps 
et par Pâme. Par.

Ht l ’ on dit cette O raison  ju sq u ’à N one, tan d is q u ’aux 
V ê p re s  on reprend l ’ O ra iso n  du D im anche précédent. 
M ais  si l ’on ne dit p as le s  V êp res de la  F é r ié , on n ’en  fa it 
p a s non p lu s M ém oire.
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DES QUATRE-TEMPS DE SEPTEMBRE

L E Ç O N  I

Léctio Lecture
sancti Evangélii du saint Évangile

secundum Lucam selon saint Luc

Chapitre 13, 6-17

IN illo tempore : Dicebat 
Jésus turbis hanc simi­

litudinem : Arborem fici 
habebat quidam planta­
tam in vinea sua et venit 
quærens fructum in illa et 
non invénit. Et réliqua.

Homilia sancti 
Gregorii Papæ

Homélie 31 sur

TAOMINUS ac Redémptor 
^  noster per Evangé- 
lium suum aliquândo ver­
bis., aliquando rebus lo­
quitur : aliquando aliud 
verbis, atque âliud rebus \ 
aliquando autem hoc ver­
bis, quod rebus. Duas éte- 
nim res ex Evangélio, fra­
tres, audistis : ficulneam 
infructuosam, et mulie­
rem curvam ; et utrlque rei 
est pietas impénsa. Illud 
autem dixit per similitu­
dinem : istud egit per

" P  n  ce temps-là, Jésus 
disait au peuple cette 

parabole : Un homme avait 
un figuier planté dans sa 
vigne ; il vint y chercher 
du fruit, et n’en trouva point. 
Et le reste.

Homélie de saint 
Grégoire Pape

les Évangiles

No t r e  Seigneur et Ré­
dempteur, dans son 

Évangile, s’adresse à nous 
tantôt par des paroles tantôt 
par des faits. Quelquefois 
il dit une chose en paroles, 
et une autre en actions. 
D ’autres fois, il exprime 
une même chose en paroles 
et en actions. Vous avez, en 
effet, mes frères, entendu 
parler de deux choses, dans 
la lecture de l’Évangile : 
d’un figuier stérile, et d’une 
femme courbée ; dans les 
deux cas, il déploie sa misé­
ricorde. Là il parle en para-
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exhibitionem. Sed hoc si­
gnificat ficulnea infruc­
tuosa, quod mulier incli­
nata ; et hoc ficulnea re­
servata, quod mulier eréc- 
ta.

k . Tribulationes civi- 
tâtum audiamus, quas 
passæ sunt, et defécimus : 
timor et hebetudo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Domine, mi- 
serére. y. Peccavimus cum 
pâtribus nostris, injuste 
égimus, iniquitatem féci- 
mus. Domine.

bole ; là il agit pour donner 
un signe. Mais le figuier sté­
rile signifie la même chose 
que la femme courbée, et 
le figuier qui obtient un 
délai, la même chose que la 
femme redressée.

Rr. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes sentis défail­
lir ; la crainte et l’hébètement 
nous ont envahis, nous et 
nos enfants j les montagnes 
elles-mêmes refusent de 
nous recevoir dans notre 
fuite : * Seigneur, ayez 
pitié. >\ Nous avons péché 
avec nos père, nous avons 
agi injustement, nous avons 
commis l’iniquité. Seigneur.

LEÇON n

Quid  arbor fici, nisi 
hum ânam  natüram  

designat ? Quid mülier in­
clinata, nisi eâmdem na- 
türam significando denun­
tiat? Quæ et bene plan­
tata est sicut ficus, et 
bene creâta sicut mülier ; 
sed in culpam prôpria 
sponte lapsa, neque fruc­
tum servat operationis, 
neque statum rectitudinis. 
Ad peccâtum quippe ex 
voluntate corruens, quia 
fructum obediéntiæ ferre 
noluit, statum rectitudinis

Que signifie le figuier, 
sinon la nature hu­

maine ? Que symbolise la 
femme courbée, sinon cette 
nature encore ? Cette nature 
a été bien plantée, comme 
le figuier, et bien créée, 
comme la femme ; mais 
tombée de son plein gré 
dans le péché, elle ne con­
serve pas le fruit de son 
activité, ni l’état de recti­
tude. Se jetant en effet vers 
le péché de sa propre vo­
lonté, elle a perdu la droi­
ture, parce qu’elle n’a pas
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amisit. Quæ ad Dei simi­
litudinem condita, dum in 
sua dignitâte non pérstitit, 
quod plantata vel creâta 
fuerat, servâre contémpsit. 
Tértio dôminus vineæ ad 
ficulneam venit, quia na­
turam géneris humâni 
ante legem, sub lege, sub 
grâtia, exspectando, ad- 
monéndo, visitândo re- 
quisivit.

iv. Omni témpore béne- 
dic Deum, et pete ab eo 
ut vias tuas dirigat, * Et 
in omni témpore consilia 
tua in ipso permaneant, 
ÿ. Inquire ut fâdas quæ 
placita sunt illi in veri­
tate, et in tota virtute tua. 
Et.

voulu porter les fruits de 
l’obéissance. Créée à l’i­
mage de Dieu, en ne se 
maintenant pas dans sa 
dignité, elle a dédaigné de 
conserver l’état dans le­
quel elle avait été plantée 
ou créée. C ’est pour la 
troisième fois que le maître 
de la vigne vient au figuier, 
parce qu’il a recherché le 
genre humain avant la loi, 
sous la loi, sous le règne de 
la grâce, en l’attendant, en 
l’avertissant, en le visitant.

En tout temps bénis 
Dieu, et demande-lui de 
diriger tes voies, * Et qu’en 
tout temps tes conseils 
demeurent en lui. f .  Cher­
che à faire ce qui lui plaît 
en vérité, et de toutes tes 
forces. Et.

L E Ç O N  IÏI
■V7ENIT ante legem, quia 

per naturâlem intel- 
léctum quid unusquisque 
exémplo sui, quâliter erga 
prôximum âgere debuis­
set, innotuit. Venit in 
lege, quia prædpiéndo 
dôcuit. Venit post legem 
per grâtiam, quia pietâtis 
suæ præséntiam exhibén- 
do monstrâvit. Sed tamen

T l est venu avant la loi, 
parce qu’il a manifesté 

à chacun par l’intelligence 
naturelle, comment chacun, 
à l’exemple de Dieu, devait 
agir à l’égard de son pro­
chain. Il est venu sous la 
loi, par l’enseignement de 
ses préceptes. Il est venu 
après la loi, par la grâce, 
parce qu’il a montré, en 
la faisant paraître, la pré­
sence de sa bonté. Et ce-
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in tribus annis fructum 
se non invenisse conqué- 
ritur : quia quorümdam 
pravorum mentes nec ins- 
pirâta lex naturalis corri­
git, nec præcépta eru­
diunt, nec incamatiônis 
ejus mirâcula convértunt. 
Quid vero per cultôrem 
vineæ, nisi præpositôrum 
ordo e x p rim itu r?  Qui­
dum præsunt Ecclésiæ, 
n im iru m  Dominicæ CU- 
ram gerunt.

içr. Memor esto, fili, 
quôniam pauperem vitam 
gérimus : * Habébis mul­
ta bona, si timüeris Deum. 
t . In mente habéto eum, et 
cave nequândo praetermit­
tas præcépta ejus. Habé­
bis. Glôria Patri. Habé­
bis.

pendant il se plaint de 
n’avoir pas, en trois ans, 
trouvé de fruit, parce que 
les esprits de certains 
hommes pervers ne sont, 
ni corrigés par les inspira­
tions de la loi naturelle \  
ni instruits par les pré­
ceptes positifs, ni convertis 
par les miracles de son in­
carnation. Que signifie le 
vigneron, sinon la classe 
des supérieurs qui, en diri­
geant l’Église, s’occupent 
assurément de la vigne du 
Seigneur?

i?. Souviens-toi, mon fils, 
que nous menons une vie 
pauvre ; * Tu auras beau­
coup de biens, si tu crains 
Dieu. f .  En ton esprit garde 
sa présence, et prends garde 
de ne jamais transgresser ses 
préceptes. Tu auras. Gloire 
au Père. Tu auras.

A LAUDES
f .  Repléti sumus mane 

misericordia tua. f?. Ex­
sultavimus, et delectâti 
sumus.

A d. Bened. Ant. Illu­
mina, Domine, * sedén- 
tes in ténebris et umbra

f .  Nous avons été com­
blés, dès le matin, de votre 
miséricorde, iç. Nous avons 
exulté et nous nous en 
sommes délectés.

A  Bénéd. Ant. Illuminez, 
Seigneur, ceux qui sont 
assis dans les ténèbres et 
à l’ombre de la mort, et

i . La loi naturelle, dont parle ici S. Grégoire, s'oppose à la loi positive extérieu­
rement révélée, mais non à l'inspiration intérieure.
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mortis, et dirige pedes dirigez nos pas dans la
nostros in viam pacis. voie de la paix.

Oraison

/~\m n ip o t e n s  sempitérne 
peus, qui per conti- 

néntiam salutârem corpô- 
ribus medéris et méntibus : 
majestatem tuam süppli- 
ces exorâmus ; ut pia jeju­
nantium deprecatione pla­
catus, et præséntia nobis 
subsidia tribuas et futüra. 
Per Dominum.

D i e u  tout-puissant et 
éternel, qui, par une 

salu taire  sobriété, gué­
rissez les corps et les 
âmes, nous implorons hum­
blement votre majesté pour 
que, apaisé par la pieuse 
prière de ceux qui jeûnent, 
vous nous accordiez des 
secours pour le présent et 
Pavenir. Par Notre Seigneur.

O n d it cette O raison  ju sq u ’à None in clu sivem ent.

A VÊPRES
f . Vespertina orâtio as- 

céndat ad te, Domine, tç. 
Et descéndat super nos 
misericordia tua.

A d  Magnif. A n t. Ado- 
nâi, D ômine, * Deus 
magne et mirabilis, qui 
dedisti salütem in manu 
féminae, exâudi preces ser­
vorum tuoium.

f .  Que la prière du soir 
monte vers vous. Seigneur. 
i$. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Magnif. Ant. Adonaï 
Seigneur, vous êtes un Dieu 
grand et digne d’admiration; 
vous qui avez remis le salut 
dans les mains d’une femme, 
exaucez les supplications 
de vos serviteurs.

O raison  du D im an ch e occu rren t.
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IV e D IM A N C H E  D E  SEPTEM BRE
S E M I-D O U B L E  

A U  1™ N O CTU R N E  

L E Ç O N  I

Incipit Commencement
liber Judith du livre de Judith

Chapitre i,
À r ph a x a d  itaque rex 

Medôrum subjugâve- 
rat multas gentes império 
suo, et ipse aedificavit civi- 
tâtem p o te n tis  sim am , 
quam appellavit Ecbata­
nis, ex lapidibus quadratis 
et sectis. Fecit muros ejus 
in altitudinem cubitorum 
septuaginta et in latitu­
dinem cubitorum trigin­
ta ; turres vero ejus posuit 
in altitüdinem cubitorum 
centum. Per quadrum ve­
ro earum latus utrumque 
vicenorum pedum spatio 
tendebatur ; p o s u itq u e  
portas ejus in altitüdinem 
turrium ; et gloriabatur 
quasi potens in poténtia 
exércitus sui et in gloria 
quadrigarum suarum.

Adonai, Domine, 
Deus magne et mirâbilis, 
qui dedisti salutem in 
manu féminæ, * Exaudi 
preces servorum tuorum.

I - I 2  i  2 ,  1 - 3

À r p h a x a d ,  roi des Mèdes, 
après avoir assujetti à 

son empire beaucoup de 
nations, bâtit une ville très 
forte, qu’il appela Ecbatanc, 
en pierres de taille équarries. 
Il l’entoura de murailles 
hautes de soixante-dix cou­
dées. A ses tours, il donna 
cent coudées de hauteur. 
Elles étaient de forme carrée, 
chaque côté avait vingt pieds 
de largeur ; et il fit les portes 
en proportion de la hauteur 
des tours ; et il se glorifiait 
comme étant puissant de la 
puissance de son armée et 
de la gloire de ses chars.

r/. Adonaï, Seigneur, Dieu 
grand et admirable, vous 
qui avez remis le salut entre 
les mains d’une femme, 
* Exaucez la prière de vos 
serviteurs, f .  Soyez béni,
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Ÿ. Benedictus es* Domine* 
qui non derelinquis præ- 
suméntes de te* et de sua 
virtüte gloriântes humi­
lias. Exâudi.

Seigneur, vous qui n’aban­
donnez pas ceux qui met­
tent en vous leur confiance, 
mais qui humiliez ceux qui 
s’enorgueillissent de leur 
puissance. Exaucez.

L E Ç O N  II
A nno igitur duodecimo 

^  regni sui Nabucho- 
dônosor rex Assyriorum* 
qui regnabat in Ninive 
civitâte magna* pugnavit 
contra Arphâxad et obti­
nuit eum in campo magno 
qui appellatur Râgau* cir­
ca Euphraten et Tigrin 
et Jâdason* in campo 
Erioch regis Elicôrum. 
Tunc exaltâtum est re­
gnum Nabuchodônosor, 
et cor ejus elevâtum est ; 
et misit ad omnes qui 
habitâbant in Cilicia et 
Damâsco et Libano, et 
ad gentes quæ sunt in 
Carmélo et Cedar et inha- 
bitântes Galilæam in cam­
po magno Esdrelon* et ad 
omnes qui erant in Sama­
ria et trans flumen Jor­
danem usque ad Jerüsa- 
lem, et omnem terram 
Jesse* quoüsque perve­
niatur ad términos Æthiô- 
piæ.

rt. Tribulationes civi- 
tâtum audivimus* quas 
passæ sunt* et defécimus :

OR, la douzième année 
de son règne, Nabucho- 

donosor, roi des Assyriens* 
qui régnait à Ninive la 
grande ville, fit la guerre à 
Arphaxad et le vainquit, 
dans la grande plaine appe­
lée Ragau, près de l’Euphra- 
te, du Tigre et du Jadason, 
dans la plaine d’Erioch, roi 
des Eliciens. Alors fut exalté 
le règne de Nabuchodo- 
nosor et son cœur s’éleva ; 
et il envoya des messagers 
à tous ceux qui habitaient 
en Cilicie, à Damas, sur le 
Liban, et aux peuples qui 
sont sur le Carmel, à Cédar, 
aux habitants de la Galilée* 
dans la grande plaine d’Es- 
drelon, à tous ceux qui 
étaient dans la Samarie* 
au delà du fleuve du Jour­
dain, jusqu’à Jérusalem, et 
dans tout le pays de Jessé, 
jusqu’aux confins de l’É- 
thiopie.

kt. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous
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timor et hebetüdo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fu­
gam nostram : * Domine, 
miserére. >\ Peccavimus 
cum patribus nostris, in­
juste égimus, iniquitâtem 
fédmus. Domine.

nous sommes sentis défail­
lir ; la crainte et l’hébète­
ment nous ont envahis, 
nous et nos enfants ; les 
montagnes elles-mêmes re­
fusent de nous recevoir 
dans notre fuite : * Seigneur, 
ayez pitié, f .  Nous avons 
péché avec nos pères, nous 
avons agi injustement, nous 
avons commis l’iniquité. Sei­
gneur.

L E Ç O N  n i
À D hos omnes misit nün- À tous ces peuples, Nabu- 

dos Nabuchodônosor rtm/iAnAcnf
rex Assyriorum ; qui om­
nes uno ânimo contradixé- 
runt et remisérunt eos va­
cuos et sine honore abjecé- 
runt. Tunc indignatus 
Nabuchodônosor rex ad- 
vérsus omnem terram il­
lam, jurâvit per thro­
num et regnum suum, 
quod defénderet se de 
omnibus regionibus his. 
Anno té r t io  d écim o  
Nabuchodônosor regis, 
vigésima et secünda die 
mensis primi factum est 
verbum in domo Na­
buchodônosor regis Assy­
riorum, ut defénderet se. 
Vocavitque omnes ma­
jores natu, omnésque du­
ces et bellatores suos, et 
habuit cum eis mysté- 
rium consilii sui dixitque

chodonosor, roi des 
Assyriens, envoya des mes­
sagers ; et tous, d’un com­
mun accord, répondirent aux 
messagers par un refus, et ils 
les renvoyèrent sans pré­
sents et les rejetèrent sans 
honneur. Alors le roi Nabu- 
chodonosor, entrant en fu­
reur contre tous ces pays, 
jura par son trône et par 
son royaume qu’il se ven­
gerait de toutes ces régions. 
La treizième année du roi 
Nabuchodonosor, le vingt- 
deuxième jour du premier 
mois, il fut décidé, dans le 
palais de Nabuchodonosor, 
roi des Assyriens, qu’il se 
vengerait. Et il convoqua 
tous les anciens, tous ses 
généraux et ses guerriers, 
et il tint avec eux un conseil 
secret et il leur dit que son
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cogitationem suam in eo 
esse, ut omnem terram 
suo subjugaret império.

re. Benedicat te Domi­
nus in virtüte sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini­
micos nostros : * U t non 
deficiat laus tua de ore 
hôminum. f .  Benedictus 
Dôminus qui creâvit cæ- 
lum et terram ; quia hôdie 
nomen tuum ita magni­
fica vit. Ut. Gloria Patri. 
Ut.

dessein était d'assujettir tout 
le pays à son empire.

rçr. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à 
néant nos ennemis : * Et 
que ton éloge ne disparaisse 
pas de la bouche des hommes. 
ÿ. Béni soit le Seigneur qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce qu’aujourd’hui, il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que.

A U  IE  N O CTU R N E
L E Ç O N  IV

E x libro sancti D u livre de saint
Ambrosii Episcopi Ambroise Évêque
de Elia et jejünio. sur Élie et le jeûne

Chapitre 9
■poTENTES vinum prohi- 
*  béntur blbere, ne, cum 
biberint, obliviscantur sa­
piéntiam. Dénique bibé- 
bant vinum in ebrietate 
poténtes, qui Holoférni 
principi milltiæ regis Assy­
riorum se trâdere gestié- 
bant ; sed non bibébat 
fémina Judith, jejunans 
omnibus diébus vidui- 
tâtis suæ, præter festôrum 
diérum solemnitâtes. His 
armis munita procéssit 
et omnem Assyriorum cir- 
cumvénit exércitum. So­
brii vigôre consilii abs-

Q n défend aux puissants 
^  de boire du vin, de 
peur que, ayant bu, ils 
n’oublient la sagesse. Aussi 
buvaient-ils du vin jusqu’à 
l’ivresse, ceux qui se réjouis­
saient de se livrer à Holo- 
ferne, chef de l’armée du 
roi d’Assyrie. Judith au 
contraire ne buvait pas, jeû­
nant tous les jours de son 
veuvage, sauf aux jours 
de fêtes solennelles. Forte 
de ces armes, elle s’avança 
et circonvint toute l’armée 
des Assyriens. Grâce à la 
force que lui donnait sa
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tulit Holoférnis caput, ser- 
vâvit pudicitiam, vi ctô- 
riam reportâvit.

et. Nos âlium Deum ne­
scimus prseter Dôminum, 
in quo sperâmus : * Qui 
non déspicit nos, nec 
âmovet salütem suam a 
généré nostro, y. Indul- 
géntiam ipsius fusis lacri­
mis postulémus, et humi- 
liémus illi animas nos­
tras. Qui.

résolution de sobriété, elle 
coupa la tête d’Holoferne, 
conserva sa chasteté, rem­
porta la victoire.

k\ Nous ne connaissons 
d’autre Dieu que le Sei­
gneur, en qui nous mettons 
notre espoir, * Qui ne nous 
méprise pas, et ne retire 
pas son salut de notre race. 
\\ Demandons son indul­
gence en répandant des 
larmes, et humilions nos 
âmes devant lui. Qui.

L E Ç O N  V

TLTÆC enim succincta je- 
jûnio in castris præ- 

tendébat aliénis ; ille vino 
sepültus jacébat, ut ic­
tum vulneris sentire non 
posset. Itaque unius mu­
lieris jejunium innume­
ros s t r a v it  e x é r c itu s  
Assyriorum. Esther quo­
que pùlchrior facta est 
jejunio ; Dominus enim 
grâtiam sôbriæ mentis 
augébat. Omne genus 
suum, id est, totum popu­
lum Judæôrum a perse­
cutionis acerbitate libe­
ravit, ita ut regem sibi 
faceret esse subjéctum.

i?. Dominator, Domine

/^ette femme en effet, 
^  armée de son jeûne, 
s’était donné pour but le 
camp ennemi ; lui (Holo- 
ferne), enseveli dans le vin, 
gisait à terre, en sorte qu’il 
ne pouvait plus sentir le 
coup d’une blessure. Ainsi 
le jeûne d’une seule femme 
brisa l’innombrable armée 
des Assyriens. Esther aussi 
devint plus belle par le 
jeûne, car le Seigneur aug­
mentait le charme de son 
âme tempérante. Elle déli­
vra toute sa race, c’est- 
à-dire tout le peuple juif, des 
cruautés de la persécution, 
si bien qu’elle tint sous son 
pouvoir le roi lui-même. 

r\ Dominateur, Seigneur

159



QUATRIÈME DIMANCHE DE SEPTEMBRE

cælorum et terræ, Creâ- 
tor aquarum. Rex uni- 
vérsæ creatüræ : * Exâudi 
orationem servorum tuo­
rum. ÿ. T u , Domine, cui 
humilium semper et man­
suetorum plâcuit depre­
catio. Exâudi.

des cieux et de la terre, 
Créateur des eaux, Roi de 
la création tout entière : * 
Exaucez la prière de vos 
serviteurs, ÿ. Vous, Sei­
gneur, à qui la prière des 
humbles et des doux a tou­
jours plu. Exaucez.

L E Ç O N  IV

TTAQUE ilia , quæ  tri- 
duo jejunâvit conti­

nuo, et corpus suum 
aqua lavit, plus plâcuit, 
et vindictam rétulit. Aman 
autem, dum se regâli jac­
tat convivio, inter ipsa 
vina pcenam suæ ebrie- 
tâtis exsôlvit. Est ergo 
jejunium reconciliationis 
sacrificium, virtütis incre- 
méntum, quod fecit étiam 
féminas fortiôres augmén- 
to grâtiæ. Jejunium nes- 
d t  fæneratôrem, non sor­
tem fænoris novit : non 
rédolet usüras mensa jeju­
nantium. Etiam ipsis jejü- 
nium conviviis dat grâ- 
tiam : duldôres post fa­
mem épulæ fiunt, quæ 
assiduitâte fastidio sunt, 
et diuturna continuatione 
viléscunt. Condiméntum 
dbi jejünium est : quanto

V o i l a  pourquoi celle qui 
durant trois jours jeûna 

de façon continuelle et lava 
son corps avec de l’eau, 
plut davantage au Seigneur 
et obtint la vengeance. 
Aman, au contraire, tandis 
qu’il se vantait au cours 
d’un banquet royal, paya, 
au cours même de ses beu­
veries, la peine de son 
ivresse. Le jeûne est donc 
un sacrifice de réconciliation, 
une augmentation de force, 
qui a rendu les femmes elles- 
mêmes plus courageuses, par 
un accroissement de grâce. 
Le jeûneneconnaîtpas l’usu­
rier, il ne connaît pas les ris­
ques du prêt; la table de 
ceux qui jeûnent ne sent 
point l’usure. Aux festins 
eux-mêmes, le jeûne donne 
de l’agrément ; après la 
faim, plus agréables sont 
les repas, dont la fréquence 
amène le dégoût et qui long­
temps prolongés perdent
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avidior appeténtia, tanto 
esca jucündior.

r*. Domine Deus, qui 
cônteris bella ab initio, 
éleva brâchium tuum su­
per Gentes, quæ cogitant 
servis tuis mala : * Et 
déxtera tua glorificétur in 
nobis, f .  Allide virtütem 
eôrum in virtute tua ; 
cadat robur eôrum in 
iracundia tua. Et. Glôria 
Patri. Et.

tout leur charme. Le jeûne 
est le condiment de la 
nourriture ; plus l’appétit 
est avide, plus la nourriture 
est agréable.

tç. Seigneur Dieu, qui 
arrêtez les guerres à leur 
début, levez votre bras sur 
les nations qui complotent 
contre vos serviteurs : * 
Et votre droite sera glorifiée 
en nous. ÿ. Brisez leur 
puissance par votre puis­
sance ; que leur force tombe 
sous votre colère. Et. Gloire 
au Père. Et.

L U N D I 

L E Ç O N  I
De libro Judith D u livre de Judith

Chapitre 4, 1-12
' C i l i i  Israël, qui habi- 

tâbant in terra Juda, 
timuérunt valde a fâcie 
Holofémis ; tremor et 
horror invâsit sensus eô­
rum, ne hoc fâceret Jéru­
salem et templo Dômini, 
quod fécerat céteris dvi- 
tâtibus et templis eârum. 
Et misérunt in omnem 
Samariam per circüitum 
usque Jéricho et præoc- 
cupavérunt omnes vér- 
tices montium et mûris

T ES fils d’Israël, qui de- 
meuraient dans la terre 

de Juda, furent saisis de 
crainte, à l’approche d’Ho- 
lofeme ; la crainte et la 
frayeur envahirent leurs es­
prits, à la pensée qu’il pour­
rait traiter Jérusalem et le 
temple du Seigneur comme 
il avait traité les autres 
villes et leurs temples. Et 
ils envoyèrent des messagers 
dans toute la Samarie et 
aux alentours, jusqu’à Jéri­
cho, et ils occupèrent d’a­
vance tous les sommets des

Bréviaire f. X llt
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circumdedérunt vicos su- 
os et congregavérunt fru- 
ménta in præparatiônem 
pugnæ.

K". Adonâi, Domine, 
Deus magne et mirabilis, 
qui dedisti salütem in 
manu féminæ, * Exâudi 
preces servôrum tuôrum. 
ÿ. Benedictus es. Domine, 
qui non derelinquis præ- 
suméntes de te, et de sua 
virtute gloriântes humi­
lias. Exâudi.

montagnes ; ils entourèrent 
leurs bourgs de murailles, 
et firent des provisions de 
blé pour se préparer à sou­
tenir la lutte.

rçr. A d o n a ï, Seigneur, 
Dieu grand et admirable, qui 
avez remis le salut entre les 
mains d’une femme, * Exau­
cez les prières de vos ser­
viteurs. ÿ. Soyez béni, Sei­
gneur, vous qui n’abandon­
nez pas ceux qui mettent 
en vous leur confiance, mais 
qui humiliez ceux qui 
s’enorgueillissent de leur 
puissance. Exaucez.

L E Ç O N  II
G acerdos étiam Eliachim 
^  cripsit ad univérsos 
qui erant contra Esdrelon, 
quæ est contra fâciem 
campi magni juxta Dô- 
thain, et univérsos per 
quos viæ trânsitus esse 
pôterat, ut obtinérent as- 
cénsus môntium, per quos 
via esse poterat ad Jerü- 
salem, et illic custodirent 
ubi angüstum iter esse 
pôterat inter montes. Et 
fecérunt filii Israël se­
cundum quod constitue­
rat eis sacérdos Dômini 
Eliachim. Et clamavit om­
nis pôpulus ad Dôminum 
instantia magna, et humi- 
liavérunt ânimas suas in

T E grand-prêtre Éliacim 
écrivit aussi à tous ceux 

qui habitaient en face d’Es- 
drelon, vis-à-vis de la grande 
plaine qui est près de Do- 
thaïn, et à tous ceux sur le 
territoire desquels étaient 
les passages, afin qu’ils 
occupassent les défilés des 
montagnes par où l’on pou­
vait aller à Jérusalem, et 
qu’ils gardassent les endroits 
resserrés qui pouvaient of­
frir un chemin entre les 
montagnes. Et les fils d’Is­
raël exécutèrent ce que leur 
avait ordonné Eliacim, prê­
tre du Seigneur. Et tout ce 
peuple cria vers le Seigneur 
avec grande instance, et ils
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jejüniis et orationibus ipsi 
et mulieres eôrum.

Rr. Tribulationes civi­
tatum audivimus, quas 
passae sunt, et defécimus : 
timor et hebetudo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fu­
gam nostram : * Domine, 
miserére. >\ Peccavimus 
cum patribus nostris, in­
juste égimus, iniquitatem 
fédmus. Dômine.

Aux Octaves et aux Fêtes
minum.

humilièrent leurs âmes dans 
le jeûne et la prière, eux et 
leurs femmes.

R\ Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous nous 
sommes sentis défaillir ; la 
crainte et l’hébétement nous 
ont envahis, nous et nos 
enfants ; les montagnes elles- 
mêmes refusent de nous 
recevoir en notre fuite : * 
Seigneur, ayez pitié. ÿ. Nous 
avons péché avec nos pères, 
nous avons agi injustement, 
nous avons commis l’ini­
quité. Seigneur, 
simples : Glôria Patri. Dô-

L E Ç O N  III
"pT induérunt se sacer- 

dotes ciliciis, et infân- 
tes prostravérunt contra 
fâciem templi Dômini, et 
altare Dômini operué- 
runt cilicio ; et clama- 
vérunt ad Dôminum D e­
um Israël unanimiter, ne 
daréntur in prædam in- 
fântes eôrum, et uxôres 
eôrum in divisionem, et 
civitates eôrum in exter­
minium, et sancta eôrum 
in pollutionem, et fierent 
opprobrium  G én tibu s. 
Tunc Eliachim sacérdos 
Dômini magnus circuivit 
omnem Israël allocutus-

Ü T  les prêtres se revêti- 
-*-J rent de cilices, et les 
enfants se prosternèrent de­
vant le temple du Seigneur, 
et l’on couvrit d’un cilice 
l’autel du Seigneur ; et ils 
crièrent d’un cœur unanime 
vers le Seigneur, Dieu d’Is­
raël, pour que leurs enfants 
ne fussent pas donnés en 
butin, leurs femmes livrées 
en partage, leurs villes à la 
destruction, leur sanctuaire 
profané, et qu’Israël ne 
devînt pas objet d’opprobre 
pour les Gentils. Alors 
Eliacim, le grand-prêtre du 
Seigneur, parcourut tout
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que est eos dicens : Scitôte 
quôniam exâudiet D ô­
minus preces vestras, si 
manéntes permanséritis in 
jejuniis et orationibus in 
conspéctu Dômini.

rç-. Benedicat te Dômi­
nus in virtüte sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini­
micos nostros : * U t non 
deficiat laus tua de ore 
hôminum. ÿ. Benedictus 
Dôminus qui creâvit cæ- 
lum et terram ; quia hôdie 
nomen tuum ita magni­
fica vit. Ut. Gloria Patri. 
Ut.

le pays d’Israël, et il s’a­
dressa au peuple en disant : 
« Sachez que le Seigneur 
exaucera vos prières, si 
vous persévérez dans le 
jeûne et la prière en sa pré­
sence. »

R\ Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à rien 
nos ennemis : * Et que ton 
éloge ne disparaisse pas de 
la bouche des hommes. 
>\ Béni soit le Seigneur qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce que, aujourd’hui, il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que.

M AR D I 

L E Ç O N  I
De libro Judith D u livre de Judith

Chapitre 8, i - i i

Et  factum est, cum au- 
dlsset haec verba Ju­

dith vidua, quæ erat filia 
Merâri, filii Idox, filü 
Joseph, filii Oziæ, ffiii 
Elai, ffiii Jammor, ffiii 
Gédeon, ffiii Raphaim, 
ffiii Achitob, ffiii Mel- 
chiæ, ffiii Enan, ffiii Na- 
thaniæ, ffiii Salâthiel, ffiii 
Simeon, ffiii Ruben, et 
vir ejus fuit Manâsses, qui 
môrtuus est in diébus 
messis hordeâceæ ; in-

Et il arriva que ces paroles 
furent rapportées à Ju­

dith, une veuve, fille de 
Mérari, fils d’Idox, fils de 
Joseph, fils d’Ozias, fils 
d’Elaï, fils de Jammor, fils 
de Gédéon, fils de Raphaïm, 
fils d’Achitob, fils de Mel- 
chia, fils d’Enan, fils de 
Nathania, fils de Salathiel, 
fils de Siméon, fils de Ruben. 
Elle avait eu pour mari 
Manassès, qui mourut au 
temps de la moisson de
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stabat enim super alligan­
tes manipulos in campo, 
et venit æstus super caput 
ejus, et mortuus est in 
Bethülia civitate sua et 
sepultus est illic cum 
pâtribus suis. Erat autem 
Judith relicta ejus vidua 
jam annis tribus et ménsi- 
bus sex.

Nos alium Deum 
nescimus praeter Domi­
num, in quo speramus : * 
Qui non déspicit nos, nec 
amovet salutem suam a 
généré nostro, v. Indul- 
géntiam ipsius fusis lacri­
mis postuiémus, et humi- 
liémus illi ânimas nostras. 
Qui.

l’orge. Tandis qu’il sur­
veillait ceux qui liaient les 
gerbes dans les champs, 
il reçut à la tête un coup 
de soleil, et mourut dans 
Béthulie, sa ville, et il y 
fut enseveli avec ses pères. 
Il y avait déjà trois ans et 
six mois que Judith était 
restée veuve.

K. Nous ne connaissons 
d’autre Dieu que le Seigneur, 
en qui nous mettons notre 
espoir, * Qui ne nous mé­
prise pas, et ne retire pas 
son salut de notre race. 
\\ Demandons son indul­
gence en répandant des 
larmes, et humilions nos 
âmes devant lui. Qui.

L E Ç O N  II
■pi in superioribus do- JgT en haut de sa maison

mus suæ fecit sibi 
secrétum cubiculum, in 
quo cum puéllis suis clau­
sa morabatur. Et habens 
super lumbos suos cili­
cium, jejunabat omnibus 
diébus vitae suæ praeter 
sabbata et neoménias et 
festa domus Israël. Erat 
autem eleganti aspéctu 
nimis ; cui vir suus reli­
querat divitias multas et 
familiam copiosam ac pos­
sessiones arméntis boum

elle s’était construit une 
chambre retirée, où elle 
demeurait enfermée avec 
ses servantes. Ayant sur 
ses reins un cilice, elle 
jeûnait tous les jours de sa 
vie, excepté aux jours de 
sabbat et de nouvelle lune, 
et aux fêtes de la maison 
d’Israël. Elle était très élé­
gante d’aspect ; son mari 
lui avait laissé de grandes 
richesses, de nombreux 
serviteurs et des propriétés 
remplies de troupeaux de 
bœufs et de brebis. Elle
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et grégibus ôvium plenas.
Et erat hæc in omnibus 
famosissima, quoniam ti- 
mébat Dôminum valde, 
nec erat qui loquerétur de 
illa verbum malum.

rt. Dominator, Dômine 
cælôrum et terræ, Creator 
aquârum, Rex univérsæ 
creaturæ : * Exâudi ora­
tionem servorum tuôrum.
>\ T u, Dômine, cui humi­
lium semper et mansueto­
rum plâcuit deprecâtio. 
Exâudi.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes

était en grande renommée 
auprès de tous, car elle 
craignait beaucoup le Sei­
gneur, et il n’y avait per­
sonne pour mal parler 
d’elle.

rt. Dominateur, Seigneur 
des deux et de la terre, 
Créateur des eaux, Roi de 
la création tout entière : * 
Exaucez la prière de vos 
serviteurs, ÿ. Vous, Seigneur, 
à qui la prière des humbles 
et des doux a toujours plu. 
Exaucez.
sim p les : Glôria. Exâudi.

L E Ç O N  III
T T æ c  itaque, cum au- 

disset quôniam Ozias 
promisisset quod, tran- 
sâcto quinto die, trâderet 
civitâtem, misit ad pres­
byteros Chabri et Charmi. 
Et venérunt ad illam, et 
dixit illis : Quod est hoc 
verbum, in quo consénsit 
Ozias, ut tradat civitâtem 
Assyriis, si intra quinque 
dies non vénerit vobis 
adjutôrium? Et qui estis 
vos, qui tentâtis Dômi­
num?

iç. Dômine Deus, qui 
conteris bella ab initio, 
éleva brachium tuum su­
per Gentes, quæ cogitant 
servis tuis mala : * Et déxte- 
ra tua glorificétur in nobis.

T "\onc , quand elle apprit 
qu’Ozias avait promis 

de livrer la ville, au cin­
quième jour écoulé elle 
envoya chercher Chabri et 
Charmi, anciens du peuple. 
Ils vinrent à elle et elle leur 
dit : *' Quelle est cette 
parole d’après laquelle Ozias 
accepterait de livrer la ville 
aux Assyriens, si dans les 
dnq jours il ne nous venait 
pas de secours ? Et qui êtes- 
vous, vous qui mettez ainsi 
le Seigneur à l’épreuve? » 

R\ Seigneur Dieu, qui 
arrêtez les guerres à leur 
début, levez votre bras sur 
les nations qui complotent 
contre vos serviteurs : * 
Et votre droite sera glorifiée
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>\ Allide virtütem eôrum 
in virtüte tua ; cadat ro­
bur eôrum in iracundia 
tua. Et. Gloria Patri. Et.

en nous. f .  Brisez leur 
puissance par votre puis­
sance ; que leur force tombe 
sous votre colère. Et. Gloire 
au Père. Et.

M ER CR ED I 
L E Ç O N  I

D e libro Judith D u livre de Judith
Chapitre io, 1-4

"pACTUM est autem, cum Q R il arriva qu’ayant
x  cessâsset clamâre ad 
Dôminum, surréxit de 
loco in quo jacuerat pros­
trata ad Dôminum ; voca- 
vitque abram suam, et 
descéndens in  dom um  
suam âbstulit a se cili­
cium et éxuit se vesti- 
méntis viduitatis suæ et 
lavit corpus suum et un­
xit se myro optimo et 
discriminavit crimen capi­
tis sui et imposuit mi­
tram super caput suum et 
induit se vestiméntis ju­
cunditatis suæ induitque 
sandâlia pédibus suis as- 
sumpsitque dextraliola et 
lilia et inaures et anulos 
et omnibus omaméntis 
suis ornavit se. Cui étiam 
Dominus contulit splen­
dorem.

Conforta me, Rex, 
Sanctorum  principatum 
tenens : * Et da sermo­
nem rectum et bene sonan­
tem in os meum. f .  D6-

cessé de crier vers le 
Seigneur, Judith se leva 
du lieu où elle était pros­
ternée devant le Seigneur ; 
et elle appela sa servante, 
et, descendue dans sa mai­
son, elle ôta son cilice, se 
dépouilla de ses vêtements 
de veuve ; elle se lava le 
corps, répandit sur elle de 
la myrrhe la plus fine, 
arrangea soigneusement sa 
chevelure, mit un turban 
sur sa tête, revêtit ses vête- 
tements de fête, attacha des 
sandales à ses pieds, prit des 
bracelets, son collier, des 
pendants d’oreilles, des 
anneaux, se para de tous 
ses ornements. Le Seigneur 
ajouta encore à son éclat.

iV. Fortifiez-moi, ô Roi, 
qui détenez le commande­
ment des Saints : * Et 
donnez à ma bouche la pa­
role qui convienne et qui
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mine, Rex univérsæ potes- sonne juste, ÿ. Seigneur, Roi
tâtis, convérte consilium d’universelle puissance, fai-
eérum super eos. Et. tes retomber sur eux-

mêmes leur dessein. Et.

L E Ç O N  II
Ibid.,

ü a c t u m  est autem, cum 
descénderet montem 

circa ortum diéi, occur- 
rérunt ei exploratores As­
syriorum et tenuérunt eam 
dicéntes : Unde venis aut 
quo vadis? Quæ respon­
dit : Filia sum Hebraeo­
rum ; ideo ego fugi a facie 
eorum, quoniam futurum 
agnovi quod dentur vobis 
in depraedationem, pro 
eo quod contemnéntes 
vos noluérunt ultro tra­
dere seipsos, ut invenirent 
misericordiam in con- 
spéctu vestro.

k/. Tribulationes civitâ- 
tum audivimus, quas pas- 
sæ sunt, et defécimus : 
timor et hebetudo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Domine, mi­
ser ère. >\ Peccâvimus cum 
patribus nostris, injuste 
égimus, iniquitatem féci- 
mus. Domine.

11-12

il arriva, comme elle 
^  descendait la montagne, 
vers le lever du jour, que 
les postes avancés des 
Assyriens la rencontrèrent 
et l’arrêtèrent, en disant : 
* D ’où viens-tu, et où vas- 
tu? a Et répondit : « Je suis 
fille des Hébreux ; et je me 
suis enfuie d’auprès d’eux, 
parce que j’ai prévu qu’ils 
deviendront votre proie, du 
fait qu’il vous ont méprisés 
et qu’ils n’ont pas voulu 
se rendre à vous volontai­
rement et trouver miséri­
corde devant vous. »

R/. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes sentis défail­
lir ; la crainte et l’hébéte­
ment nous ont envahis 
nous et nos enfants ; les 
montagnes elles-mêmes re­
fusent de nous recevoir 
en notre fuite : * Seigneur, 
ayez pitié, f .  Nous avons 
péché avec nos pères, nous 
avons agi avec injustice 
nous avons commis l’ini­
quité. Seigneur.
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A u x  O ctaves et a u x  F ê te s  sim ples : Glôria Patri. 
Dôminus.

L E Ç O N  m
Ibid. 3 16-20

T"\ uxeruntque illam ad 
^  tabernâculum Holo- 
férnis annuntiantes eam. 
Cumque intrâsset ante 
fâciem ejus, statim captus 
est in suis oculis Holo- 
férnes. Dixerùntque ad 
eum satéllites ejus : Quis 
conténmat populum He­
braeorum, qui tam décoras 
mulieres habent, ut non 
pro his mérito pugnâre 
contra eos debeamus ? V i­
dens itaque Judith Holo- 
férnem sedéntem in cono­
peo, quod erat ex pur­
pura et auro et smarâgdo 
et lapidibus pretiosis in- 
téxtum, et, cum in fâ­
ciem ejus intendisset, ado­
ravit eum prostérnens se 
super terram.

1?. Benedicat te Dômi­
nus in virtüte sua, qui per 
te ad nlhilum redégit ini­
micos nostros : * U t non 
deficiat laus tua de ore 
hôminum. >\ Benedictus 
Dôminus qui creâvit cæ- 
lum et terram ; quia hôdie 
nomen tuum ita magnifi- 
câvit. Ut. Glôria Patri. Ut.

Et ils la menèrent à la 
tente d’Holofeme et 

ils l’annoncèrent. Quand 
elle fut entrée en sa pré­
sence, Holoferne fut aussitôt 
pris par les yeux. Et ses 
officiers lui dirent : « Qui 
donc mépriserait le peuple 
des Hébreux, qui possèdent 
de si belles femmes, et pen­
serait que nous n’avons pas 
raison de combattre contre 
eux, pour ces femmes? • 
Or Judith, voyant Holoferne 
assis sous son pavillon qui 
était de pourpre et d’or, 
orné d’émeraudes et de 
pierres précieuses, et jetant 
les yeux sur son visage, 
l’adora en se prosternant 
jusqu’à terre.

IV. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à rien 
nos ennemis : * Et que ton 
éloge ne disparaisse pas de 
la bouche des hommes. 
ÿ. Béni soit le Seigneur qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce qu’aujourd’hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que.
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JEUDI
Si ce jeudi tom be ap rès le  24 septembre, de telle sorte 

que cette semaine soit la dernière du mois, on lit, cette 
n uit, le  livre d’Esther avec ses R épons, qu ’ on trouve 
ci-dessous, au V e D im an ch e, p. 179 ; on lit  le s  
Leçons de ce liv re , m êm e les deux jo u rs su ivants, de 
façon cependant qu ’ap rès avo ir lu  le com m encem ent 
qui e st m arqué pour le D im an ch e, on d ise , au x  F ériés  
su ivan tes, les  Leçons du V endredi corresp on d an t, ou 
du S am ed i de la  m êm e V e sem aine.

L E Ç O N  I
De libro Judith D u livre de Judith

Chapitre

Et  factum est, in quarto 
die Holoférnes fecit 

cœnam servis suis et dixit 
ad Vâgao eunuchum su­
um : Vade et suâde He- 
bræam illam ut sponte 
conséntiat habitâre me­
cum. Fœdum est enim 
apud Assyrios, si fémina 
irrideat virum agéndo ut 
immunis ab eo trânseat. 
Tunc introivit Vâgao ad 
Judith et dixit : Non 
vereatur bona puélla in­
troire ad dôminum meum, 
ut honorificétur ante fa­
ciem ejus, ut mandücet 
cum eo et bibat vinum in 
jucunditâte. Cui Judith 
respondit : Quæ ego sum, 
ut contradicam domino 
meo?

iv. Adonâi, Domine, 
Deus magne et mirabilis, 
qui dedisti salütem in 
manu féminæ, * Exâudi

12, 10-13
/^\r il arriva qu’au qua- 

trième jour Holofeme 
donna un festin à ses servi­
teurs, et il dit à Vagao, son 
eunuque : >< Va et persuade 
à cette juive qu’elle con­
sente à habiter avec moi ; 
car c’est une honte chez les 
Assyriens qu’une femme 
se raille d’un homme, en se 
comportant de telle sorte 
qu’elle le quitte pure. » 
Alors Vagao entra chez Ju­
dith et lui dit : < Que la 
bonne fille ne craigne pas 
d’entrer chez mon seigneur, 
pour être honorée en sa 
présence, pour manger avec 
lui et boire du vin avec joie. » 
Judith lui répondit : *< Qui 
suis-je, pour résister à mon 
Seigneur? d

iÿ. Adonaï, Seigneur, Dieu 
grand et admirable, qui 
avez remis le salut entre 
les mains d’une femme,



J E U D I

preces servorum tuorum. 
Ÿ. Benedictus es* Domine, 
qui non derelinquis præ- 
suméntes de te, et de sua 
virtüte gloriântes humi­
lias. Exâudi.

* Exaucez la prière de vos 
serviteurs, f .  Soyez béni, 
Seigneur, vous qui n’aban­
donnez pas ceux qui mettent 
en vous leur confiance, mais 
quihumiliez ceux qui s’enor­
gueillissent de leur puis­
sance. Exaucez.

L E Ç O N  II
Ibid

T T T  autem sero factum 
est, festinavérunt ser­

vi illius ad hospitia sua ; 
et conclüsit Vâgao ostia 
cubiculi et âbiit. Erant 
autem omnes fatigâti a 
vino ; erâtque Judith sola 
in cubiculo. Porro Holo- 
férnes jacébat in lecto ni­
mia ebrietâte sopitus. Di- 
xltque Judith puéllæ suæ 
ut staret foris ante cubicu­
lum et observaret. Stetit- 
que Judith ante Iectum 
orans cum lâcrimis et labio­
rum motu in siléntio di­
cens : Confirma me, Domi­
ne, Deus Israël, et réspice 
in hac hora ad opéra mâ- 
nuum meârum, ut, sicut 
promisisti, Jérusalem civi­
tatem tuam érigas, et hoc 
quod credens per te posse 
fieri cogitavi, perficiam.

13, 1-11
/^VR, quand le soir fut 

venu, ses serviteurs se 
hâtèrent de rentrer chacun 
chez eux ; et Vagao ferma 
les portes de la chambre et 
s’en alla. Or tous étaient 
appesantis par le vin, et 
Judith se trouvait seule dans 
la chambre. Quant à Holo- 
ferne, il était étendu sur son 
lit dans le sommeil d’une 
profonde ivresse. Et Judith 
dit à sa servante de se tenir 
dehors, devant la chambre 
et de faire le guet. Et Judith 
se tint debout devant le lit; 
priant avec larmes et re­
muant les lèvres en silence, 
elle disait : « Seigneur,
Dieu d’Israël, fortifiez-moi, 
et regardez à cette heure 
l’œuvre de mes mains, afin 
que, selon votre promesse, 
vous releviez votre ville de 
Jérusalem, et que je mène 
à bonne fin ce que j’ai 
cru pouvoir entreprendre 
avec votre assistance. ^
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r\ Tribulationes civi­
tatum audivimus, quas 
passæ sunt, et defécimus : 
timor et hebetüdo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Domine,
miserére. f .  Peccavimus 
cum patribus nostris, in­
juste égimus, iniquitatem 
fécimus. Domine.

Rr. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous nous 
sommes sentis défaillir ; la 
crainte et l’hébétement nous 
ont envahis, nous et nos 
enfants ; les montagnes elles- 
mêmes refusent de nous 
recevoir en notre fuite : 
* Seigneur, ayez pitié, ÿ. 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi in­
justement, nous avons com­
mis l’iniquité. Seigneur.

A u x O ctaves et au x  Fêtes sim p les : Gloria Patri. Dômine.
L E Ç O N  m

~p T, cum hæc dixisset, ^  yant dit ces paroles.
accéssit ad colümnam, 

quæ erat ad caput léctuli 
ejus, et pugiônem ejus, 
qui in ea ligâtus pendé- 
bat, exsolvit. Cumque eva­
ginas s et ilium, apprehén- 
dit comam capitis ejus et 
ait : Confirma me, D ô­
mine Deus, in hac hora. 
Et percussit bis in cervi­
cem ejus et abscidit caput 
ejus et âbstulit cono- 
péum ejus a colümnis et 
evolvit corpus ejus trun­
cum. Et post pusillum 
exivit et trâdidit caput 
Holoférnis ancillæ suæ 
et jussit ut mitteret illud 
in peram suam.

i?. Benedicat te Domi­
nus in virtüte sua, qui per

elle s’approcha de la 
colonne qui était au chevet 
du lit d’Holoferne, et dé­
tacha l’épée qui y était 
suspendue. Puis, l’ayant ti­
rée du fourreau, elle saisit 
les cheveux d’Holoferne et 
dit ; « Fortifiez-moi, Sei­
gneur Dieu, à cette heure. » 
Puis elle le frappa deux 
fois sur le cou, lui coupa 
la tête, détacha le rideau 
des colonnes et roula à terre 
le corps décapité. Un ins­
tant après, elle sortit, donna 
à sa servante la tête d’Ho­
loferne et lui commanda 
de la mettre dans son sac.

iç. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui
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te ad nihilum redégit ini­
micos nostros : * U t non 
deficiat laus tua de ore 
hominum, f .  Benedictus 
Dôminus qui creâvit cæ- 
lum et terram ; quia hôdie 
nomen tuum ita magni­
fica vit. Ut. Gloria Patri. 
Ut.

qui, par toi, a réduit à 
néant nos ennemis. * Et 
que ton éloge ne disparaisse 
pas de la bouche des hommes.

Béni soit le Seigneur, qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce qu’aujourd’hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que.

VEN D R ED I 
L E Ç O N  I

De libro Judith D u livre de Judith
Chapitre 15, 1-3

/^ umque omnis exérci- 
tus decollatum Holo- 

férn em  au disset, fu g it  
mens et consilium ab eis, 
et solo tremôre et metu 
agitâti fugæ præsidium su­
munt, ita ut nullus loqueré- 
tur cum prôximo suo, sed 
inclinato câpite, relictis 
omnibus, evâdere festi- 
nâbant Hebræos, quos 
armâtos super se venire 
audiébant, fugientes per 
vias campôrum et sémitas 
côllium. Vidéntes itaque 
filii Israël fugiéntes, se- 
cüti sunt illos, descende- 
rüntque clangéntes tubis 
et ululantes post ipsos.

1 7 .  Nos âlium Deum

T o r s  q u e  toute l’armée ap- 
prit qu’Holofeme avait 

eu la tête coupée, ils per­
dirent l’esprit et toute pen­
sée réfléchie, et livrés entiè­
rement aux agitations de la 
frayeur et de l’effroi, ils 
cherchèrent leur salut dans 
la fuite, de sorte que per­
sonne ne disait mot à son 
voisin, mais, la tête basse, 
abandonnant tout, ils se 
hâtaient de fuir les Hébreux 
qu’ils entendaient venir sur 
eux bien armés, et ils fuyaient 
par les chemins de la cam­
pagne et par les sentiers des 
montagnes. Les voyant fuir, 
les fils d’Israël les poursui­
virent, descendirent en son­
nant de la trompette et en 
poussant de grands cris 
derrière eux.

Nous ne connaissons
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nescimus praeter Dômi­
num, in quo sperâmus : * 
Qui non déspicit nos, nec 
âmovet salütem suam a 
généré nostro, ÿ. Indul­
gentiam ipsius fxisis lâcri- 
mis postulémus, et humi- 
liémus illi animas nos­
tras. Qui.

d’autre Dieu que le Sei­
gneur, en qui nous mettons 
notre espoir, * Qui ne nous 
méprise pas, et ne retire 
pas son s iu t de notre 
race. >\ Demandons son 
indulgence en répandant 
des larmes, et humilions 
nos âmes devant lui. Qui.

l e ç o n  n
Ibid. 5-7

■jV/fiSiTitaque Ozias nün- 
tios per omnes civi­

tates et regiônes Israël. 
Omnis itaque régio om- 
nisque urbs eléctam ju­
ventutem armâtam misit 
post eos ; > et persecüti 
sunt eos in ore glâdii, 
quousque pervenirent ad 
extremitatem finium suo­
rum. Réüqui autem qui 
erant in Bethülia, ingréssi 
sunt castra Assyriorum 
et praedam, quam fugién- 
tes Assyrii reliquerant, 
abstulérunt et onustati 
sunt valde.

k?. Dominator, Domine 
cælôrum et terræ, Creâtor 
aquârum, Rex univérsæ 
creaturae : * Exaudi ora­
tionem servorum tuorum. 
>\ T u, Domine, cui humi­
lium semper et mansue-

/^\zias envoya donc des 
^  messagers dans toutes 
les villes et dans tous les 
districts d’Israël, en sorte 
que chaque village et chaque 
ville mit à la poursuite des 
Assyriens l’élite des jeunes 
gens, tous armés ; et ils les 
poursuivirent l’épée à la 
main, jusqu’à ce qu’ils 
arrivassent aux extrêmes 
frontières. Ceux qui étaient 
restés à Béthulie entrèrent 
dans le camp des Assyriens, 
emportèrent le butin que 
les Assyriens avaient aban­
donné dans leur fuite, et 
ils revinrent lourdement 
chargés.

rt. Dominateur, Seigneur 
des cieux et de la terre, 
Créateur des eaux, Roi de la 
création toute entière : * 
Exaucez la prière de vos 
serviteurs, Vous, Sei­
gneur, à qui la prière des
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torum plâcuit deprecatio. humbles et des doux a
Exâudi* toujours plu. Exaucez.

A u x  O ctaves et a u x  Fêtes sim p les : Glôria Patri.
Exâudi.

L E Ç O N  III
I b i d 9-12

JOACHIM autem summus 
pontifex de Jérusalem 

venit in BethüHam cum 
univérsis presbyteris suis, 
ut vidéret Judith. Quæ 
cum exisset ad ilium, 
benedixérunt eam omnes 
una voce dicéntes : T u  
glôria Jérusalem, tu læti- 
tia Israël, tu honorificéntia 
pôpuli nostri. Quia fecisti 
viriliter, et confortatum 
est cor tuum, eo quod cas­
titatem amâveris et, post 
virum tuum, âlterum nes­
cieris, ideo et manus 
Dômini confortavit te, 
et ideo eris benedicta in 
ætémum. Et dixit omnis 
pôpulus : Fiat, fiat.

Rr. Dômine Deus, qui 
conteris bella ab initio, 
éleva brachium tuum su­
per Gentes, quæ cogitant 
servis tuis mala : * Et 
déxtera tua glorificétur in 
nobis, f . Allide virtütem 
eôrum in virtüte tua ;

Or  Joachin, le grand-prê­
tre, vint de Jérusalem 

à Béthuüe avec tous les 
anciens, pour voir Judith. 
Quand elle fut sortie au 
devant de lui, tous la béni­
rent d’une seule voix, en 
disant : u Tu es la gloire de 
Jérusalem ; tu es la joie 
d’Israël ; tu es l’honneur 
de notre peuple ; car tu as 
agi avec un mâle courage, 
et ton cœur a été plein de 
vaillance, parce que tu as 
aimé la chasteté et qu’après 
avoir perdu ton mari, tu 
n’en as pas connu d’autre ; 
c’est pour cela que la main 
du Seigneur t’a fortifiée, 
c'est pour cela que tu seras 
bénie éternellement. » Et 
tout le peuple dit : « Amen, 
amen. »

R7. Seigneur Dieu, qui 
arrêtez les guerres à leur 
début, levez votre bras sur 
les nations qui complotent 
contre vos serviteurs : * 
Et votre droite sera glo­
rifiée en nous. v. Brisez 
leur puissance par votre
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cadat robur eôrum in 
iracündia tua. Et. Gloria 
Patri. Et.

puissance; que leur force 
tombe sous votre colère. Et 
Gloire au Père. Et.

SAM ED I 
L E Ç O N  I

De libro Judith D u livre de Judith
Chapitre 16, 22-31

■pT factum est post hæc, 
omnis populus post 

victoriam venit in Jéru­
salem adorâre Dôminum ; 
et mox ut purificati sunt, 
obtulérunt omnes holo­
causta et vota et repro­
missiones suas. Porro Ju­
dith univérsa vasa bélUca 
Holoférnis, quæ dedit illi 
pôpulus, et conopéum, 
quod ipsa sustülerat de 
cubili ipsius, ôbtulit in 
anathema oblivionis.

iv. Conforta me, Rex, 
Sanctorum principâtum 
tenens : * Et da sermo­
nem rectum et bene sonân- 
tem in os meum. ÿ. Do­
mine, Rex univérsæ po­
testatis, convérte consi­
lium eôrum super eos. Et.

T l arriva ensuite qu’après 
cette victoire tout le 

peuple se rendit à Jérusa­
lem pour adorer le Seigneur; 
et aussitôt qu’ils furent 
purifiés, ils offrirent tous 
des holocaustes, et leurs 
vœux, et leurs promesses. 
Or Judith offrit toutes les 
armes d’Holofeme, que le 
peuple lui avait données, 
et le rideau qu’elle avait 
elle-même enlevé, en ana- 
thème d’oubli.

iç. Fortifiez-moi, ô Roi, 
qui détenez le commande­
ment des Saints : * Et don­
nez à ma bouche la parole 
qui convienne et qui sonne 
juste. >\ Seigneur, roi d’uni­
verselle puissance, faites re­
tomber sur eux-mêmes leurs
desseins. Et.

L E Ç O N  II
ffRAT autem pôpulus ju- 'p o u r  le peuple était dans

cündus secundum fa­
ciem sanctorum ; et per 
tres menses gâudium hu­
jus victoriae celebratum 
est cum Judith. Post dies

A l’allégresse en face des 
lieux saints ; et pendant 
trois mois fut célébrée avec 
Judith la joie de cette vic­
toire. Après ces jours de
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autem illos unusquisque 
rédiit in domum suam, et 
Judith magna facta est in 
Bethülia et præclârior erat 
univérsæ  terræ  Israël. 
Erat étiam virtüti castitas 
adjuncta, ita ut non co­
gnosceret virum omnibus 
diébus vitæ suæ, ex quo 
defunctus est Manasses 
vir ejus. Erat autem, dié­
bus festis, procédens cum 
magna gloria.

«7. Tribulationes civita­
tum audivimus, quas pas­
sae sunt, et defecimus : ti­
mor et hebetudo mentis 
cécidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Domine, mi- 
serére. Ÿ- Peccavimus cum 
pâtribus nostris, injuste 
égimus, iniquitatem féci- 
mus. Domine.

fête, chacun retourna chez 
soi ; Judith fut grande dans 
Béthulie, et elle jouit d’un 
grand renom dans tout le 
pays d’Israël. Elle joignit 
la chasteté au courage, en 
ne co n n aissan t p o in t  
d’homme, tout le reste de 
sa vie, depuis la mort de 
Manassès, son mari. Aux 
jours de fête, elle paraissait 
en public, avec grande gloire.

r . Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes sentis défail­
lir; la crainte et l’hébétement 
nous ont envahis, nous et 
nos enfants ; les montagnes 
elles-mêmes refusent de nous 
recevoir en notre fuite : 
* Seigneur, ayez pitié, ÿ. 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi in­
justement, nous avons com­
mis l’iniquité. Seigneur.

A u x  O ctaves sim ples et à  l ’ O ffice de la  Ste V ierge  
du Sam ed i : Glôria Patri. Dôminum.

L E Ç O N  III
■\Ta n s i t  autem in d o m o  
1YA. viri sui annos cen­
tum quinque, et dimisit 
abram suam liberam, et 
defuncta est ac sepülta 
cum viro suo in Bethülia. 
Luxitque illam omnis po­
pulus diébus septem. In

■p T elle demeura cent cinq 
ans dans la maison de son 

mari, et elle donna la liberté 
à sa servante. Elle mourut 
et fut inhumée auprès de 
son mari, à Béthulie. Et tout 
le peuple la pleura pendant 
sept jours. Dans tout le
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omni autem spâtio vitæ 
ejus non fuit qui pertur­
baret Israël, et post mor­
tem ejus annis multis. 
Dies autem victôriæ hujus 
festivitatis ab Hebraeis in 
nümero sanctôrum dié- 
rum accipitur et côlitur a 
Judæis ex illo témpore 
usque in praeséntem dîem.

kt. Benedicat te Dômi­
nus in virtute sua, qui per 
te ad nihilum redégit 
inimicos nostros : * Ut 
non deficiat laus tua de 
ore hominum, f .  Bene­
dictus Dôminus qui creâ- 
vit cælum et terram ; quia 
hôdie nomen tuum ita 
magnificâvit. Ut. Glôria 
Patri. Ut.

cours de sa vie et après sa 
mort, il n’y eut personne, 
pendant de longues années, 
qui troublât Israël. Or le 
jour de cette victoire a été 
compté par les Hébreux au 
nombre des jours saints, et 
il est célébré par les Juifs, 
depuis ce temps-là jus­
qu’aujourd’hui.

rt. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, 
lui qui, par toi, a réduit à 
néant nos ennemis : * Et 
que ton éloge ne disparaisse 
pas de la bouche des homme 
>\ Béni soit le Seigneur, qui 
a créé le ciel et la terre, 
de ce qu’aujourd’hui il a 
ainsi glorifié ton nom. Et 
que. Gloire au Père. Et que.

SA M E D I

AVANT LE Ve DIMANCHE DE SEPTEMBRE

à m oin s que ce D im anche ne tom b e du 28 au 30 S ep ­
tem b re ; auquel c a s , il  fau d ra  om ettre  l ’A ntienne su i­
vante et la  rem p lacer p ar l ’A n t. : Adapériat q u i est 
indiquée pour le Sam edi avant le  Ier D im anche d ’O cto b re,
p .  2 0 4 .

A VÊPRES
f . Vespertina orâtio as- 

céndat ad te, Dômine. 
P7. Et descéndat super nos 
misericordia tua.

A d  M agnif. A n t. D ô­
mine, Rex omnipotens, * 
in diciône tua cuncta sunt

f .  Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
R7. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Magnif Ant. Seigneur, 
roi tout-puissant, toutes 
choses sont placées sous
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pôsita, et non est qui votre autorité, et il n’est per-
possit tuæ resistere volun- sonne qui puisse résister à
tâti. votre volonté.

O raison  du D im an ch e occu rrent.

V e D IM A N C H E  D E  SEPTEM BRE

SEMI-DOUBLE

A U  /er N O C TU R N E  

L E Ç O N  I
Incipit Commencement

liber Esther du livre d’Esther

Chapitre i, 1-9
T  N diébus Assuéri, qui

regnâvit ab India usque 
Æthiôpiam super centum 
viglnti septem provincias, 
quando sedit in sôlio 
regni sui, Susan civitas 
regni ejus exordium fuit. 
Tértio Igitur anno impérii 
sui, fecit grande convi­
vium cunctis principibus 
et püeris suis fortissimis 
Persârum et Medorum 
Inclytis et præféctis pro- 
vinciârum coram se, ut 
osténderet divitias glôriæ 
regni sui, ac magnitu­
dinem atque jactantiam 
poténtiæ suæ, multo tém­
pore, centum videlicet et 
octoginta diébus.

iv. Domine, mi Rex

A u temps d’Assuérus qui 
régna depuis l’Inde jus­

qu’à l’Éthiopie sur cent 
vingt-sept provinces, quand 
il s’assit sur son trône royal, 
Suse était la première ville 
de son empire. La troisième 
année de son règne, il fit 
un magnifique festin à tous 
les princes et à tous ses 
ministres, aux plus braves 
d’entre les Perses et les 
Mèdes, et aux gouverneurs 
des p ro vin ces, en sa 
présence, pour montrer la 
riche splendeur de son 
royaume, et la grandeur et 
l’éclat de sa puissance. Ce 
festin dura longtemps, pen­
dant cent quatre-vingts 
jours.

Seigneur, mon Roi
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omnipotens, in diciône 
tua cuncta sunt pôsita, et 
non est qui possit resistere 
voluntâti tuæ : * Libera 
nos propter nomen tuum. 
>\ Exâudi orationem nos­
tram, et convérte luctum 
nostrum in gâudium. L i­
bera.

tout-puissant, toutes choses 
sont placées sous votre auto­
rité, et il n’est personne qui 
puisse résister à votre vo­
lonté : * Délivrez-nous à 
cause de votre nom. Ÿ. 
Exaucez notre prière, et 
changez notre tristesse en 
joie. Délivrez.

L E Ç O N  II
puM Q U E im p le ré n tu r  
^  dies convivii, invitâvit 
omnem populum, qui in- 
véntus est in Susan, a ma­
ximo usque ad mininum ; 
et jussit septem diébus 
convivium præparâri in 
vestibulo horti et némo- 
ris, quod régio cultu et 
manu cônsitum erat. Et 
pendébant ex omni parte 
tentôria aérii coloris et 
carbâsini ac hyacinthini 
sustentata funibus byssi­
nis atque purpüreis, qui 
eburneis circulis insérti 
erant et columnis marmo­
reis fuldebântur. Léctuli 
quoque âurei et argéntei 
super paviméntum sma­
ragdino et pârio stratum 
lap id e d isp o siti erant, 
quod mira varietate pic- 
türa decorâbat.

Conforta me. Rex, 
Sanctorum  principatum 
tenens : * Et da sermo­
nem rectum et bene so-

T o r s q u e  furent achevés 
les jours de ce festin, le 

roi invita tout le peuple qui 
se trouvait dans Suse, depuis 
le plus grand jusqu’au plus 
petit l et il ordonna qu’on 
lui préparât un banquet 
pendant sept jours, dans la 
cour du jardin et du parc 
qui avait été planté selon le 
goût et par la main du roi. 
Des tentures blanches, 
vertes et bleues se trou­
vaient de tous côtés, atta­
chées par des cordons de 
byssus et de pourpre à des 
anneaux d’ivoire, et soute­
nues à des colonnes de 
marbre. On avait placé des 
lits d’or et d’argent sur un 
pavé de porphyre et de 
marbre blanc, qu’embellis­
sait une admirable variété 
de figures.

r,". Fortifiez-moi, ô Roi, 
qui détenez le commande­
ment des Saints : * Et met­
tez dans ma bouche la parole
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nantem in os meum. ÿ. 
Domine, Rex univérsæ 
potestatis, convérte con­
silium eorum super eos. 
Et.

qui convienne et sonne juste. 
f .  Seigneur, Roi d’univer­
selle puissance, faites re­
tomber sur eux-mêmes leurs 
desseins. Et.

L E Ç O N  III

D ib e b a n t  autem , qui 
^  invitati erant, âureis 
pôculis et âliis atque âliis 
vasis cibi inferebântur. 
Vinum quoque, ut magni- 
ficéntia régia dignum erat, 
abundans et prædpuum 
ponebâtur. Nec erat qui 
noléntes cogeret ad bi- 
béndum, sed, sicut rex 
statuerat praeponens men­
sis singulos de principibus 
suis, ut sumeret unusquis­
que quod vellet. Vasthi 
quoque regina fecit con­
vivium feminârum in pa- 
lâtio, ubi Assuérus ma- 
nére consuéverat.

Rr. Spem in âlium num- 
quam hâbui, prætérquam 
in te, Deus Israël : * Qui 
irâsceris, et propitius eris : 
et omnia peccata homi­
num in tribulatione di­
mittis. >\ Domine Deus, 
Creator caeli et terræ, rés- 
pice ad humilitatem nos­
tram. Qui. Gloria. Qui.

T  es invités buvaient dans 
des coupes d’or, et les 

mets circulaient dans des 
plats de différentes formes. 
Le vin lui aussi, comme il 
convenait à la magnificence 
royale, était servi excellent 
et en abondance. Suivant le 
décret royal, nul ne contrai­
gnait à boire ceux qui ne le 
voulaient pas, le roi ayant 
ordonné que l’un des grands 
de sa cour présidât à chaque 
table, afin que chacun prît 
ce qu’il lui plairait. La reine 
Vasthi offrit aussi un festin 
aux femmes, dans le palais 
que le roi Assuérus habitait 
ordinairement.

R\ Je n’ai jamais mis 
d’espoir en un autre que 
vous. Dieu d’Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui 
pardonnerez et remettez 
tous leurs péchés aux 
hommes dans la tribulation,
v. Seigneur Dieu, Créateur 
du ciel et de la terre, consi­
dérez notre misère. Vous 
qui. Gloire. Vous qui.
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A U  II* N O CTU R N E

L E Ç O N  IV

Ex libro Officiorum D u livre des Offices
sancti Ambrosii Episcopi de saint Ambroise Evêque

Livre 3* chap. 15

Qu id  E s th e r  regina* 
nonne ut pôpulum 

suum  p ericu lo  erüeret 
(quod erat decorum atque 
honéstum) morti se obtu­
lit* nec immitis regis tre­
p id avit furorem ? Ipse 
quoque rex Persarum* fe­
rox atque tumido corde* 
tamen decorum judicavit 
indici insidiarum* quæ sibi 
paratae forent* gratiam 
repraesentare* populüm- 
que liberum a servitute 
eripere* eruere neci* nec 
parcere neci ejus* qui tam 
indecora suasisset. Déni­
que quem secundum a se, 
ac praecipuum inter omnes 
amicos habéret, cruci tra­
didit* quod dehonestatum 
se ejus frauduléntis consi­
liis animadvertisset.

iç. Meménto mei* D o­
mine Deus* in bonum : * 
Et ne déleas miserationes

' P o u r q u o i  la reine Esther 
*  s’offrit-elle à la mort et 
ne craignit-elle point la fu­
reur d’un roi sans pitié* si ce 
n’est pour tirer son peuple 
du danger (ce qui était beau 
et honnête) ? Le roi des 
Perses lui-même* inhumain 
et de cœur orgueilleux* jugea 
cependant qu’il était beau de 
marquer sa reconnaissance à 
qui lui avait fait connaître 
les embûches qui lui avaient 
été préparées* de délivrer 
ainsi de la servitude tout un 
peuple* de lui épargner la 
mort* mais au contraire de 
livrer à la mort celui qui lui 
avait suggéré des projets 
aussi honteux. Finalement* 
celui qu’il regardait comme 
son second et le principal 
de tous ses amis* il le livra 
au supplice de la croix* 
parce qu’il s’était reconnu 
déshonoré par les conseils 
trompeurs de cet ami.

R7. Ayez bon souvenir de 
moi* Seigneur Dieu* * Et 
ne rejetez pas les suppli-
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meas quas feci in domo 
Dei mei et in caeremoniis 
ejus. >\ Recordare mei, 
Domine, Deus meus. Et.

cations que j’ai faites dans 
la maison de mon Dieu et
au cours de ses cérémonies. 
>\ Souvenez-vous de moi, 
Seigneur, mon Dieu. Et.

L E Ç O N  V

Chapitre 16
"DA enim amicitia pro- 

bâbilis, quæ honestâ- 
tem tuétur, præferénda 
sane ôpibus, honôribus, 
potestatibus ; honestati 
vero præférri non solet, 
sed honestatem  sequi. 
Qualis fuit Jônathæ, qui 
pro pietâte nec offénsam 
patris, nec salutis peri­
culum refugiébat. Qualis 
fixit Achimelech, qui pro 
hospitalis grâtiæ officiis 
necem potius sibi, quam 
p ro d itio n em  fu g ién tis  
amici, subeündam arbi- 
trabâtur. Nihil igitur prae- 
feréndum honestati ; quæ 
tamen ne amicitiæ studio 
prætereâtur, étiam hoc 
Scriptura admonet.

R7, Tribulationes civitâ- 
tum audivimus, quas pas­
sae sunt, et defécimus ; ti­
mor et hebetudo mentis 
cédidit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon-

Ü N  effet l’amitié qui est 
louable, qui maintient 

l’honnêteté, il faut la préfé­
rer aux richesses, aux hon­
neurs, à la puissance ; mais 
il ne convient pas de la 
préférer à l’honnêteté, que 
l’on doit toujours pratiquer. 
Telle fut bien l’amitié de 
Jonathas qui, par dévoue­
ment à son ami, ne recula 
pas devant la peine faite à 
son père et le péril de sa 
propre vie. Telle fut celle 
d’Achimélech qui, pour être 
fidèle aux devoirs de l’hospi­
talité, jugea meilleur pour 
lui d’être mis à mort que de 
trahir un ami fugitif. On ne 
doit donc rien préférer à 
l’honnêteté, qui ne doit pas 
être sacrifiée à l ’amitié ; 
et pourtant l ’Écriture aussi 
nous en avertit.

rt. Nous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous 
nous sommes sentis défail­
lir; la crainte et l’hébète­
ment nous ont envahis,
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tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Domine,
miserére. ÿ. Peccâvimus 
cum patribus, injuste égi- 
mus, iniquitâtem fécimus. 
Domine.

nous et nos enfants ; les 
montagnes elles-mêmes re­
fusent de nous recevoir en 
notre fuite : * Seigneur, 
ayez pitié. >\ Nous avons 
péché avec nos pères, nous 
avons agi injustement, nous 
avons commis l’iniquité. 
Seigneur.

L E Ç O N  VI

Su n t  enim pleræque phi­
losophorum quaestio­

nes : Utrum amici causa 
quisquam contra patriam 
sentire necne débeat, ut 
amico obédiat : utrum 
oporteat ut fidem déserat, 
dum indülget atque intén- 
dit amici commoditatibus. 
Et Scriptura quidem ait : 
Clava, et gladius, et sagitta 
ferrata, sic homo est testi­
monium dans falsum ad- 
vérsus amicum suum. Sed 
considera quid âstruat. 
Non testimonium repre- 
héndit dictum in amicum, 
sed falsum testimonium. 
Quid enim si Dei causa, 
qui d si patriae, cogatur 
a l i q u i s  dicere testimo­
nium ? Numquid prae­
ponderare debet amicitia 
religioni, præponderâre 
caritati vitium?

T l y a en effet sur ce sujet 
plusieurs questions po­

sées par les philosophes : 
quelqu’un, pour son ami, 
doit-il oui ou non s’opposer 
à sa patrie, pour obéir à 
son ami ? doit-il abandonner 
sa foi, pour accepter et re­
chercher les intérêts de 
l’ami? L ’Écriture, elle, dit 
ceci : Àîassue, épée ou flèche 
enferrée, tel est Vhomme qui 
porte faux témoignage contre 
son am i1. Mais remarque 
bien ce qu’elle affirme. Elle 
ne reproche rien à celui qui 
porte témoignage contre son 
ami, mais bien à celui qui 
porte un faux témoignage. 
Que faire en effet, si dans 
la cause de Dieu, si dans la 
cause de la patrie, quelqu’un 
est obligé de rendre témoi­
gnage? L ’amitié doit-elle 
l’emporter sur la religion, le 
vice sur la charité ?

i .  Pror. 2 ,̂ 18. Notre texte actuel dit simplement : contre son prochain.

184



LUNDI

Benedicat te Domi­
nus in virtüte sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini­
micos nostros : * Ut non 
defidat laus tua de ore 
hôminum. f .  Benedictus 
Dôminus qui creâvit cæ- 
lum et terram ; quia hôdie 
nomen tuum ita magnifi- 
ficâvit. Ut. Gloria Patri. 
Ut.

Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à néant 
nos ennemis : * Et que ton 
éloge ne disparaisse pas de 
la bouche des hommes, ÿ. 
Béni soit le Seigneur, qui a 
créé le ciel et la terre, de ce 
qu’aujourd’hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que.

L U N D I 

L E Ç O N  I
D e libro Esther D u livre d’Esther

Chapitre 2, 5-11

Erat vir Judæus in 
Susan civitate, voca­

bulo Mardochæus, filius 
Jair, ffiii Sémei, fÜii Cis, 
de stirpe Jémini, qui trans- 
lâtus fuerat de Jérusalem 
eo témpore quo Jecho- 
niam regem Juda Nabu- 
chodônosor rex Babylônis 
transtulerat. Qui fuit nu­
tritius filiæ fratris sui 
Edissæ, quæ âltero nô- 
mine vocabâtur Esther 
et utrumque paréntem 
amiserat : pulchra nimis 
et décora fâcie. Mortuis- 
que patre ejus ac matre, 
Mardochæus sibi eam 
adoptavit in filiam.

K7. D  ômine, mi Rex 
omnipotens, in didône

T l y avait dans la cité de 
-*■ Suse un Juif nommé 
Mardochée, fils de Jaïr, fils 
de Sémeï, fils de Cis, de la 
race de Jémini, qui avait été 
emmené de Jérusalem, au 
temps où Nabuchodonosor, 
roi de Babylone, avait dé­
porté Jéchonias, roi de Juda. 
Il éleva la fille de son frère, 
Edissa, qui portait aussi le 
nom d’Esther, et qui n’avait 
plus ni père, ni mère. Elle 
était très belle et de visage 
très gracieux. A la mort de 
son père et de sa mère, Mar­
dochée l’avait adoptée pour 
fille.

iÿ.Seigneur, mon Roi tout- 
puissant, toutes choses sont
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tua cuncta sunt posita, et 
non est qui possit resistere 
voluntati tuse : * Libera 
nos propter nomen tuum. 
ÿ. Exâudi orationem nos­
tram, et convérte luctum 
nostrum in gaudium. L i­
bera.

placées sous votre autorité, 
et il n’est personne qui 
puisse résister à votre vo­
lonté : * Délivrez-nous, à 
cause de votre nom. ÿ. 
Exaucez notre prière, et 
changez notre tristesse en 
joie. Délivrez-nous.

L E Ç O N  II
/^ umque percrebuisset 
^  régi im p é riu m , et 
juxta  m andâtum  illiu s  
multæ pulchrae virgines 
adduceréntur Susan et 
Egéo traderéntur eunu­
cho ; Esther quoque inter 
céteras puéllas ei trâdita 
est, ut servarétur in nü- 
merot feminârum. Quæ 
placuit ei et invénit gra­
tiam in conspectu illius. 
Et præcépit eunücho ut 
accelerâret mundum mu­
liebrem et trâderet ei par­
tes suas et septem puéllas 
speciosissimas de domo 
regis, et tam ipsam quam 
pedissequas ejus ornâret 
atque excôleret. Quæ no­
luit indicare ei pôpulum 
et pâtriam suam ; Mardo- 
chæus enim præcéperat 
ei, ut de hac re omnino 
reticéret. Qui deambula­
bat quotidie ante vestibu­
lum domus, in qua eléctæ 
virgines servabantur, cu­
ram agens salütis Esther.

T o r s q u ’ o n  eut publié For- 
dre du roi et que, 

d’après son édit, de nom­
breuses jeunes filles eurent 
été amenées à Suse et con­
fiées à Feunuque Egée, 
Esther lui fut aussi confiée 
avec les autres, pour être 
Pl acée au nom bre des 
femmes (du roi). La jeune 
femme plut au roi et gagna 
sa faveur. Et il ordonna à 
Feunuque de hâter la prépa­
ration de sa parure, de lui 
donner les choses néces­
saires à sa subsistance, et 
sept servantes des plus belles 
de la maison du roi, et de la 
parer et de Fhonorer, elle et 
ses suivantes. Elle ne con­
sentit point à faire connaître 
ni son peuple, ni sa naissance, 
Mardochée lui ayant ordonné 
de tenir ces choses cachées. 
Mardochée se promenait cha­
que jour devant le vestibule 
du palais où étaient gardées 
les vierges choisies, ayant 
souci de la santé d’Esther.
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R\ Conforta me, Rex, 
Sanctorum principatum 
tenens : * Et da sermo­
nem rectum et bene sonan­
tem in os meum. f .  D o­
mine, Rex univérsæ po­
testatis, convérte consi­
lium eôrum super eos. Et.

A u x  O ctaves et au x Fêtes

Rr. Fortifiez-moi, ô Roi, 
qui détenez le commande­
ment des Saints : * Et 
mettez dans ma bouche la 
parole qui convienne et 
sonne juste, ÿ. Seigneur, 
Roi d’universelle puissance, 
faites retomber sur eux- 
mêmes leurs desseins. Et.
simples : Glôria Patri. Et.

L E Ç O N  III 
Ibid. 15-17

T f  voluto  autem tém- 
pore per ordinem, ins- 

tâbat dies quo Esther filia 
Abihail fratris Mardo- 
chæi, quam sibi adopta­
verat in ffiiam, deb éret 
intrâre ad regem. Quæ 
non quæsivit muliebrem 
cultum, sed quæcumque 
vôluit Egéus eunuchus 
custos virginum, hæc ei 
ad ornatum dedit ; erat 
enim formosa valde et 
incredibili pulchritûdine : 
omnium oculis gratiosa et 
amabilis videbatur. Ducta 
est itaque ad cubiculum 
regis Assuéri mense déci- 
mo, qui vocâtur Tebeth, 
séptimo anno regni ejus. 
Et adamâvit eam rex plus 
quam omnes mulieres, 
habuitque gratiam et mise­
ricordiam coram eo super 
omnes mulieres, et posuit

À PRÈS un certain temps 
écoulé, vint le jour où 

Esther, fille d’Abihaïl, frère 
de Mardochée qui Pavait 
adoptée pour sa fille, devait 
être à son tour introduite 
auprès du roi. Elle ne de­
manda rien pour se parer, 
mais l’eunuque Egée, gar­
dien des jeunes filles, lui 
donna pour parure tout ce 
qu’il voulut ; elle était de 
forme très gracieuse et d’une 
incroyable beauté ; aux yeux 
de tous, elle paraissait agré­
able et aimable. Elle fut donc 
conduite dans la chambre 
du roi Assuérus, au dixième 
mois, nommé Tébeth, la 
septième année de son règne. 
Le roi aima Esther plus que 
toutes les femmes, et elle 
obtint grâce et faveur devant 
lui plus que toutes les 
femmes 5 il plaça sur sa tête
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diadéma regni in câpite 
ejus fecitque eam regnâre 
in loco Vasthi.

R'. Spem in âlium num- 
quam hâbui, prætérquam 
in te, Deus Israël : * Qui 
irâsceris, et propitius eris : 
et ômnia peccâta homi­
num in tribulatione dimit­
tis. f . Domine Deus, Cre­
ator caeli et terræ, réspice 
ad humilitâtem nostram. 
Qui. Gloria Patri. Qui.

le diadème royal, et la fit 
régner à la place de Vasthi.

h t . Je n’ai jamais mis 
d’espoir en un autre que 
vous. Dieu d’Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui 
pardonnerez et remettez tous 
leurs péchés aux hommes 
dans la tribulation, ÿ. Sei­
gneur Dieu, Créateur du ciel 
et de la terre, considérez 
notre misère. Vous qui 
Gloire au Père. Vous qui.

M A R D I 
L E Ç O N  I

D e libro Esther
Chapitre

T)osT hæc rex Assuérus 
**• exaltâvit Aman filium 
Amadâthi, qui erat de 
stirpe Agag, et pôsuit 
solium ejus super omnes 
principes quos habébat. 
Cunctique servi regis, qui 
in foribus palâtii versa­
bantur, flectébant génua 
et adorâbant Aman ; sic 
enim præcéperat eis impe­
rator. Solus Mardochæus 
non flectébat genu neque 
adorâbat eum. Cui dixé- 
runt püeri regis, qui ad 
fores palâtii præsidébant : 
Cur præter céteros non 
obsérvas mandâtum regis ?

Du livre d’Esther 
3> i-7

À près cela, le roi Assuérus 
éleva en dignité Aman, 

fils d’Amadath, de la race 
d’Agag, et plaça son siège 
au-dessus de tous les princes 
qui étaient près de lui. Et 
tous les serviteurs du roi, 
qui se tenaient à la porte du 
palais, fléchissaient le genou 
et adoraient Aman ; ainsi le 
leur avait ordonné le roi. 
Seul, Mardochée ne fléchis­
sait pas le genou, ni n’ado­
rait Aman. Les serviteurs 
du roi, qui surveillaient la 
porte du palais, lui dirent : 
* Pourquoi n’observes-tu 
pas, comme les autres, l’or­
donnance royale? »
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k . Meménto mei, D o­
mine Deus, in bonum : * 
Et ne déleas miserationes 
meas quas feci in domo 
Dei mei et in caeremoniis 
ejus. >\ Recordare mei. 
Domine, Deus meus. Et.

rt. Ayez bon souvenir de 
moi, Seigneur Dieu, * Et 
ne rejetez pas les suppli­
cations que j’ai faites dans 
la maison de mon Dieu et 
au cours de ses cérémonies. 
>\ Souvenez-vous de moi, 
Seigneur, mon Dieu. Et.

L E Ç O N  II

/^UMQUE hoc crébrius 
dicerent, et ille nollet 

a u d ir e , n u n t ia v é r u n t  
A m an, scire cupiéntes 
utrum perseverâret in sen- 
téntia ; dixerat enim eis se 
esse Judæum. Quod cum 
audisset Aman et experi- 
m énto probâsset quod 
Mardochæus non flécteret 
sibi genu, nec se adorâret, 
irâtus est valde et pro 
nihilo duxit in unum 
Mardochæum mittere ma­
nus suas.

R7. Tribulationes civita­
tum audivimus, quas passæ 
sunt, et defécimus : timor 
et hebetudo mentis céci- 
dit super nos et super 
liberos nostros : ipsi mon­
tes nolunt recipere fugam 
nostram : * Domine, mise- 
rére. y. Peccavimus cum 
patribus nostris, injüste

/^ omme ils le lui faisaient 
^  souvent remarquer et 
que lui ne voulait pas les 
écouter, ils en informèrent 
Aman, pour voir s’il persé­
vérerait dans sa résolution. 
Il leur avait dit en effet qu’il 
était Juif. Quand Aman 
apprit cela et eut reconnu 
lui-même que Mardochée 
ne fléchissait pas le genou et 
ne se prosternait pas devant 
lui, il entra dans une grande 
fu reu r et dédaigna de 
porter la main sur le seul 
Mardochée.

K7. Nous avons appris 
quelles tribulations ont su­
bies les villes, et nous nous 
sommes sentis défaillir ; la 
crainte et l’hébètement nous 
ont envahis, nous et nos 
enfants; les montagnes elles- 
mêmes refusent de nous 
recevoir en notre fuite : * 
Seigneur, ayez pitié, ÿ. 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi injus-
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égimus, iniquitâtem féci- tement, nous avons commis 
mus. Dômine. l’iniquité. Seigneur.

A u x  O ctaves et au x F êtes sim ples : Glôria Patri. 
Domine.

L E Ç O N  III
A u d ie r a t  enim quod 

esset gentis Judææ, 
magisque vôluit omnem 
Judæôrum, qui erant in 
regno Assuéri, pérdere 
nationem. Mense primo, 
cujus vocabulum est N i- 
san, anno duodécimo regni 
Assuéri, missa est sors in 
urnam, quæ Hebraice di­
citur phur, coram Aman, 
quo die et quo mense gens 
Judæôrum debéret intér- 
fici ; et exivit mensis duo- 
décimus qui vocâtur Adar.

ic. Benedicat te Dômi­
nus in virtüte sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini­
micos nostros : * U t non 
deficiat laus tua de ore 
hôminum. f .  Benedictus 
Dôminus qui creâvit cæ- 
lum et terram ; quia hôdie 
nomen tuum ita magnifi- 
câvit. Ut. Glôria Patri. Ut.

À m an  avait appris en effet 
que Mardochée était 

Juif, et il voulut détruire la 
nation entière des Juifs qui 
se tro u v a ie n t dans le 
royaume d’Assuérus. Le 
premier mois, qui est le 
mois de Nisan, la douzième 
année du règne d’Assuérus, 
le sort, qui s’appelle en 
hébreu phur, fut jeté dans 
l’urne, en présence d’Aman, 
pour connaître le jour et le 
mois où devait périr la 
nation juive. Et c’est le 
douzième mois, appelé Adar, 
qui sortit.

R\ Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à néant 
nos ennemis : * Et que ton 
éloge ne disparaisse jamais 
de la bouche des hommes, 
ÿ. Béni soit le Seigneur, qui 
a créé le ciel et la terre, de ce 
qu’aujourd’hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que.

190



M ER CR ED I 

L E Ç O N  I

MERCREDI

De libro Esther
Chapitre

Qu æ  cum audisset Mar­
dochæus, scidit vesti- 

ménta sua et indütus est 
sacco spargens cinerem 
câpiti ; et in platéa médise 
civitâtis voce magna cla­
mabat osténdens amari­
tudinem ânimi sui, et hoc 
ejulatu usque ad fores 
palâtii grâdiens ; non enim 
erat licitum indütum sac­
co aulam regis intrare. 
In omnibus quoque pro­
vinciis, oppidis ac locis, 
ad quæ crudéle regis dog­
ma p ervénerat, planctus 
ingens erat apud Judaeos, 
jejunium, ululatus et fle­
tus, sacco et cinere multis 
pro strato uténtibus. In- 
gréssae autem sunt puéllæ 
Esther et eunuchi nun- 
tiaverü n tq u e  ei. Q uod 
audiens consternata est 
et vestem misit, ut, ablato 
sacco, induerent eum : 
quam accipere noluit. Ac- 
citôque Athach eunucho, 
quem rex ministrum ei

Du livre d’Esther 

4, 1-17

Quand Mardochée apprit 
tout cela, il déchira ses 

vêtements, se revêtit d’un 
sac et se couvrit la tête de 
cendre ; puis sur la place qui 
se trouve au milieu de la 
ville, il poussait de grands 
cris, manifestant l’amertume 
de son cœur. En se lamen­
tant ainsi, il vint jusqu’à la 
porte du palais ; car il n’était 
pas permis d’entrer, revêtu 
d’un sac, dans le palais du 
roi. Dans toutes les pro­
vinces, les villes, les lieux où 
était arrivé le cruel édit du 
roi, il y avait aussi, chez les 
Juifs, un grand deuil, des 
jeûnes, des lamentations et 
des pleurs, et beaucoup, 
comme lit, se servaient de 
sac et de cendre. Or vinrent 
à Esther ses servantes et ses 
eunuques, qui lui appor­
tèrent ces nouvelles. Elle en 
fut extrêmement abattue et 
elle envoya un vêtement à 
Mardochée pour s’en revê­
tir, afin qu’il ôtât son sac, 
mais il ne voulut pas le rece­
voir. Ayant appelé Atach, 
l’eunuque que le roi lui 
avait donné pour la servir,
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déderat, præcépit ei ut 
iret ad Mardochæum et 
disceret ab eo cur hoc 
fâceret.

iç. Nos âlium Deum 
nescimus præter Dômi­
num, in quo sperâmus : * 
Qui non déspicit nos, nec 
âmovet salütem suam a 
généré nostro, ÿ. Indul- 
géntiam ipsius fusis lâcri- 
mis postulémus, et humi- 
liémus illi animas nostras. 
Qui.

elle lui ordonna d'aller 
trouver Mardochée et d’ap­
prendre de lui pourquoi il 
agissait ainsi.

19. Nous ne connaissons 
d’autre Dieu que le Seigneur, 
en qui nous mettons notre 
espoir, * Qui ne nous 
méprise pas, et ne retire 
pas son salut de notre 
race, f .  Demandons son 
indulgence, en répandant 
des larmes et humilions nos 
âmes devant lui. Qui.

L E Ç O N  II
"P gressusque Athach ivit 

ad  M a rd o c h æ u m  
stantem in platéa civitâtis 
ante ostium palâtii. Qui 
indicâvit ei omnia quæ 
a c c id e r a n t , q u ô m o d o  
Aman promisisset, ut in 
thesauros regis pro Judae­
orum nece inférret argén- 
tum ; exémplar quoque 
edicti, quod pendébat in 
Susan, dedit ei ut reginæ 
osténderet et monéret eam 
ut intraret ad regem et 
dep recarétu r eum pro 
pôpulo suo. Regréssus 
Athach nuntiâvit Esther 
omnia quæ Mardochæus 
dixerat. Quæ respôndit ei 
et jussit ut diceret Mar- 
dochæo : Omnes servi 
regis et cunctæ quæ sub di­
cione ejus sunt norunt pro-

À thach s’étant rendu au- 
près de Mardochée qui 

était sur la place de la ville, 
devant la porte du palais, 
Mardochée lui fit connaître 
tout ce qui était arrivé, com­
ment Aman avait promis 
d’apporter au trésor du roi 
beaucoup d’argent, en retour 
du massacre des Juifs. Il lui 
donna aussi une copie de 
rédit affiché dans Suse, afin 
qu’il le montrât à la reine et 
qu’il pressât celle-ci de se 
rendre chez le roi et d’inter­
céder pour son peuple. 
Athach revint et rapporta à 
Esther tout ce qu’avait dit 
Mardochée. Elle lui répon­
dit et lui ordonna de dire à 
Mardochée : « Tous les ser­
viteurs du roi et toutes les 
provinces de son empire
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vinciæ, quod sive vir sive 
mulier non vocâxus inté- 
tius atrium regis intrave­
rit, absque ulla cuncta­
tione statim interficiatur, 
nisi forte rex auream vir­
gam ad eum teténderit 
pro signo cleméntiæ, at- 
que ita possit vivere. Ego 
igitur quomodo ad regem 
intrare potero, quae tri­
ginta jam diébus non 
sum vocata ad eum ?

Conforta me, Rex, 
Sanctorum principatum 
tenens : * Et da sermo­
nem rectum et bene sonan­
tem in os meum. 9. Do­
mine, Rex univcrsæ potes­
tatis, convérte consilium 
eorum super eos. Et.

Aux Octaves et aux Fêtes

savent que si quelqu’un, 
homme ou femme, pénètre 
dans l’appartement royal 
sans y avoir été appelé, sans 
aucun délai il est aussitôt 
mis a mort, à moins que le 
roi n’étende vers lui son 
sceptre d’or en signe de 
clémence, et qu’il ne lui 
sauve ainsi la vie. Comment 
donc moi pourrais-je entrer 
chez le roi, moi qui depuis 
trente jours n’ai pas été 
appelée auprès de lui? 3*

. F ortifiez-moi, ô Roi, qui 
détenez le commandement 
des Saints : * Et mettez 
dans ma bouche la parole 
qui convienne et sonne juste. 
9 . Seigneur, roi d’univer­
selle puissance, faites retom­
ber sur eux-mêmes leurs 
desseins. Et.
simples : Glôria Patri. Et.

L E Ç O N  ni

Qu o d  cumaudisset Mar- 
d o ch æ u s, ru rsu m  

mandâvit Esther dicens : 
Ne putes quod ânimam 
tuam tantum liberes, quia 
in domo regis es, præ cunc­
tis Judæis ; si enim nunc 
silueris, per âliam occa­
sionem liberabüntur Ju­
daei, et tu et domus patris 
tui peribitis. Et quis no­
vit utrum idcirco ad re­
gnum veneris, ut in tali

Quand  Mardochée eut 
reçu cette réponse, il 

envoya dire encore à Esther : 
« Ne crois pas que, seule 
d’entre tous les Juifs, tu 
échapperas, parce que tu 
habites la maison du roi ; 
car, si tu te tais maintenant, 
par quelque autre moyen 
les Juifs seront délivrés, 
mais toi et la maison de ton 
père, vous périrez. Et qui 
sait si ce n’est pas pour cela

Btévîaite t. XIII,
193
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témpore pararéris? Rur- 
sùmque Esther hæc Mar- 
dochæo verba mandâvit : 
Vade et côngrega omnes 
Judæos, quos in Susan 
repéreris, et orâte pro 
me. Non comedâtis et 
non bibâtis tribus diébus 
et tribus nôctibus, et ego 
cum ancillis meis simi­
liter jejunabo ; et tunc 
ingrédiar ad regem contra 
legem fâciens non vocâta 
tradénsque me morti et 
periculo. Ivit itaque Mar­
dochæus, et fecit ômnia 
quæ ei Esther præcépe- 
rat.

R?. Spem in âlium num- 
quam hâbui, prætérquam 
in te, Deus Israël : * Qui 
irasceris, et propitius eris : 
et ômnia peccâta homi­
num in tribulatiône di­
mittis. ÿ. Domine Deus, 
Creator cæli et terræ, rés- 
pice ad humilitâtem nos­
tram. Qui. Glôria Patri. 
Qui.

que tu es parvenue à la 
royauté, afin de pouvoir 
agir en ce temps ? » Et 
Esther fit parvenir cette 
nouvelle réponse à Mardo­
chée : « Va, rassemble tous 
les Juifs que tu trouveras 
dans Susê  et priez pour moi. 
Ne mangez point et ne buvez 
point pendant trois jours et 
trois nuits, et moi aussi, je 
jeûnerai de même avec mes 
servantes ; puis j’entrerai 
chez le roi, malgré la loi et 
sans être appelée, m’aban­
donnant à la mort et au 
danger. » Mardochée s’en 
alla donc et fit tout ce 
qu’Esther lui avait ordonné.

19. Je n’ai jamais mis 
d’espoir en un autre que 
vous, Dieu d’Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui 
pardonnerez et remettez 
tous leurs péchés aux hom­
mes dans la tribulation, ÿ. 
Seigneur Dieu, Créateur du 
ciel et de la terre, considérez 
notre misère. Vous qui. 
Gloire au Père. Vous qui.

JEU D I 
L E Ç O N  I

D e libro Esther D u livre d’Esther
Chapitre 5, 1-5

TAIE autem tértio indüta T  e troisième jour, Esther
^  est Esther regâlibus "  revêtit ses habits royaux
vestiméntis et stetit in et se présenta dans la cour
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âtrio domus régiæ, quod 
erat intérius contra basi­
licam regis. At ille sedé- 
bat super solium suum 
in consistorio palatii con­
tra ostium domus. Cum­
que vidisset Esther regi­
nam stantem, placuit ocu­
lis ejus et exténdit contra 
eam virgam âuream quam 
tenébat manu. Quæ accé- 
dens osculâta est summi- 
tâtem virgæ ejus, dixitque 
ad eam rex : Quid vis* 
Esther regina? quæ est 
petitio tua? Etiam si di­
midiam partem regni pe­
tieris, dabitur tibi. At 
illa respondit : Si regi 
placet, obsecro ut vénias 
ad me hôdie et Aman te- 
cum ad convivium quod 
paravi. Statimque rex, Vo­
cate, inquit, cito Aman 
ut Esther obédiat volun- 
tâti.

i?. Domine, mi Rex 
omnipotens, in dicione 
tua cuncta sunt posita, et 
non est qui possit resis­
tere voluntati tuæ : * L i­
bera nos propter nomen 
tuum, f .  Exaudi ora­
tionem nostram, et con- 
vérte luctum nostrum in 
gaudium. Libera.

intérieure de la maison du 
roi, en face de l'appartement 
du roi. Le roi était assis sur 
son trône, dans la salle 
d'audience du palais, en face 
de l’entrée du palais. Lors­
qu’il vit la reine Esther de­
bout, elle plut à ses yeux et 
il étendit vers elle le sceptre 
d'or qu’il avait à la main. 
Esther s'approcha et baisa 
l’extrémité du sceptre. Et le 
roi lui dit : « Que voulez- 
vous, reine Esther ? Que 
demandez-vous ? Quand 
vous me demanderiez la 
moitié de mon royaume, je 
vous la donnerais. » Et elle 
répondit : « S’il plaît au roi, 
je le supplie de venir au­
jourd’hui au festin que je 
lui ai préparé, et Aman avec 
lui. » Et le roi dit aussitôt : 
« Qu’on appelle vite Aman, 
pour qu’il obéisse à la 
volonté d’Esther. » 

iÿ. Seigneur, mon Roi, 
toutes choses sont placées 
sous votre autorité, et il 
n’est personne qui puisse 
résister à votre volonté : * 
Délivrez-nous à cause de 
votre nom. f .  Exaucez notre 
prière, et changez notre 
tristesse en joie. Délivrez- 
nous.
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Ibid„
T j1 gressus est itaque illo 
^  die Aman lætus et 
âlacer. Cumque vidisset 
Mardochæum sedéntem 
ante fores palâtii, et non 
solum non assurrexisse 
sibi3 sed nec motum qui­
dem de loco sessionis suæ, 
indignatus est valde ; et, 
dissimulata ira, revérsus 
in domum suam convo­
cavit ad se amicos suos et 
Zares uxôrem suam et ex­
posuit illis magnitüdinem 
divitiârum suarum filio- 
rumque turbam et quanta 
eum glôria super omnes 
principes et servos suos 
rex elevâsset. Et post 
hæc ait : Regina quoque 
Esther nullum âlium vo­
cavit ad convivium cum 
rege, præter me3 apud 
quam étiam cras cum rege 
pransurus sum ; et3 cum 
hæc ômnia hâbeam, ni­
hil me habére puto, quâm­
diu videro Mardochæum 
Judæum sedéntem ante 
fores régias.

iÿ. Conforta me, Rex3 
Sanctorum principatum 
tenens : * Et da sermô- 
nem rectum et bene so­
nantem in os meum. f .  
Dômine, Rex univérsæ

9-14
A m a n  sortit ce jour-là 

content et le cœur 
joyeux. Mais lorsqu’il vit 
que Mardochée3 assis de­
vant les portes du palais, 
non seulement ne se levait 
pas devant lui, mais n’es­
quissait pas le moindre mou­
vement au lieu où il était 
assis, il en fut vivement 
indigné ; et, dissimulant sa 
colère, rentré chez lui, il 
convoqua ses amis et Zarès, 
sa femme. Il leur exposa la 
magnificence de ses ri­
chesses, le grand nombre de 
ses fils, le haut rang auquel 
le roi l’avait élevé, au-dessus 
de tous ses princes et de ses 
serviteurs. Et il dit ensuite : 
& La reine Esther elle-même 
n’a invité personne autre 
que moi au festin qu’elle a 
offert au roi, et je dois encore 
dîner demain chez elle avec 
le roi ; mais, quoique j’aie 
tout cela, je croirais n’avoir 
rien, tant que je verrai le 
juif Mardochée assis à la 
porte du roi. * 

r?. Fortifiez-moi, ô Roi 
qui détenez le commande­
ment des Saints : * Et donnez 
à ma bouche la parole qui 
convienne et sonne juste, 
ÿ. Seigneur, Roi d’univer-
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p o te s ta t is , c o n v é r te  c o n -  selle p uissan ce, faites reto m -
s iliu m  e ô r u m  s u p e r  eo s. b e r  sur eux-m êm es leur
Et. dessein. Et.

A u x  O ctaves et a u x  Fêtes sim ples : Glôria Patri. Et.

l e ç o n  m
T> ESPONDERUNTQUE ei 

Zares uxor ejus et cé- 
teri amici : Jube parâri 
excélsam trabem habén- 
tem altitüdinis quinqua­
ginta cùbitos, et dic mane 
regi ut appendatur super 
eam Mardochæus ; et sic 
ibis cum rege lætus ad 
convivium. Plâcuit ei con­
silium et jussit excélsam 
parâri crucem.

et. Spem in âlium num- 
quam hâbui, prætérquam 
in te, Deus Israël : * 
Qui irasceris, et propi­
tius eris : et ômnia peccâta 
hominum in tribulatione 
dimittis, f .  Domine Deus, 
Creâtor cæli et terrae, rés- 
pice ad humilitatem nos­
tram. Qui. Gloria Patri. 
Qui.

^ arès, sa femme, et tous 
^  ses amis lui répon­
dirent : « Ordonnez qu’on 
prépare une potence de cin­
quante coudées de haut, et 
demandez demain matin au 
roi que Mardochée y soit 
pendu; et vous irez ainsi 
joyeux au festin en compa­
gnie du roi. » Cet avis lui 
plut et il ordonna de prépa­
rer une croix très haute.

eç. Je n’ai jamais mis 
d’espoir en un autre que 
vous. Dieu d’Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui par­
donnerez, et remettez tous 
leurs péchés aux hommes 
dans la tribulation, f .  Sei­
gneur Dieu, Créateur du ciel 
et de la terre, considérez 
notre misère. Vous qui. 
Gloire au Père. Vous qui.

V E N D R E D I 

L E Ç O N  I

D e libro Esther D u livre d’Esther

Chapitre 6, 1-13

NOCTEM illa m  d u x it  r e x  / ^ e t t e  n u it-là , le  ro i la 
in s ô m n e m  ju s s itq u e  ^  passa sans d o rm ir et il

iy7
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sibi afFéri histôrias et an­
nales priorum témporum. 
Quæ cum illo præsénte 
legeréntur, ventum est ad 
illum locum, ubi scrip­
tum erat quômodo nun- 
tiâsset Mardochæus insi­
dias Bâgathan et Thares 
eunuchorum regem As- 
suérum jugulare cupién- 
tium. Quod cum audisset 
rex ait : Quid pro hac 
fide honoris ac præmii 
Mardochæus consecutus 
est ? Dixérunt ei servi 
illius ac ministri : Nihil 
omnino mercédis accépit. 
Statimque rex, Quis est, 
inquit, in âtrio ? Aman 
quippe intérius atrium 
domus régiæ intrâverat, 
ut suggéreret régi et ju- 
béret Mardochæum affigi 
patibulo, quod ei fuerat 
præparâtum. Respondé- 
runt püeri : Aman stat 
in âtrio. Dixitque rex : 
Ingrediatur.

iv- Meménto mei, D é­
mine Deus, in bonum : * 
Et ne déleas miseratiônes 
meas quas feci in domo 
Dei mei et in cæreméniis 
ejus. ÿ. Recordâre mei, 
Domine, Deus meus. Et.

commanda qu’on apportât 
les histoires et les annales 
des temps précédents. On 
les lut en sa présence et l ’on 
en vint à ce passage où il 
était écrit de quelle manière 
Mardochée avait révélé la 
conspiration des eunuques 
Bagathan et Tharès, qui vou­
laient assassiner le roi Assué­
rus. Quand le roi eut enten­
du ces choses, il dit : « Quel 
honneur et quelle récom­
pense Mardochée a-t-il obte­
nus pour cette fidélité? » 
Ses serviteurs et ses officiers 
lui dirent : « Il n’a reçu 
absolument aucune récom­
pense. « Et le roi dit : « Qui 
est dans la cour ? » Or Aman 
était entré dans la cour inté­
rieure de la maison royale, 
pour suggérer au roi de 
faire pendre Mardochée au 
bois qu’il avait préparé pour 
lui. Les serviteurs du roi lui 
répondirent : « C’est Aman 
qui se tient dans la cour. »• 
Et le roi dit : « Qu’il entre. >■ 

A yez bon souvenir de 
moi, Seigneur Dieu, * Et 
ne rejetez pas les suppli­
cations que j’ai faites dans 
la maison de mon Dieu et 
au cours de ses cérémonies, 
y. Souvenez-vous de moi, 
Seigneur, mon Dieu. Et.
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LEÇON n
f'UMQUE esset ingréssus, 
^  ait illi : Quid debet 
fieri viro, quem rex hono­
rare desiderat? Cogitans 
autem in corde suo Aman 
et réputans quod nullum 
âlium rex nisi se vellet 
honorâre, resnondit : Ho-

*  JL

mo quem rex honorâre 
cupit debet indui véstibus 
régiis et impôni super 
equum qui de sella regis 
est, et accipere régium 
diadéma super caput su­
um, et primus de régiis 
principibus ac tyrânnis 
téneat equum ejus et per 
platéam civitâtis incédens 
clamet et dicat : Sic hono­
rabitur quemcumque vo­
luerit rex honorare.

IV- Tribulationes civi­
tatum audivimus, quas 
passæ sunt, et defecimus : 
t im o r  et h e b e tu d o  
mentis cécidit super nos 
et super liberos nostros : 
ipsi montes nolunt reci­
pere fugam nostram : * 
Domine, miserere, ÿ. Pec- 
câvim us cum patribus 
nostris, injuste egimus, 
iniquitatem fécimus. D o­
mine.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes

T  ors qu’il  fat entré, le roi 
lui dit : « Que doit-on 

faire à un homme que le roi 
désire honorer ? » Aman, 
pensant en lui-même et 
s’imaginant que le roi ne 
voulait pas en honorer 
d’autre que lui, répondit : 
« L ’homme que le roi veut 
honorer doit être vêtu des 
habits royaux et placé sur 
le cheval que le roi monte, 
et doit recevoir sur la tête 
le diadème royal, et il faut 
que le premier des princes 
et des dignitaires royaux 
tienne son cheval, et. 
s’avance à travers la place 
de la ville, en criant et 
disant : Ainsi sera honoré 
celui qu’il plaît au roi d’ho- 
norer. »

r;. N ous avons appris 
quelles tribulations avaient 
subies les villes, et nous nous 
sommes sentis défaillir ; la 
terreur et l’hébétement nous 
ont envahis, nous et nos 
enfants ; les montagnes elles- 
mêmes refusent de nous re­
cevoir en notre fuite : * 
Seigneur, ayez pitié, t- 
Nous avons péché avec nos 
pères, nous avons agi injus­
tement, nous avons commis 
l’iniquité. Seigneur.

sim p les : Gloria Patri. Domine.
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L E Ç O N  m
* r y x iT Q U E  ei rex : Fes- 
^  tina et, sumpta stola 
et equo, fac, ut locütus es, 
Mardochæo Judæo, qui 
sedet ante fores palâtii. 
Cave ne quidquam de his 
quæ locütus es praeter­
mittas. Tulit itaque Aman 
stolam et equum, indu- 
tûmque Mardochæum in 
platéa dvitâtis et impo­
situm equo præcedébat 
atque clamabat : Hoc 
hon ore con dign u s est 
quemcumque rex volue­
rit honorâre. Reversüsque 
est Mardochæus ad jâ- 
nuam palâtii, et Aman 
festinâvit ire in domum 
suam lugens et opérto ca­
pite. Narravltque Zares 
uxôri suæ et amicis ôm­
nia quæ evenissent sibi.

rç. Benedicat te Dômi­
nus in virtüte sua, qui per 
te ad nihilum redégit ini­
micos nostros : * U t non 
deficiat laus tua de ore 
hôminum. f .  Benedictus 
Dôminus qui creâvit cæ- 
lum et terram ; quia hô- 
die nomen tuum ita ma- 
gnificâvit. Ut. Gloria Pa­
tri. Ut.

Le roi dit à Aman : « Vite, 
prends le vêtement et le 

cheval, et fais ce que tu as 
dit, pour Mardochée, le 
Juif qui est assis à la porte 
du palais. Ne néglige rien 
de tout ce que tu as indi­
qué. » Aman prit le vêtement 
et le cheval, il revêtit Mar­
dochée, le fit monter à che­
val, et il le précédait à tra­
vers la place de la ville, en 
criant «Voilà l’honneur dont 
est digne celui que le roi a 
voulu honorer. » Et Mardo­
chée revint à la porte du 
palais, et Aman se hâta 
d’aller chez lui, désolé et la 
tête voilée. Et il raconta à 
Zarès, sa femme, et à ses 
amis tout ce qui lui était 
arrivé.

r?. Que le Seigneur, dans 
sa puissance, te bénisse, lui 
qui, par toi, a réduit à néant 
nos ennemis : * Et que ta 
louange ne disparaisse pas 
de la bouche des hommes, 
ÿ. Béni soit le Seigneur, qui 
a créé le ciel et la terre, de 
ce qu’aujourd’hui il a ainsi 
glorifié ton nom. Et que. 
Gloire au Père. Et que,
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SA M ED I 

L E Ç O N  I

D e libro Esther D u livre d*Esther
Chapitre 7, 1-10

T n t r a v it  itaque rex et 
■** Aman, ut biberent cum 
regina. Dixitque ei rex 
étiam secünda die, post­
quam vino incalüerat : 
Quæ est petitio tua, Es­
ther, ut detur tibi, et quid 
vis fieri? Etiam si dimi­
diam partem regni mei 
petieris, impetrabis. Ad 
quem illa respondit : Si 
invéni gratiam in oculis 
tuis, o rex, et si tibi placet, 
dona mihi animam meam, 
pro qua rogo, et pôpu­
lum meum, pro quo obse­
cro. Traditi enim sumus 
ego et populus meus, ut 
conterâmur, jugulémur et 
pereamus. Atque, ütinam 
in servos et fâmulas ven- 
derémur : esset tolerâbile 
malum et gemens tacé- 
rem ; nunc autem hostis 
noster est cujus crudelitas 
redundat in regem.

Nos âlium Deum 
nescimus præter Dômi­
num, in quo speramus : * 
Qui non déspicit nos, nec

T  E roi et Aman entrèrent 
donc pour boire avec la 

reine. Et le roi dit encore, 
le second jour, dans la cha­
leur du vin : * Que me de­
mandez-vous, Esther, pour 
que je vous l’accorde, et que 
voulez-vous que je fasse? 
Si vous me demandiez la 
moitié de mon royaume, je 
vous la donnerais, » Esther 
lui répondit : « Si j’ai trouvé 
grâce à vos yeux, ô roi, et 
s’il vous plaît, accordez-moi 
ma propre vie, pour laquelle 
je vous supplie, et celle de 
mon peuple, pour lequel j’in­
tercède, car nous sommes 
livrés, moi et mon peuple, 
pour être foulés aux pieds, 
pour être égorgés et anéan­
tis. Encore, si nous étions 
livrés comme esclaves et 
servantes, ce serait un mal 
supportable, et je me tairais 
en gémissant ; mais mainte­
nant nous avons un ennemi 
dont la cruauté rejaillit sur 
le roi. » 

y. Nous ne connaissons 
d’autre Dieu que le Seigneur, 
en qui nous mettons notre 
espoir, * Qui ne nous mé-
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âmovet salütem suam a 
généré nostro. >. Indul- 
géntiam ipsius fusis la­
crimis postulémus, et hu- 
miliéoms illi animas nos­
tras. Qui.

prise pas, et ne retire pas 
son salut de notre race.
Ÿ .  Demandons son indul­
gence, en répandant des 
larmes, et humilions nos 
âmes devant hu. Qui.

L E Ç O N  II

T> ESPGNDENSQUE rex
^  suérus ait : Quis

rex As- 
est

iste et cujus poténtiæ, ut 
hæc audeat fâcere ? Dixft- 
que Esther : Hostis et 
inimicus noster péssimus 
iste est Aman. Quod ille 
âudiens illico obstüpuit 
vultum regis ac reginæ 
ferre non sustinens. Rex 
autem iratus surréxit et 
de loco convivii intravit 
in hortum arboribus con­
situm. Aman quoque sur­
réxit ut rogaret Esther 
reginam pro anima sua ; 
intelléxit enim a rege sibi 
paratum mslum.

fr. Conforta me. Rex,
Sanctorum principatum 
tenens : * Et da sermo­
nem rectum et bene so­
nantem in os meum. y.
Domine, Rex univérsæ 
potestatis, convérte con­
silium eorum super eos.
Et.

A u x  O ctaves sim p les et à l ’ O ffice de la  Sain te V ie rg e , 
le  S am ed i : Glôria Patri. Et.

Le roi Assuérus répondit : 
« Qui est celui-là et 

quelle est sa puissance, 
pour qu’il ose faire cela? » 
Et Esther dit : « Notre 
adversaire et notre cruel 
ennemi, c’est Aman lui- 
même. y> Celui-ci, à ces 
paroles, fut saisi d’effroi, 
n’osant affronter les regards 
du roi et de la reine. Mais 
le roi se leva tout irrité et, 
du lieu du festin, il passa 
dans le jardin du palais. 
Aman se leva aussi, pour 
demander grâce de la vie 
à la reine Esther, car il avait 
compris que le roi était 
résolu à sa perte.

19. Fortifiez-moi, ô Roi, 
qui détenez le commande­
ment des Saints : * Et 
mettez dans ma bouche la 
parole qui convienne et 
sonne juste, f .  Seigneur, Roi 
d ’ u n iverselle  puissance, 
faites retomber sur eux- 
mêmes leur dessein. Et.
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L E Ç O N  III

Qui cum revérsus esset 
de horto nemôribus 

cônsito et intrâsset con­
vivii locum, réperit Aman 
super léctulum corruisse 
in quo jacébat Esther et 
ait : Etiam reginam vult 
opprimere, me præsénte, 
in domo mea. Necdum 
verbum de ore regis exie­
rat, et statim operuérunt 
faciem  ejus. D ix itq u e  
Harbôna unus de eunu­
chis qui stabant in minis - 
tério regis : En lignum, 
quod paraverat Mardo- 
chæo qui locutus est pro 
rege, stat in domo Aman 
habens altitudinis quin­
quaginta cubitos. C ui 
dixit rex : Appéndite eum 
in eo. Suspensus est 
itaque Aman in patibulo, 
quod paraverat Mardo- 
chæo, et regis ira quiévit.

19. Spem in âlium num- 
çiuam hâbui, prætérquam 
in te, Deus Israël : * Qui 
irâsceris, et propitius eris : 
et ômnia peccata homi­
num in tribulatione di­
mittis. ÿ. Domine Deus, 
Creator cæli et terræ, rés- 
pice ad humilitatem nos­
tram. Qui. Gloria Patri. 
Qui.

Lorsque le roi revint du 
jardin planté d’arbres, et 

rentra dans la salle du festin, 
il vit Aman prosterné devant 
le lit où était étendue Esther 
et il dit : « C ’est ainsi qu’il 
prétend faire violence à la 
reine elle-même, en ma pré­
sence, en ma maison. » Le 
roi n’avait pas achevé ces 
paroles que déjà l’on voilait 
le visage d’Aman. Harbona, 
l’un des eunuques, qui se 
tenait au service du roi, dit 
alors : « Voici que le bois 
qu’Aman avait fait préparer 
pour Mardochée, un défen­
seur du roi, est dressé dans 
la demeure d’Aman, et il est 
haut de cinquante coudées. » 
Le roi lui répondit : « Qu’on 
y pende Aman. » C’est ainsi 
qu’Aman fut pendu au gibet 
qu’il avait préparé pour 
Mardochée, et la colère du 
roi s’apaisa.

iç. Je n’ai jamais mis 
d’espoir en un autre que 
vous. Dieu d’Israël, * Vous 
qui vous irritez, mais qui 
pardonnerez, et remettez 
tous leurs péchés aux hom­
mes dans la tribulation, ÿ. 
Seigneur Dieu, Créateur du 
ciel et de la terre, considérez 
notre misère. Vous qui. 
Gloire au Père. Vous qui.
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SA M ED I
AVANT LE Ier DIMANCHE D’ OCTOBRE

A VÊPRES
f .  Vespertina orâtio as- 

céndat ad te, Domine. 
17. Et descéndat super nos 
misericordia tua.

A d  Magnif, Ant. Ada- 
périat Dôminus * cor ves­
trum in lege sua et in 
præcéptis suis et fâciat 
pacem  D ôm inus D eu s 
noster.

f .  Que la prière du soir 
monte jusqu’à vous. Sei­
gneur. 1 7 .  Et que descende 
sur nous votre miséricorde.

A  Magnif. Ant. Que le 
Seigneur ouvre votre cœur 
à sa loi et à ses commande­
ments, et que le Seigneur 
notre Dieu établisse la paix.

O raison  du D im an che occu rren t.

Ier D IM A N C H E  D ’O C TO BR E 

SEMI-DOUBLE

A MATINES
Invitatoire Adorémus Dôminum et H ym ne : Primo die 

com m e au P sa u tie r , p. 1 ; a in si d it-o n  les D im an ches 
su ivan ts, Jusqu’au  V e D im an ch e de N ovem bre in clu si­
vem ent.

A U  I er N O C TU R N E

L E Ç O N  I
Incipit Commencement

liber primus du premier livre
Machabæôrum des Macchabées

Chapitre i, 1-16
T f T factum est, postquam /^ eci arriva, après qu’Alex-

percüssit Alexander ^  andre, fils de Philippe
Philippi Mâcedo, qui pri- le Macédonien, qui avait le
mus regnâvit in Graecia, premier régné en Grèce,
egréssus de terra Cethim, sorti du pays de Cethim, eut
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Darium regem Persârum 
et Medorum, constituit 
prselia multa et obtinuit 
omnium munitiones et 
interfécit reges terræ et 
pertrânsiit usque ad fines 
terræ et accépit spolia 
multitudinis Géntium, et 
siluit terra in conspéctu 
ejus. Et congregavit vir- 
tütem et exércitum for­
tem nimis, et exaltâtum 
est et elevâtum cor ejus, 
et obtinuit regiones Gén­
tium et tyrannos, et facti 
sunt illi in tributum. Et 
post hæc décidit in lec­
tum et cognovit quia 
morerétur et vocavit püe- 
ros suos nobiles, qui se- 
cum erant nutriti a juven­
tute, et divisit illis re­
gnum suum, cum adhuc 
viveret.

17. Adapériat Dominus 
cor vestrum in lege sua 
et in præcéptis suis et 
faciat pacem in diébus 
vestris : * Concédât vobis 
salutem, et rédimat vos 
a malis, f .  Exaudiat Do­
minus orationes vestras 
et reconciliétur vobis nec 
vos déserat in témpore 
malo. Concédât.

battu Darius roi des Perdes 
et des Mèdes. Il livra de 
nombreux combats et s’ac- 
quit beaucoup de places 
fortifiées et mit à mort les 
rois de la terre ; il poussa 
jusqu’aux extrémités de la 
terre et s’acquit les dé­
pouilles d’une multitude de 
nations, et la terre n’eut qu’à 
se taire devant lui. Il réunit 
alors des forces et une 
armée très puissante  ̂et son 
ambition s’enfla encore, il se 
soumit des nations et leurs 
chefs, qui devinrent ses tri­
butaires. Après toutes ces 
choses, il tomba sur sa 
couche et compri t qu’il 
allait mourir j il convia alors 
les nobles jeunes hommes 
qui, depuis leur jeunesse, 
vivaient avec lui, et étant 
encore en vie, il leur divisa 
son royaume.

17. Que le Seigneur ouvre 
vos cœurs à sa loi et à ses 
commandements, et vous 
donne la paix durant votre 
vie : * Qu’il vous accorde le 
salut et vous rachète du mal. 
ÿ. Que le Seigneur exauce 
vos prières, se réconcilie 
avec vous, et ne vous dé­
laisse pas aux jours mauvais. 
Qu’il vous accorde.
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L E Ç O N  II
*pT regnavit Alexander 
"  annis duodecim et 
mortuus est. Et obtinué- 
runt püeri ejus regnum, 
unusquisque in loco suo, 
et imposuerunt omnes si­
bi diadémata post mor­
tem ejus, et fllii eôrum 
post eos annis multis. Et 
multiplicata sunt mala in 
terra. Et éxiit ex eis radix 
peccatrix, Antiochus il­
lustris, filius Antiochi re­
gis qui fuerat Romæ ob­
ses, et regnavit in anno 
centesimo trigésimo sép- 
tirno regni Græcômm.

i?. Exaudiat Dominus 
orationes vestras, et re- 
conciliétur vobis nec vos 
déserat in témpore malo * 
Dominus, Deus noster. 
f .  Det vobis cor omnibus, 
ut colatis eum et faciâtis 
ejus voluntatem. Domi­
nus.

A l e x a n d r e  régna douze 
ans, puis mourut. Ses 

G u tc ie rs  prirent alors posses­
sion du pouvoir, chacun en 
son lieu; tous prirent la cou­
ronne après sa mort, et leurs 
enfants après eux, cela du­
rant de longues années. Les 
maux se multiplièrent alors 
sur la terre. Du sein de ces 
rois s5éleva une racine de 
péché, le fameux Antiochus, 
fils du roi Antiochus qui 
avait été à Rome, comme 
otage, et accéda au trône, en 
la cent trente-septième an­
née du royaume des Grecs.

iç. Que le Seigneur exauce 
vos prières, qu’il se récon­
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau­
vais, * Le Seigneur notre 
Dieu. ÿ. Qu’il vous donne 
à tous un cœur prompt à le 
servir et à faire sa volonté. 
Le Seigneur.

l e ç o n  n i

T N  diébus illis exiérunt 
ex Israël filii iniqui et 

suasérunt multis dicéntes : 
Eâmus et disponamus tes- 
taméntum cum Géntibus, 
quæ circa nos sunt, quia, 
ex quo recéssimus ab eis, 
invenérunt nos multa ma­
la. Et bonus visus est ser-

"n ii ces jour s-là, scmrent 
d'ïciaèl des fils impies 

qui en séduisirent un grand 
nombre en disant : « Allons 
et faisons alliance avec les 
nations qui nous entourent, 
car du fait que nous nous 
sommes séparés d’elles, des 
maux nombreux nous ont
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mo in oculis eôrum. Et 
destinavérunt aliqui de 
populo et abierunt ad re­
gem, et dedit illis potes- 
tâtem ut facerent justi­
tiam Géntium ; et ædifi- 
cavémnt gymnasium in 
Jerosolymis secundum le­
ges natiônum et fecérunt 
sibi præpütia et recessé- 
runt a testaménto sancto 
et juncti sunt natiônibus 
et venùmdati sunt ut fâ- 
cerent malum.

iÿ. Congregari sunt ini­
mici nostri, et gloriântur 
in virtute sua : contere 
fortitudinem illorum, D é­
mine, et dispérge illos : 
* U t cognoscant quia non 
est âlius qui pugnet pro 
nobis, nisi tu, Deus nos­
ter. f .  Dispérge illos in 
virtüte tua, et déstrue eos, 
protéctor noster, Domine. 
Ut. Glôria Patri. Ut.

atteints. » Et ce conseil leur 
parut bon. Ils députèrent 
donc quelques hommes du 
peuple qui allèrent trouver 
le roi. Celui-ci leur accorda 
pouvoir de suivre le droit 
des Gentils. Us bâtirent donc 
un gymnase à Jérusalem, 
selon les lois des nations, ils 
abandonnèrent la circon­
cision et les prescriptions de 
ralliance sainte, ils s’unirent 
aux nadons et se vendirent 
pour faire le mal.

Jÿ. Nos ennemis se sont 
rassemblés, et ils se glori­
fient de leur force ; écrasez 
leur puissance. Seigneur, 
et dispersez-les, * Pour 
qu’ils sachent que nul autre 
ne combat pour nous, si ce 
n’est vous, notre Dieu. f .  
Dispersez - les dans votre 
puissance, et détruisez-les, 
vous qui êtes notre protec­
teur, Seigneur. Pour. Gloire 
au Père. Pour.

A U  J/e N O C TU R N E

L E Ç O N  IV
Ex libro Officiôrum D u livre des Offices

sancti Ambrôsii de saint Ambroise
Episcopi Évêque

Livre i, chap. 40

"PORTASSE âliquos béllica 'D e u t- être quelques-uns
defixos glôria tenet, ^  sont-ils épris de la gloire

ut putent solam esse præ- des armes au point de pen-
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liârem fortitüdinem ; et 
fdeo me ad ista deflexisse, 
quia illa nostris déforet. 
Quam fortis Jésus Nave, 
ut uno prælio quinque re­
ges captos stérneret cum 
pôpulis suis ! Deinde cum 
advérsum Gabaonitas ur- 
géret prælium, et vere- 
rétur ne nox impediret 
victoriam , m agnitudine 
mentis et fidei clamâvit : 
Stet sol, et stetit, donec 
victoria consummarétur. 
Gédeon in trecéntis viris 
de ingénti populo et acér- 
bo hoste revéxit trium­
phum . Jonathas adolés- 
cens virtutem magnam 
fecit in prælio.

Impetum inimico­
rum ne timuéritis : mé- 
mores estôte quomodo sal­
vi facti sunt patres nos­
tri : * Et nunc clamémus 
in cælum et miserébitur 
nostri Deus noster, f .  
M em entote m irabilium  
ejus, quæ fecit pharaoni 
et exercitui ejus in Mari 
Rubro. Et.

ser que la valeur guerrière 
est la seule, et que j’ai évité 
d’en parler parce que cette 
vertu manquerait chez les 
nôtres. Quel vaillant, cepen­
dant, que ce Josué fils de 
Nun, qui, en un seul com­
bat, réduisit en captivité 
cinq rois, avec leurs peu­
ples. Puis, lorsqu’il mène 
l’assaut contre les Gabao- 
nites et qu’il craint que la 
nuit n’empêche la victoire, 
le voici qui s’écrie dans la 
grandeur de son courage 
et de sa foi : « Arrête-toi, 
Soleil » ; et le soleil s’arrêta, 
jusqu’à ce que la victoire 
fût consommée. Gédéon, à 
la tête de trois cents hommes, 
revient triomphant d’un 
grand peuple, d’un ennemi 
cruel. Jonathas, un ado­
lescent, montre un grand 
courage au combat.

B7. Vous ne craindrez pas 
l’assaut des ennemis : rap­
pelez-vous comment ont été 
sauvés vos pères : * Et 
maintenant crions vers le 
ciel, et il aura pitié de 
nous, notre Dieu. ÿ. Sou­
venez-vous des merveilles 
qu’il a faites contre le pha­
raon et son armée, à la 
Mer Rouge. Et.
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L E Ç O N  V

Quid de Machabæis lo­
quar? Sed prius de 

populo dicam patrum ; 
qui cum essent parati 
ad repugnândum pro tem­
plo Dei et pro legitimis 
suis, dolo hôstium die la­
cessiti sabbati, maluérunt 
vulnéribus offérre nuda 
corpora, quam repugnâre, 
ne violarent sâbbatum. 
Itaque omnes læti se ob- 
tulérunt morti. Sed Ma- 
chabaei co n sid éran tes 
quod hoc exémplo gens 
omnis posset perire, sab­
bato édam, cum ipsi in 
bellum provocaréntur, ul- 
ti simt innocéntium ne­
cem fratrum suorum. Un­
de pôstea stimulatus rex 
Antiochus, cum bellum 
accénderet per duces suos 
Lysiam, Nicanorem, G6r- 
giam, ita cum Orientâ- 
libus suis et Assyriis at­
tritus est côpiis, ut qua­
draginta et octo millia in 
médio campi a tribus mil­
libus prosterneréntur.

Vf, C ongregâtæ  sunt 
Gentes in multitudine, ut 
dimicent contra nos, et

Que dirai-je des Maccha­
bées? Mais d’abord il 

me faut parler du peuple de 
leurs pères qui, prêts à 
répondre à l’attaque pour 
la cause du temple de Dieu 
et de ses droits, attaqués, 
par la félonie de leurs enne­
mis, un jour de sabbat, pré­
férèrent offrir leurs corps 
aux coups que de riposter, 
pour ne pas violer le sabbat. 
C ’est ainsi que tous s’of­
frirent joyeux à la mort. 
Mais les Macchabées, con­
sidérant qu’à suivre cet 
exemple toute la nation 
pouvait périr, ayant été à 
leur tour, encore un jour 
de sabbat, provoqués au 
combat, vengèrent le mas­
sacre de leurs frères inno­
cents. De là vint qu’ensuite 
le roi Antiochus, piqué au 
vif, ralluma la guerre par 
ses généraux Lysias, Nica­
nor et Gorgias ; mais avec 
ses soldats orientaux et 
assyriens, il fut encore 
écrasé à ce point que qua­
rante-huit mille hommes 
restèrent sur le champ de 
bataille, battus par trois 
mille.

et. Les nations se sont 
rassemblées en multitude 
pour nous faire la guerre,

209



PREMIER DIM ANCH E D’ OCTOBRE

ignoramus quid âgere de­
beamus : * Domine Deus, 
ad te sunt oculi nostri, ne 
pereâmus. ÿ. T u  scis quæ 
cogitant in nos : quo­
modo polérimus subsis­
tere ante fâciem illorum, 
nisi tu âdjuves nos? D o­
mine.

et nous ignorons ce que 
nous devons faire : * Sei­
gneur Dieu, vers vous s’élè­
vent nos yeux, pour que 
nous ne périssions pas. f .  
Vous savez ce qu’ils mé­
ditent contre nous : com­
ment pourrons-nous sub­
sister devant eux, si vous 
ne nous aidez? Seigneur.

L E Ç O N  VI

V ir t u t e m  ducis Judæ 
M achabæ i de uno 

ejus milite considerate. 
Namque Eleâzarus, cum 
supereminéntem céteris 
elephantem lorica vesti­
tum régia advérteret, ar­
bitratus quod in eo esset 
rex, cursu côncito in mé­
dium legiônis se pro­
rupit : et, abjécto clypeo, 
utrâque manu interficié- 
bat, donec perveniret ad 
béstiam, atque ̂  intrâvit 
sub eam, et subjécto glâ- 
dio interémit eam. Itaque 
cadens béstia oppréssit 
Eleâzarum, atque ita mor­
tuus est. Quanta igitur 
virtus ânimi! primo, ut 
m ortem  non tim éret ; 
deinde, ut circumfusus le­
gionibus inimicorum, in 
confértos raperétur hos­
tes, médium penetraret 
agmen, et contémpta mor-

T a vaillance de leur chef, 
judas Macchabée, con­

sidérez-la dans un de ses 
soldats. En effet Eléazar, 
ayant remarqué un éléphant 
qui dépassait tous les autres 
par sa taille, et qui était 
revêtu d’une armure royale, 
pensa que le roi le montait. 
En une course impétueuse, 
il s’élança en plein milieu 
de la légion ; rejetant son 
bouclier, il combattit des 
deux mains jusqu’à ce qu’il 
parvînt à la bête ; il se 
glissa alors sous elle et la 
tua de son épée. Dans sa 
chute, la bête écrasa Eléa- 
zar ; ainsi mourut ce brave. 
Quel courage ! Tout d’abord, 
il ne craint pas la mort; 
ensuite, entouré de légions 
d’ennemis, il s’enfonce entre 
les rangs pressés de l’ad­
versaire, il pénètre au centre 
même de la phalange ; plus
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te ferocior., abjécto cly- 
peo, utrâque manu vulne- 
râtæ molem béstiæ subi­
ret ac sustinéret : post 
infra ipsam succéderez 
quo pleniori feriret ictu ; 
cujus ruina inclüsus magis 
quam oppréssus, suo est 
sepültus triümpho.

Ep. Tua est poténtia, 
tuum regnum, Dômine : 
tu es super omnes gentes : 
* Da pacein, Domine, in 
diébus nostris, ÿ. Creator 
omnium, Deus, terribilis 
et fortis, justus et misé- 
ricors. Da. Glôria Patri, 
Da.

indomptable que la mort 
qu’il méprise, il rejette son 
bouclier, se sert de ses deux 
mains pour se glisser sous 
la masse de la bête blessée, 
la soutenir et, une fois sous 
elle, la frapper d’un coup 
plus direct ; enfermé enfin 
sous la bête abattue plutôt 
qu’écrasé par elle, il est 
enseveli dans son triomphe.

ip. A vous la puissance, à 
vous la royauté, Seigneur: 
vous dominez sur toutes 
les nations : * Donnez la 
paix, Seigneur, à nos jours. 
>\ Créateur de toutes choses, 
Dieu terrible et fort, juste 
et miséricordieux. Donnez, 
Gloire au Père. Donnez.

A Laudes, tous les Dimanches, jusqu’au Ve Dimanche 
de Novembre inclusivement. Hymne : Ætéme rerum 
comme au Psautier, p. 30.

L U N D I

L E Ç O N  I
De libro primo D u premier livre
Machabæômtn des Macchabées

Chapitre
Ü T  parâtum est regnum 

in conspéctu Antio­
chi, et cœpit regnâre in 
terra Ægypti, ut regnâ- 
ret super duo régna, et in­
travit in Ægyptum in 
multitudine gravi, in cur­
ribus et elephantis et

1, 17-29
T e royaume (de Syrie) fut 
■*-* mis à la disposition 
d’Antiochus, et il entreprit 
de régner sur PÉgypte, afin 
de dominer sur d e u x  
royaumes ; il entra donc en 
Égypte avec une multitude 
imposante, des chars et des
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equitibus et copiosa na­
vium multitudine, et cons­
titu it bellum  advérsus 
Ptolemæum regem Ægyp­
ti, et véritus est Ptole- 
mæus a fâcie ejus et fugit, 
et cecidérunt vulnerâti 
multi, et comprehéndit 
civitâtes munitas in terra 
Ægypti et accépit spolia 
terræ Ægypti.

ïç-, Dixit Judas Simôni 
fratri suo : Elige tibi 
viros et vade, libera fra­
tres tuos in Galilaeam ; 
ego autem et Jonathas 
frater tuus ibimus in Ga- 
laaditim : * Sicut fuerit 
voluntas in caelo, sic fiat. 
r. Accingimini, filii po- 
téntes, et estote parâti : 
quoniam mélius est nobis 
mori in bello, quam vi- 
dére mala gentis nostrae 
et sanctorum. Sicut.

éléphants, des cavaliers et 
une grande multitude de 
navires, et il attaqua Pto- 
lémée, roi d’Égypte. Ptolé- 
mée fut pris de crainte en 
face de son ennemi et prit 
la fuite, de nombreux bles­
sés tombèrent, et Antiochus 
s’empara des places fortes 
de l’Égypte et mit la terre 
d’Égypte au pillage.

Judas dit à Simon, 
son frère : Choisis-toi des 
hommes et va, libère tes frères 
en Galilée ; moi et ton 
frère Jonathas, nous irons en 
Galaad, * Selon la volonté 
du ciel, ainsi soit-il fait. ÿ. 
Équipez-vous, fils vaillants, 
et soyez prêts : car il est 
meilleur pour nous de périr 
au combat que de voir les 
maux de notre nation et des 
saints. Selon.

L E Ç O N  II

Et  convértit Antiochus, 
postquam  percüssit 

Ægyptum in centésimo et 
quadragésimo tértio anno, 
et ascéndit ad Israël. Et 
ascéndit Jerosôlymam in 
multitudine gravi et in- 
trâvit in sanctificationem 
cum supérbia et accépit al- 
târe âureum et candela­
brum lüminis et univérsa 
vasa ejus et mensam pro-

A n t i o c h u s  revint, après 
avoir vaincu PÉgypte, 

en Tan cent quarante-trois, 
et il marcha contre Israël. 
Il assaillît Jérusalem avec 
une multitude puissante, 
entra dans le sanctuaire 
avec orgueil et s’empara de 
l’autel d’or du chandelier 
de la lumière, avec tous ses 
ustensiles, de la table des 
pains de proposition, des
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positiônis et libatôria et 
phialas et mortariola âurea 
et vélum et corônas et or- 
naméntum âureum, quod 
in fâcie templi erat, et 
comminuit omnia.

k\ Omavérunt fâciem 
templi corônis aureis, et 
dedicavérunt altâre Do­
mino : * Et facta est laeti­
tia magna in populo, f .  
In hymnis et confessio­
nibus benedicébant Dô­
minum. Et.

calices et des coupes* des 
patènes d’or* du voile* des 
couronnes et de l’ornement 
d’or qui se trouvait sur la 
façade du temple* et mit 
tout en pièces.

19. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes d’or* 
et dédièrent l’autel au Sei­
gneur, * Et le peuple était 
dans une grande joie. ÿ. Ils 
bénissaient le Seigneur par 
des hymnes et des acclama­
tions. Et.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim ples : Glôria Patri. Et.

L E Ç O N  III
U t accépit argéntum et

aurum et vasa con­
cupiscibilia et accépit the- 
sâuros occultos, quos in- 
vénit, et, sublâtis omni­
bus, âbiit in terram suam 
et fedt cædem hôminum 
et locütus est in supérbia 
magna, et factus est planc­
tus magnus in Israël et 
in omni loco eôrum, et in- 
gemuérunt principes et 
seniores, virgines et ju­
venes infirmati sunt^ et 
speciôsitas mulierum im­
mutata est. Omnis mari­
tus sumpsit laméntum, et 
quæ sedébant in thoro 
maritâli lugébant, et com­
mota est terra super habi­
tâmes in ea, et univérsa

T l  prit encore l’argent et 
l’or* les vases précieux 

et tous les trésors cachés 
qu’il découvrit ; enfin* em­
portant tout, il retourna en 
son pays* il massacra beau­
coup d’hommes et parla avec 
une insolence insigne. Ce fut 
alors grand deuil en Israël 
et en tous les lieux où des 
Israélites résidaient : les 
princes et les anciens se 
lamentèrent* les vierges et 
les jeunes gens perdirent 
force et courage, les femmes 
perdirent leur beauté. Les 
époux entonnèrent une 
lamentation* et l’épouse sur 
la couche nuptiale se répan­
dit en pleurs ; la terre fut 
ébranlée pour ceux qui
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domus Jacob induit con-
fusionem.

R7. In hymnis et confes­
sionibus benedicébant 
Dominum, * Qui magna 
fedt in Israël, et victo­
riam dedit illis Dôminus 
omnlpo tens. ÿ. Omavé- 
runt fâciem templi corônis 
âureis, et dedicavérunt 
altare Dômino. Qui. Glô­
ria Patri. Qui.

l’habitaient, toute la maison 
de Jacob fbt en confusion.

iÿ. Par des hymnes et des 
acclamations ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait de 
grandes choses pour Israël, 
et il leur a donné la victoire, 
le Seigneur tout-puissant, ÿ. 
Ils ornèrent la façade du 
temple de couronnes d’or, 
et dédièrent un autel au 
Seigneur. Qui. Gloire. Qui.

M A R D I 

L E Ç O N  I
D e libro primo D u premier livre
Machabæôrum des Macchabées

Chapitre 2, 1-10

T  n  diébus illis surréxit 
Mathathias filius Joân- 

nis, filii Simeônis, sacér- 
dos ex filiis Jôarib ab 
Jérusalem et consédit in 
monte Modin. Et habé- 
bat filios quinque, Joân- 
nem, qui cognominaba­
tur Gaddis, et Simônem, 
qui cognominabâtur Tha­
si, et Judam, qui vocaba­
tur Machabæus, et Eleâ- 
zarum, qui cognomina­
bâtur Abaron, et Jona­
than, qui cognominabâ­
tur Apphus. Hi vidérunt 
mala quæ fïébant in po­
pulo Juda et in Jérusalem.

ü n  ces temps-là, se leva 
Mathathias fils de Jean, 

fils de Siméon, prêtre de la 
lignée de Joarib originaire 
de Jérusalem, et qui s’éta­
blit à Modin. Il avait cinq 
fils : Jean surnommé Gad­
dis, Simon surnommé Thasi, 
Judas surnommé Maccha­
bée, Eléazar surnommé Aba­
ron, et Jonathan surnommé 
Apphus. Ils virent le mal 
qui se faisait dans le peuple 
de Judas et dans Jéru­
salem.
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bj. Hic est fratrum 
amator et pôpuli Israël : 
* Hic est, qui multum 
orat pro populo et uni- 
vérsa sancta civitate Je- 
rüsalem. f . Vir iste in 
populo suo mitissimus 
appâruit. Hic est, qui.

'B?. Voici celui qui aime 
ses frères et le peuple d’Is­
raël: * Voici celui qui prie 
beaucoup pour le peuple et 
pour toute la sainte cité de 
Jérusalem, ÿ. Cet homme 
s’est montré très doux en­
vers son peuple. Voici celui.

L E Ç O N  H

Et dixit Mathathias :
Væ mihi ! ut quid 

natus sum vidére contri- 
tiônem pôpuli mei et con- 
tritiônem civitatis sanctæ 
et sedére illic, cum datur 
in mânibus inimicorum?
Sancta in manu extra­
neorum facta sunt, tem­
plum ejus sicut homo 
ignôbilis, vasa glôriæ ejus 
captiva abdûcta sunt, tru- 
cidâti sunt senes ejus in 
platéis, et jüvenes ejus 
ceddérunt in glâdio ini­
micorum. Quæ gens non 
hereditâvit regnum ejus et 
non obtinuit spolia ejus?

i?. T u , Démine univer- 
sôrum, qui nullam habes 
indigéntiam, voluisti tem­
plum tuum fieri in nobis ; 
* Consérva domum is­
tam immaculâtam in ætér- 
num. Démine, f .  T u

"U t M athathias d it : 
« Malheur à moiî Pour­

quoi donc suis-je né pour 
voir l’écrasement de mon 
peuple et l’écrasement de 
la cité sainte et rester là 
oisif, pendant qu’elle est 
livrée aux mains des enne­
mis? Son sanctuaire est 
aux mains des étrangers, 
son temple est comme un 
homme déshonoré, les vases 
qui faisaient sa gloire ont 
été emportés comme butin, 
ses vieillards ont été massa­
crés dans les rues, et ses 
jeunes gens sont tombés 
sous l’épée des ennemis. 
Quel est le peuple qui n’a 
pas eu sa part de son 
royaume ou reçu de ses 
dépouilles? »

R7, Vous, Seigneur de 
toutes choses, qui n’avez 
aucune indigence, vous avez 
voulu que votre temple soit 
parmi nous : * Conservez 
cette maison dans une 
pureté perpétuelle, Sei-
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elegisti, Dômine, domum 
istam ad invocandum no­
men tuum in ea, ut es­
set domus orationis et 
obsecrationis populo tuo. 
Consérva.

gneur. f .  Seigneur, vous 
avez choisi cette maison 
pour que votre nom y soit 
invoqué, pour qu’elle soit 
à votre peuple une maison 
de prière et de supplication. 
Conservez.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim ples 
Consérva.

LEÇON ni

Glôria Patri.

Et  scidit vestiménta sua 
Mathathlas et filii ejus 

et operuérunt se ciliciis 
et planxérunt valde. Et 
venérunt illuc qui missi 
erant a rege Antiocho, ut 
cogerent eos qui confu­
gerant in civitâtem Mo- 
din, immolare et accén- 
dere thura et a lege Dei 
discédere, et multi de 
populo Israël consentién- 
tes accessérunt ad eos, sed 
Mathathlas et filii ejus 
constânter stetérunt.

i?. Aperi ôculos tuos, 
Dômine, et vide afflic­
tionem nostram : cir- 
cumdedérunt nos Gentes 
ad puniéndum nos : * 
Sed tu, Dômine, exténde 
brachium tuum, et libera 
ânimas nostras, ÿ. Afflige 
oppriméntes nos et con­
tumeliam faciéntes in su- 
pérbiam ; et custôdi par­
tem tuam. Sed. Glôria 
Patri. Sed.

A lors Mathathias et ses 
fils déchirèrent leurs 

vêtements, se revêtirent de 
sacs et menèrent grand 
deuil. Des envoyés du roi 
Antiochus vinrent alors, 
pour s’efforcer de con­
traindre ceux qui s’étaient 
enfuis à Modin, à immoler 
et à brûler de l’encens et à 
se détourner de la loi de 
Dieu. Un grand nombre 
d’Israélites y consentirent 
et se rallièrent à eux, mais 
Mathathias et ses fils de­
meurèrent fermes.

eç\ Ouvrez les yeux, Sei­
gneur, et voyez notre afflic­
tion ; des peuples nous ont 
entourés pour nous punir : * 
M ais vous, S e ig n e u r, 
étendez votre bras, et déli­
vrez nos âmes. f .  Frappez 
ceux qui nous oppriment 
et nous outragent orgueil­
leusement, et gardez ceux 
qui sont vôtres. Mais vous. 
Gloire au Père. Mais vous.
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L E Ç O N  I

D e libro primo D u premier livre
Machabæôrum des Macchabées

U T  respondit Matha- 
thias et dixit magna 

voce: Etsi omnes Gentes 
regi Antiocho obédiunt, 
ut discédat unusquisque 
a servitute legis patrum 
suôrum et conséntiat man­
datis ejus, ego et fïlii mei 
et fratres mei obediémus 
legi patrum nostrorum. 
Propitius sit nobis Deus, 
non est nobis ütile relin­
quere legem et justitias 
D ei : non audiémus verba 
regis Antiochi nec sacri­
ficabimus transgrediéntes 
legis nostræ mandâta, ut 
eâmus âltera via.

19. Refulsit sol in cly- 
peos âureos, et resplen- 
duérunt montes ab eis : * 
Et fortitudo Géntium dis­
sipata est. f . Erat exér- 
citus magnus valde et 
fortis : et appropiâvit Ju­
das et exércitus ejus in 
prælio. Et.

Mathathias prit la 
parole et dit d’une voix 

éclatante : « Quand même 
tous les peuples du roi An­
tiochus obéiraient à ses 
ordres, moi, mes fils et mes 
frères, nous obéirons à la 
loi de nos pères. Que Dieu 
nous soit propice ! il ne 
nous est pas utile d’aban­
donner sa loi et ses pré­
ceptes. Nous n’obéirons pas 
au roi Antiochus ; nous ne 
sacrifierons point, pour ne 
pas transgresser les com­
mandements de notre loi 
et marcher dans une autre 
voie. »

19. Le soleil a lui sur les 
boucliers d’or, et les mon­
tagnes ont resplendi de leur 
édat, * Et la force des Gen­
tils a été abattue, f  „ Car 
leur armée était très nom­
breuse et forte, et Judas 
s’en est approché avec son 
armée, pour le combat. Et.

Chapitre 2, 19-30ET

L E Ç O N  II
*p T , ut cessâvit loqui / ^ omme il venait de pro-

v e r b a  hæc, accéssit ^  noncer ces paroles, un
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quidam Judæus in om­
nium ôculis s a c r ific a r e  
idolis super aram in civi­
tate Modin secundum jus­
sum regis. Et vidit Matha­
thias et dôluit, et contre- 
muérunt renes ejus, et 
accénsus est furor ejus 
secundum judicium legis, 
et insiliens trucidavit eum 
super aram. Sed et virum 
quem rex Antiochus mi­
serat, qui cogébat immo­
lare, occidit in ipso tem­
pore et aram destruxit et 
zelatus est legem, sicut 
fecit Phinees Zamri filio 
Salomi.

R7. Ornaverunt faciem 
templi coronis aureis, et 
dedicavérunt altare D o­
mino : * Et facta est 
lætitia magna in populo. 
f . In hymnis et confes­
sionibus benedicébant 
Dominum. Et.

Juif s’avança aux yeux de 
tous, pour sacrifier aux 
idoles sur l’autel de Modin, 
selon l’ordre du roi. Matha­
thias le vit, et en fut péné­
tré de douleur, et sa colère 
s'alluma selon l’esprit de 
la loi ; il se précipita et tua 
l’homme sur l’autel. Il tua 
aussi l’envoyé du roi Antio­
chus, qui était venu con­
traindre les gens à sacrifier, 
renversa l ’autel, défendant 
jalousement la loi, à l’exemple 
de Phinéès qui tua Zamri, 
fils de Salomi.

içr. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes 
d’or, et dédièrent l ’autel 
au Seigneur. * Et le peuple 
était dans une grande joie. 
f .  Ils bénissaient le Seigneur 
par des hymnes et des accla­
mations. Et le peuple.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim p les : Glôria Patri. Et.

L E Ç O N  III

Et  exclamavit Matha­
thias voce magna in ci- 

vitare dicens : Omnis qui 
zelum habet legis stâtuens 
testaméntum éxeat post 
me. Et fugit ipse et filii 
eius in montes, et reliqué- 
runt quæcümque habé- 
bant in dvitâte. Tune des-

A lors Mathathias par- 
courut la ville en criant 

d’une voix éclatante : « Qui­
conque a le zèle de la loi 
et garde l'Alliance, qu’il 
sorte de la ville et me suive. » 
Lui et ses fils s’enfuirent 
alors dans la montagne, 
abandonnant tout ce qu’ils
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cendérunt multi quærén- 
tes judicium et justitiam 
in desértum. Et sedérunt 
ibi ipsi et filii eorum et 
mulieres eorum et pécora 
eorum, quôniam inunda- 
vérunt super eos mala.

iç. In hymnis et confes- 
siônibus benedicébant Dô­
minum, * Qui magna fe­
cit in Israël, et victôriam 
dedit illis Dôminus om­
nipotens. f .  Omavérunt 
fâciem templi corônis au­
reis, et dedicavérunt al­
tère Domino. Qui. Gloria 
Patri. Qui.

possédaient dans la cité. Et 
un grand nombre de Juifs 
zélateurs du droit et de la 
justice descendirent au dé­
sert et y demeurèrent, eux, 
leurs fils, leurs femmes et 
leurs troupeaux, à cause 
des maux qui les acca­
blaient.

R?. Par des hymnes et des 
acclamations ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait de 
grandes choses en Israël, 
et il leur a donné la vic­
toire, le Seigneur tout- 
puissant. f .  Ils ornèrent la 
façade du temple de cou­
ronnes d’or, et dédièrent un 
autel au Seigneur. Qui. 
Gloire au Père. Qui.

JEUDI 

L E Ç O N  I

De libro primo D u premier livre
Machabæomm des Macchabées

Chapitre 2, 49-69

U  T appropinquavérunt 
^  dies Mathatinæ mo­
riendi, et dixit filiis suis : 
Nunc confortata est su- 
pérbia et castigatio et 
tempus eversionis et ira 
indignationis. Nunc ergo, 
o filii, æmulatôres estôte 
legis et date ânimas ves-

Qu a n d  Mathathias v i t  ap­
procher le temps de 

sa mort, il dit à ses fils : 
« L ’orgueil et la violence 
ont grandi, voici le châti­
ment et le temps de ruine, 
de colère et d’indignation. 
Maintenant donc, ô  mes 
fils, soyez des zélateurs de
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tras pro testaménto pa­
trum vestrorum et me­
mentote operum patroni, 
quæ fecerunt in genera­
tionibus suis, et accipiétis 
gloriam magnam et no­
men ætérnum. Abraham, 
nonne in tentatiône invén- 
tus est fidélis, et reputa­
tum est ei ad justitiam? 
Joseph in témpore angüs- 
tiæ suæ custodivit manda­
tum, et factus est domi­
nus Ægypti ; Phinees pa­
ter noster zelando zelum 
Dei accépit testaméntum 
sacerdotii ætémi.

kj. Adaperiat Dôminus 
cor vestrum in lege sua 
et in præcéptis suis et 
faciat pacem in diébus ves­
tris : * Concédât vobis 
salütem, et rédimat vos 
a malis, f .  Exaudiat D ô­
minus orationes vestras et 
reconcilietur vobis nec 
vos déserat in témpore 
malo. Concédât.

la loi et donnez vos vies 
pour l’Alliance de vos pères ; 
souvenez-vous des œuvres 
qu’ils ont accomplies de 
leur temps et vous recevrez 
une grande gloire et un nom 
immortel. Abraham n’a-t-il 
pas été trouvé fidèle dans 
l’épreuve, et cette fidélité 
ne lui a-t-elle pas été impu­
tée à justice? Joseph, au 
temps de son angoisse, 
observa les commande­
ments, et il devint le maître 
de l’Égypte. Phinéès, notre 
père, dévoré du zèle de 
Dieu, reçut l ’alliance du 
sacerdoce étemel. »

1*7. Que le Seigneur ouvre 
vos cœurs à sa loi et à ses 
commandements, et vous 
donne la paix durant votre 
vie : * Qu’il vous accorde 
le salut et vous rachète du 
mal. Ÿ. Que le Seigneur 
exauce vos prières, se récon­
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau­
vais. Qu'il vous accorde.

L E Ç O N  II

Jésus,  dum implévit ver­
bum, factus est dux in 

Israël ; Caleb, dum testi­
ficatur in ecclésia, accépit 
hereditâtem ; David in 
sua misericordia conse- 
cütus est sedem regni in 
saecula ; Elias, dum zelat

JosuÉ, pour avoir accom­
pli la parole, est devenu 

chef en Israël. Caleb, pour 
avoir témoigné au milieu 
de l’assemblée, a reçu sa 
part d’héritage. Élie, en­
flammé par le zèle de la 
foi, a été élevé au ciel. Ana-
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zelum legis, receptus est 
in caelum ; Anairias et 
Azarfas et Misael cre- 
déntes liberâti sunt de 
flamma ; Dâniel in sua 
simplidtâte liberatus est 
de ore leônum ; et ita cogi- 
tâte per generationem et 
generationem, quia om­
nes qui sperant in eum 
non infirmântur. Et a 
verbis viri peccatoris ne 
timuéritis, quia glôria ejus 
stercus et vermis est : 
hôdie extôllitur et cras non 
inveniétur, quia convér- 
sus est in terram suam, et 
cogitâtio ejus periit.

rçr. Exâudiat Dominus 
orationes vestras, et re- 
conciliétur vobis nec vos 
déserat in témpore malo * 
Dôminus, Deus noster. 
f . Det vobis cor omnibus, 
ut colatis eum et fadâtis 
ejus voluntatem. Domi­
nus.

nias, Azarias et Misael ont 
été sauvés des flammes pour 
leur foi ; Daniel, pour sa 
droiture, sauvé de la gueule 
du lion. Considérez donc 
qu’il en a été ainsi d’âge 
en âge : ceux qui espèrent 
en lui ne perdent pas leur 
force. Et ne redoutez pas 
les paroles de l ’ homme 
p é c h e u r ;  sa gloire est 
ordure et vermine ; il se 
dresse aujourd’hui et de­
main on ne le trouvera 
plus ; il est retourné à sa 
terre, et ses desseins ont 
péri.

rt. Que le Seigneur exauce 
vos prières, qu’il se récon­
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau­
vais, * Le Seigneur, notre 
Dieu. ÿ. Qu’il vous donne 
à tous un cœur prompt à 
le servir et à faire sa volonté. 
Le Seigneur.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim ples : Gloria Patri. 
Dôminus.

LEÇON m
■\Tos ergo, filii, confor- 
"  tâmini et v i r i l i t e r  

agite in lege, quia in ipsa 
gloriôsi éritis. Et ecce 
Simon frater vester, scio 
quod vir consilii est : 
ipsum audite semper, et 
ipse erit vobis pater ; et

T70US donc, mes fils, soyez 
V fermes et agissez viri­

lement selon la loi, car 
c’est en elle que vous aurez 
votre gloire. Voici votre 
frère Simon ; je le sais 
homme de conseil, écoutez- 
le toujours, il sera pour
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Juda3 Machabæus fortis 
viribus a juventüte sua sit 
vobis princeps militiæ et 
ipse aget bellum populi, 
et adducétis ad vos omnes 
factores legis et vindicate 
vindictam populi vestri, 
retribuite retributionem 
Géntibus et inténdite in 
præcéptum legis. Et bene­
dixit eos et appositus est 
ad patres suos.

Congregati sunt ini­
mici nostri, et gloriantur 
in virtute sua : contere 
fortitudinem illorum. Do­
mine, et dispérge illos : * 
U t cognoscant quia non 
est âlius qui pugnet pro 
nobis, nisi tu, Deus nos­
ter. f .  Dispérge Illos in 
virtute tua, et déstrue eos, 
protector noster, Domine. 
Ut. Gloria Patri. Ut.

vous un père. Quant à Ju­
das Macchabée, plein de 
force dès sa jeunesse, qu’il 
soit le chef de votre troupe 
et c’est lui qui conduira la 
guerre du peuple. Adjoi­
gnez-vous tous ceux qui 
observent la loi et prenez 
en main la vengeance de 
votre peuple. Châtiez les 
nations et appliquez-vous 
aux commandements de la 
loi. » Il les bénit et fut 
réuni à ses pères.

87. Nos ennemis se sont 
rassemblés, et ils se glori­
fient de leur force ; écrasez 
leur puissance, Seigneur, et 
dispersez-les, * Pour qu’ils 
sachent que nul autre ne 
combat pour nous, si ce 
n’est vous, notre Dieu, f . 
Dispersez-les dans votre 
puissance, et détruisez-les, 
vous qui êtes notre protec­
teur, Seigneur, Pour. Gloire 
au Père. Pour.

V E N D R E D I 

L E Ç O N  I
D e libro primo D u premier livre
Machabæorum des Macchabées

Chapitre 2, 70 ; 3, 1-3, 5-12
TNEfunctus est Matha- TV/T atiiathias mourut, l’an
E '  thias anno centésimo EVI cent quarante-six, et
et quadragésimo sexto et ses fils l’ensevelirent dans
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sepültus est a filiis suis in 
sepulcris patrum suôrum 
in Modin, et planxérunt 
eum omnis Israël planctu 
magno. Et surréxit Judas, 
qui vocabâtur Machabæus, 
filiu3 ejus pro eo, et adju­
vabant eum omnes fra­
tres ejus et univérsi qui se 
conjunxerant patri ejus et 
præliabântur prælium Is­
raël cum lætitia. Et dila­
tavit glôriam populo suo, 
et persecutus est iniquos 
perscrutans eos et, qui 
conturbabant pôpulum  
suum, eos succendit flam­
mis, et repulsi sunt ini­
mici ejus præ timore ejus, 
et omnes operarii iniqui- 
tâtts conturbati sunt, et 
dirécta est salus in manu 
ejus.

r?. Impetum inimico­
rum ne timuéritis : mé- 
mores estote, quomodo 
salvi facti sunt patres nos­
tri : * Et nunc clamémus 
in cælum, et miserébitur 
nostri Deus noster, f .  M e­
mentote mirabilium ejus, 
quæ fecit Pharaoni et 
exercitui ejus in Mari 
Rubro. Et.

le tombeau de leurs an­
cêtres à Modin. Et tout 
Israël le pleura, dans un 
grand deuil. Son fils Judas, 
surnommé Macchabée, se 
leva à sa place, assisté de 
tous ses frères et de tous 
ceux qui s’étaient joints à 
son père, pour combattre 
joyeusement le combat d'Is­
raël. Il étendit au loin la 
gloire de son peuple. Il 
poursuivit les méchants, les 
faisant rechercher, et livrant 
aux flammes ceux qui 
avaient opprimé son peuple. 
Ses ennemis furent repous­
sés par la crainte qu’ils 
avaient de lui, et tous les 
ouvriers d’iniquité furent 
troublés. Le salut était entre 
ses mains.

iV. Vous ne craindrez pas 
l’assaut des ennemis : rap­
pelez-vous comment nos 
pères ont été sauvés. * Et 
maintenant crions vers le 
ciel, et il aura pitié de nous, 
notre Dieu, ÿ. Souvenez- 
vous des merveilles qu’il 
a faites contre le pharaon 
et son armée à la Mer 
Rouge. Et.

L E Ç O N  II

ET exacerbabat reges TJT il irrita beaucoup de
multos et lætificabat rois et réjouit Jacob

Jacob in opéribus suis, et par ses exploits ; sa mé-
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in sæculum memôria ejus 
in benedictione, et per- 
ambulâvit civitâtes Juda 
et pérdidit impios ex eis 
et avertit iram ab Israël et 
nominâtus est usque ad 
novissimum terræ et con- 
g r e g â v i t  A p o l l o n i u s  
Gentes et a Samaria virtu­
tem multam et magnam ad 
bellandum contra Israël. 
Et cognôvit Judas et 
éxiit obviam ilH et per­
cussit et occidit illum, et 
cecidérunt vulnerati mul­
ti, et réliqui fugérunt. Et 
accépit spolia eorum et 
glâdium Apollonii âbstulit 
Judas et erat pugnans in 
eo omnibus diébus.

iç. Congregâtæ sunt 
Gentes in multitudine, ut 
dimicent contra nos, et 
ignorâmus quid âgere de­
beamus : * Domine Deus, 
ad te sunt oculi nostri, ne 
pereâmus. ÿ. T u  scis quæ 
cogitant in nos : quômodo 
potérimus subsistere ante 
fâciem illôrum, nisi tu 
âdjuves nos ? Domine.

moire sera en bénédiction 
à jamais. Il parcourut les 
villes de Juda, en extermi­
na les impies, et détour­
na d’Israël la colère. Son 
nom retendt jusqu’aux ex­
trémités de la terre. Il ras­
sembla ceux qui périssaient. 
Alors Apollonius rassembla 
des troupes païennes et une 
armée forte et nombreuse, 
partant de Samarie pour 
combattre Israël. Judas 
l’ayant appris se porta à sa 
rencontre, le battit et le tua. 
Il y eut un grand nombre 
de blessés ; les autres pri­
rent la fuite. Judas s’em­
para de leur butin et em­
porta le glaive d’Apollo­
nius, dont il se servit tou­
jours depuis.

iv. Les nations se sont 
rassemblées en multitude, 
et nous ne savons que 
faire : * Seigneur Dieu, 
vers vous se lèvent nos 
yeux, pour que nous ne 
périssions pas. f .  Vous 
savez ce qu’ils méditent 
contre nous : comment
pourrons-nous subsister de­
vant eux, si vous ne nous 
aidez? Seigneur.

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glôria Patri. 
Démine.

224



L E Ç O N  r a

Ibid^ 25-28

SAM EDI

Et cédidit timor Judæ 
ac fratrum ejus et 

formido super omnes gen­
tes in circüitu eôrum ; et 
pervénit ad regem nomen 
ejus, et de præliis Judæ 
narrâbant omnes gentes. 
U t audivit autem rex 
Antiochus sermones istos, 
irâtus est ânimo et misit 
et congregâvit exércitum 
univérsi regni sui, castra 
fôrtia valde, et apéruit æra- 
rium suum, et dédit sti- 
péndia exercitui in annum 
et mandavit illis, ut essent 
parâti ad ômnia.

1y. Tua est poténtia, 
tuum regnum, Dômine : 
tu es super omnes gen­
tes : * Da pacem, Dômine, 
in diébus nostris, ÿ. Crea­
tor omnium, Deus, terri­
bilis et fortis, justus et 
mi sé r i co rs .  Da. Glôria 
Patri. D x

T A crainte de Judas et de 
"  ses frères et la terreur 
tombèrent alors sur tous 
les peuples d’alentour. Sa 
renommée vint aux oreilles 
du roi, et tous les peuples 
parlaient des victoires de 
Judas. A entendre ces ru­
meurs, le roi Antiochus en­
tra en grande colère, il 
réunit une armée levée sur 
tout son royaume, fortifia 
beaucoup ses camps, et, 
ouvrant ses trésors, donna 
à ses troupes la solde d’une 
année, leur ordonnant de 
se tenir prêtes à tout.

iy. A vous la puissance, 
à vous la royauté, Seigneur : 
vous dominez sur toutes 
les nations : * Donnez la 
paix, Seigneur, à nos jours. 
>\ Créateur de toutes choses, 
Dieu terrible et fort, juste 
et miséricordieux. Donnez. 
Gloire au Père. Donnez.

SA M ED I 

L E Ç O N  I
D e libro primo D u premier livre
Machabæôrum des Macchabées

Chapitre 3, 42-60

Et  vidit Judas et fratres T udas et ses frères, voyant
ejus quia multiplicata J que la situation empi-

sunt maîa et exércitus rait et que les armées enne-
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applicabant ad fines eo­
rum, et cognovérunt verba 
regis, quæ mandâvit po­
pulo fâcere in intéritum 
et consummationem, et 
dixérunt unusquisque ad 
proximum suum : Eriga­
mus dejectionem populi 
nostri et pugnémus pro 
populo nostro et sanctis 
nostris. Et congregâtus 
est convéntus, ut essent 
parati in prælium et ut 
orârent et péterent mise­
ricordiam et miserationes. 
Et Jerüsalem non habita­
batur, sed erat sicut desér- 
tum : non erat qui ingre- 
derétur et egrederetur de 
natis ejus, et sanctum 
conculcabatur, et filii alie- 
nigenârum erant in arce : 
ibi erat habitatio Géntium, 
et ablata est voluptas a 
Jacob, et defécit ibi tibia 
et cithara.

Refulsit sol in cly- 
peos aureos, et resplen- 
duérunt montes ab eis : * 
Et fortitudo Géntium dis­
sipata est. t .  Erat exér- 
citus magnus valde et for­
tis : et appropiavit Judas 
et exércitus ejus in prælio. 
Et.

mies se pressaient à la fron­
tière, sachant que le roi 
avait donné ordre de mas­
sacrer et d’en finir, se 
dirent entre eux : « Rele­
vons notre peuple abattu, 
luttons pour lui et pour nos 
lieux saints. » L ’assemblée 
se réunit pour se préparer 
au combat, pour prier et 
implorer la pitié et la misé­
ricorde. A Jérusalem per­
sonne n’habitait plus ; 
c’était comme un désert ; 
aucun de ses enfants n’allait 
ni ne venait dans la ville ; le 
sanctuaire était foulé aux 
pieds, et des étrangers occu­
paient la citadelle. Là était 
la demeure des Gentils, la 
joie de Jacob était abolie, 
plus de jeux de flûte ou de 
cithare.

t?. Le soleil a lui sur les 
boucliers d’or, et les mon­
tagnes ont resplendi de leur 
éclat, * Et la force des Gen­
tils a été abattue, f .  Car 
leur armée était très nom­
breuse et forte, et Judas 
s’en est approché avec son 
armée, pour le combat. Et.

L E Ç O N  H
ü x  congregâti sunt et C ’ é t a n t  rassemblés, ils

venérunt in Maspha ^  s’en vinrent à Maspha,
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contra Jérusalem,, quia 
locus orationis erat in 
Maspha ante in Israël, et 
jejunavérunt ilia die c t 
induérunt se ciliciis et 
cinerem imposuérunt ca­
piti suo et discidérunt 
vestiménta sua et expande­
runt libros legis, de qui­
bus scrutabantur Gentes 
similitudinem simulacro­
rum suérum, et attulérunt 
ornaménta sacerdotalia et 
primitias et décimas et 
suscitavérunt Nazaræos, 
qui impléverant dies, et 
ciamavérunt voce magna 
in cælum dicéntes : Quid 
faciémus istis et quo ecs 
ducémus ? Et sancta tua 
conculcâta sunt et conta- 
minâta sunt, et sacerdotes 
tui facti sunt in luctum et 
in humilitâtem, et ecce na­
tiones convenérunt advér- 
sum nos, ut nos dispér- 
dant : tu scis quæ cogi­
tant in nos. Quômodo 
poterimus subsistere ante 
faciem eorum, nisi tu, 
Deus, âdjuves nos ?

*7. Ornavérunt fâciem 
templi corônis âureis, et

face à Jérusalem, parce 
qu'il y avait autrefois, à 
Maspha, un lieu de prière 
pour Israël. Ils jeûnèrent 
ce jour-Ià, se revêtirent de 
sacs et se couvrirent la tête 
de cendres. Ils déchirèrent 
leurs vêtements et déployè­
rent les livres de la loi que 
les païens scrutaient pour 
y trouver quelque chose de 
semblable à leurs idoles. 
Ils apportèrent les orne­
ments sacerdotaux, les pré­
mices et les dîmes, et firent 
venir des Naziréens qui 
avaient accompli le temps 
de leurs vœux \  Et ils 
crièrent d’une voix forte 
vers le ciel, disant : « Que 
ferons-nous pour ces 
hommes et où les condui­
rons-nous ? Votre sanctuaire 
est foulé aux pieds et 
souillé, vos prêtres sont 
dans le deuil et l’humilia­
tion, et voici que les na­
tions sont réunies contre 
nous pour nous anéantir; 
vous savez ce qu’ils médi­
tent contre nous. Comment 
tiendrons-nous contre eux 
si vous ne nous aidez, Sei­
gneur? *

R7. Ils ornèrent Ja façade 
du temple de couronnes

i. A  l'expiration de ce temps, les Naziréens devaient faire une oifrande dans le 
temple.
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dedicavérunt altâre Dô- 
mino : * Et facta est læti- 
tia magna in populo, ÿ, în  
hymnis et confessionibus 
benedicébant Dôminum. 
Et.

d’or, et dédièrent l’autel au 
Seigneur. * Et le peuple 
était dans une grande joie. 
f .  Ils bénissaient le Seigneur 
par des hymnes et des accla­
mations. Et.

Aux Octaves simples et à l ’Office de la Sainte Vierge « 
le Samedi : Glôria Patri. Et.

L E Ç O N  III

E T  tubis exclamavérunt 
-*--i voce magna. Et post 
hæc constituit Judas du­
ces pôpuli, tribunos et 
centuriônes et pentacon- 
târchos et decuriones, et 
dixit his, qui aedificabant 
domos et sponsâbant uxo­
res et plantâbant vineas 
et formidolôsis, ut redirent 
unusquisque in domum 
suam secundum legem. Et 
movérunt castra et collo- 
cavérunt ad Austrum Em- 
maum. Et ait Judas : Ac­
cingimini et estôte filii 
poténtes et estote parâti 
in mane, ut pugnétis 
advérsus nationes has, 
quæ convenérunt advér­
sus nos dispérdere nos et 
sancta nostra ; quoniam 
mélius est nos mori in 
bello, quam vidére mala 
gentis nostræ et sancto­
rum. Sicut autem füerit 
voluntas in cælo, sic fiat.

T LS sonnèrent des trom- 
-*• pettes, à grand éclat, 
puis Judas établit les chefs 
du peuple, tribuns, centu­
rions, chefs de cinquante et 
de dix, et dit à ceux qui 
bâtissaient des maisons, qui 
étaient en épousailles, ou 
qui plantaient des vignes, 
ainsi qu’aux craintifs, de 
s’en retourner chez eux, 
selon la loi. Ensuite l’armée 
se mit en marche et alla 
camper au sud d’Emmaüs. 
Judas leur dit alors : « Cei­
gnez vos reins et prenez 
courage et soyez prêts, 
demain matin, à combattre 
contre ces nations qui se 
sont assemblées pour nous 
perdre, nous et notre sanc­
tuaire ; car il vaut mieux 
pour nous mourir dans la 
bataille, que de voir le 
malheur de notre peuple et 
de notre sanctuaire. Mais 
comme le ciel voudra, qu’il 
en soit ainsi. »
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i?. ïn  hymnis et confes­
sionibus b e n e d i c é b a n t  
Dominum, * Qui magna 
fecit in Israël, et victoriam 
dedit illis Dôminus omni­
potens. f .  Omavérunt fa­
ciem templi corônis au­
reis, et dedicavénmt altare 
Domino. Qui. Gloria Pa­
tri. Qui.

A U X
>\ Vespertina orâtio as- 

céndat ad te, Domine, w. 
£t descéndat super nos 
misericordia tua.

A d  Magnif. A n t. Refül- 
sit sol * in clypeos âureos, 
et resplenduérunt montes 
ab eis : et fortitüdo Gén­
tium dissipâta est.

O raison du Dix

iç. Par des hymn es et 
des acclamations, ils bénis­
saient le Seigneur, * Qui a 
fait de grandes choses en 
Israël, et il leur a donné la 
victoire, le Seigneur tout- 
puissant. Ÿ. Ils ornèrent la 
façade du temple de cou­
ronnes d’or, et dédièrent 
l ’autel au Seigneur. Qui. 
Gloire au Père. Qui.

VÊPRES
f .  Que la prière du soir 

monte vers vous, Seigneur, 
iç. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A Magnif. Ant. Le soleil 
a lui sur les boucliers d’or, 
et les montagnes ont res­
plendi de leur éclat, et la 
force des Gentils a été 
abattue.

nanche occurrent.
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